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RECHERCHES 
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ET DE SICILE. 



i 

RÉFJLJJXïOKS PftJÈLIKIlUlJLEfi. 



Lfi Royaume de Naptes îkuè dans 1a région 
la plus fertile de Fltalfe , produit toutes les 
denrées néceffaires à la vie , & îfaéme beau- 
coup au-delà de ce tpe fes hafekans m peu- 
vent confommer. ïl fènftlequ'ttiieaufll grande 
abondance devrait l'enrichir aux dépen* de 
fétranger , cependant en général te peuple 
eft nriféraHe & principalement celui des pro- 
vinces. • r - . 

Les Napolitains expliquent par diffifeences 
caufes l'état de mifere& de langueur, où ils fe 
trouvent aftueflement. Us s'en prennent com- 
munément aux inconvéniem que h fuite dM 
tems a introduits dans leur gouvernement: les 
ans au démembrement des principaux £e£i de 
1k couronne, qui ont paflë au pouvoir da ba- 
rons du Royaume , avec une autorité excefllve; 
Tme IL A 
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> Recherche* sur les Royaume* . 

fur leurs vaflaux qu'ils accablent par leurs vexa- 
tions ; d'autres aux biens immenfes que les 
eccléfiaftiques poJTedent avec exemption ,de 
toutes fortes de droits & d'impôts; phfieurs 
enfin aux emprunts coniidérables que les fou- 
verains ont été obligés de faire en différens 
tems; ce qui les a mis dans la néceffité d'alié- 
ner une partie des revenus de l'état. 

On ne fauroit difconvenir que ces inconvé- 
niens n'aient pu en général porter, un préju- 
dice fenfible au Royaume de Naplés : mais 
comme on voit plufieurs états, foit Monarchi- 
. ques, foit Républiquains , où la plupart des 
mêmes vices fubfiftent, fe foutenir avec fplen- 
deqr, & même accroître fenfiblement en pui£ 
lance par les reflburces qu'ils trouvent dans 
leur induftrie ; on doit conclure que d'autres 
caufes encore ont plongé le Royaume de Na- 
ples dans cet état d'épuifement où il eft au- 
jourd'hui. ' . , 
V J1 feroit { peuç-être auf£ floriflant qu'aucun 
autre état de l'Europe, s'il eût porté fon atten-. 
tton du côté du commerce, qui depuis près 
de deux fieclesa fait de fi grands progrès chez 
les autres Nations, & donné lieu aux régie-; 
mens les plus fages & les plus utiles» . Il lui 
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fuffiroit d'ajouter l'induftrie à l'abondance det 
denrées de première néceflîté qu*il produit fi 
libéralement. Sa fituation&fes ports lui offrent 
d'ailleurs une communication facile avec les 
Nations commerçantes. L'exemple desPifans, 
des Génois & des Vénitiens, dont les flottes 
al/oient chercher dans les ports du levant & 
de l'Egypte, lesfoieô, des épiceries & d'au- 
tres marchandifes, qu'ils furent longtems en 
pofleffion de diftribuer prefque feuls en Fran* 
ce, en Allemagne, & dans le Nord, aur oit; 
dû infpirer aux Napolitains le défir de parta-, 
ger avec ces Républiques les profits immenfest 
qu'elles tiroient du commerce. Il faut cepen-' 
dant convenir que le reproche d'une négligeai 
ce auffi préjudiciable aux intérêt des Napoli-; 
tains, dqifc moins tomber fur eux, que fijr & 
politique du Gouvernement Eipagnol. LeRo-j 
yaume de.Naplçs devint une Province de l'Çf- 
pagne, par la réunion quç Ferdfoapd le Ca-> 
tholique en fit à la couronne d'Arragon ; & 
Ton doit regarder cette' époque çomnje l'évé- 
nement qui contribua le plus à la décadence, 
de .1* f orti^ne des Napolitaine 

Dans réloignement où le prince fe trouvoit 
de fes nouveaux fujets, il fallut les contenir 
A 2 
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4 Recherche* stf^ les RoYArwEs 

par lapréfence d'un Vice-roi qui , répréfentâfirt 
h perfonne du fouverain, en fit rdpeâèr la 
majefté par les peuples. 

Oirfavoit kâ prétentions que plufieurs prin- 
ces avaient eues fur le Royaume de Naples, 
& les guerres fanglantes qu'elles avoient fou- 

vent excitées : Ferdinand connoiflbit d'ailleurs 

« 

le génie de la nation Napolitaine, fhiftoire 
ne lui fcrarniflirit que trop de preuves de fa 
légèreté, de fon inconÛance & de fon pen- 
chant aux nouveauté Ce fut pour fe mettre 
à l'abri des révolutions y que les deux premiè- 
res maifons d'Anjou avoient fi fouvent éprou- 
vées, que ce prince habile & politique forma 
le projet de tenir les Napolitains dans une dé- 
pendance fer vile, & de les mettre hors d'état 
•dé pouvoir fe donner à quelque puiffanec 
étrangère. ... 

- Par ufte fuite de ce fyftême 5 le* Vkç-rois 
chercheront à abaiflèr la nobldîe & tes famil* 
lès les plus ôpulôôtœs. Comme 'on fuppo&& 
qct'unè augmênttitioiî derichèfles n'auroit fer- 
Vi^faVréveiller lajatoufie des ptiflknces qui 
prétendoient avoir des droits for lies deux Si*' 
dlê&, te nôifttèau gouvernement fe garda bien 
dafavt«4fer le commerce ,. qui auroit pu dbfr» 
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ner lieu aijx N^olimn * 4W retenir de* owr- 
re§HH^ilce&çrkH»€Ufô avec te$*a«wwi* v de 
l'£fpagne. % . 

Ces sessions ne drarot par paflfer pou* 
<je ïîinples em^âaver^ û loaowfîdeaô gag 
Ferdinand & fes foeceflew» oiu txwferfe. f 
dans piufteur* occafioos, F^ggi^^feraeÉtdii 
Cfttntneroe d*$ Nspstitwas. Lew politique « 
cet égard *'e{fc même fcuvent reontarce. à;c& 
couvert ; & perfonae n'ignore jqos , 4®as U 
gotL^ememeftt 4e» Vfceorois*» H a tsujtarj 
été défendu aux négocions du Royaunosi d* 
Captes tffœwtt 4** bâtimai* e* (stwferf>*ur 
«aêmJtt pnQeqte.de». *m*J&fee» 4e Tum*<îe 
d'Alger > ^uj laMoietf: 2e» côte» des deux 
Sscue», .• j **-. r ■,, 

Cfcft ïdw»0« dpiùt de «ai» & 6e défii» 
«e, que ks Vice -mi» ><m-£MrcÉfté te &rç»u»{ 
inedeMafies peadattt prés de /dfeitx^ce^t^ aéct 
ûb crcmpsat *a même, tems que quand ils: au» 
roignt .dwoché de bonne foi à concawir aa 
feeen paibtic, leur* effbrtiaiacaieût psc fipe: tau» 
jours été unputiflkat* Comme kuc aaco&fcf 
était que|ftfl^eBe^ ifa ibriflbieot te plu» iboi 
Tent l'exécution 4e teiss* frpjet» i^çartaieery ' 
& taœncDt w Vioesa», fc pàjaw^^ache^ 
A? 



Digitized by 



Google 



tf ReciïçrCHbs sur les Royaumes 

ver ce que fon prédéceffëur avoit commencé. 

A mefure que le gouvernement Efpagîioï, 
dont le génie eft naturellement éloigné* du 
commerce, rebutoit par fes opérations les ta- 
lens & l'induftrie des Napolitains, les Vice- 
rois imaginôient tous les moyens capables de 
lier les intérêts dtf priftce avec ceux des fu- 
jets: mais ce fbt toujours moins dans la vue 
de rendre ces derniers heureux , que de leur 
impofèr des chaînes , qui les attachâffent né- 
ceflairement au fort de la monarchie -sipa* 
gnole. - 

On peut rapporter à ce dernier principe les 
emprunts confidérables qu'ils firent fréquem- 
ment,:^ dont les intérêts furent affignés fur 
le produit des fermes & des impofitions ordi- 
naire*, Lés befoins de l'état fuient toujours 
le prétexte; de ces emprunts ; ainfi ie Souve- 
rain , pour fubvenir aux frais dçs guerres qu'il 
«toit obligé de foutenir, aliéna fucceffivenient 
une partie des revenus de la couronne. Il y 
eut peu de fermes & de droits fur lefquels 
pktfieurs particuliers ii'euffent un hypothèque. 
Par ce moyen oh crut s'affrçrer de la fidélité 
• <jies Napolitains , parce qu ainfi leurs intérêts . 
devenant communs avec ceux de leurs fauve- 
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DE NAPLES ET DE 5ltilLE. 7 

rains , on mçttoit ceux qui auroient eu quel-, 
qu'envie de changer de domination , dans la 
crainte qu'un nouveau maître ne leur diiputât 
la légitimité de leurs créances. 

(it^bliflement prodaifit encore l'effet de 
diftrairé les Napdli tains des- idées de commer- 
ce, que la néceflité atiroit pu leur infpirer. Il 
n'y eut alors que les plus édamés qui fentirenff 
que leurs concitoyens, en achetant des ren- 
tes , achetaient en même kems des chaînes.; 
Le plus grand nombre, féduit & entrainé par 
l'appas der fe procurer un revenu certain, porta 
avec empreffement fon argent dans les coffre* 
du fouverain, & cette nouvelle difpofitiort, 
mit une efpece de circulation dans le Royau- 
me déNaples, dont les particuliers né prévi- 
rent pas d'abord les inçonvéïlifens. - - 

Les rois d'Efpagne ,' privés par ces aliénai 
tions d'une partie confidérable de leurs reye^ 
nus, furent bientôt excités à s'en procurer) le 
remplacement par l'impofition de nouveaux 
droits* *Les Vice -rois, qui trouvoiefnt toujours 
leurs comptes dans ces nouveautés * étaient 
les premiers à en propofer l'établiffemënti '«•-* 

Il écoit rare que ks fouverains s'oppofafTent 
à leurs projets ^pàrce que dans un grandjélôî-^ 
A4 
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gnemept il.étoit facile de leur déguifer le» «tf*. 
jets. Un pripce d'ailleurs rejette, difficilement 
k» moyens que fes ainiftres lui préfentent 
pour rétablir fe* finances; flur-tout loriqu'oij 
iÂ diffimule qu'ils peuvent être à charge à fe^ 
fujet&, Ainfi les reuources les plus violente» 
firent inifes en ufage pour trouver de nou r 
veaux fonds , & l'on porta les vtacations ff 
lofa» qu'elles excitèrent, en 1646 un fouleve r 
ment général dans la ville de Naples. 

Cette fameufe révolution éclata à l'occafion 
i'tm impôt mis fur les fruits. En un moment 
tout le peuple fe trouya armé, Mazaniel,. 
jeune -homme de k plus baffe naiffance, fe 
mk à la tête des fédjtieux: il aUainfulter le- 
Vice -roi ju%es dans fon palais } & ks re? 
belles jurèrent de ne mettre les arme» bas, 
qu'après avoir obtenu lafuppreffion de tons les 
impôts: ou plutôt & fe propoferent de fe 
fefuftraire à la domination espagnole. Ce fut 
dans cette intention qu'ils appelèrent te duc 
4$ Guife, qui par haiàrd. fe trooyoit alors i 
Ifeome» <fc qu'ils le reconnurent pour chef de 
leur république. ; 

B ferabk que, -dans des circonûances auffi 
critiques , le Royibrae de Naptes dévoie être 
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enlevé à la monarchie efpagnole; çependang 
pet événement -même juflifia la politique ré- 
fléchie de fon goiiycrnemene qui, par fè$ mar 
oçeuvres paflees, s'étoit ménagg des reflbur- 
ces certaines contre une révolution fi fubite. 

En effet le yice-foi penfa moins à conr 
craindre par la force, les Séditieux à rentrer 
dans leur devoir, cp'à fe maintenir dans les. 
châteaux de Naptes, où les troupes efpagno^ 
les Vétoient retirées. Il* crue que, pour diffe 
par les rebelles, il toi fuffifok d'entretenir 1 a- 
nimoâté qui négnok alors entre le peuple $ 
h noUeift- Cdterti en effet attachée au foih 
yerainpar les titres & par tes fiefs qu'elle ter 
nak de YEfpagaz> fe trouvait intereffée à an 
fêter Je cours de cette révolution; Mais ce 
même attachement redoubla, tellement la haine 
çaeie peuple avoit déjà pouf elle» -qu'il en 
coûta la vie à pJu(iei*rs barons*, *. Les féd&èux 
ne mirent plus alors dé bornes àfenw çruautéf 
ni à leurs prétendons. « Le Viçe*oi «.voit re? 
cours vainement à des N£^dation&> elles 
fimflbiène ttngouà pair de nouveliesttiptare^ 
Mais eafitt, quand Doq Juan d' Autriche, qui 
acuoir été ehîfoyé pour pacifier ces laoafcfesj 
tirqçe 4cs ^|^li^:petfiflx)kof HftPlR&f 
4* 
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la fuppreffion de tous les impôts , il ne balança 
pas à Taccorder , en conféquence du pouvoir 
qu'il en avoit de Philippe IV. ' ' 

- Ce que le confeil dé ce prince avoit prévu 
ne -manqua- pas* d'arriver : ce moment de triom- 
phe pour le peuple devint la fourcê de la mî- 
fere publique. La nobleffe &'les bourgeois 
les plus opulens, privés/d ? une: partie cohfidér 
rable de leurs revenus, qui fe trouvoient hipo- 
théqués fur les mêmes droits qui venoient 
d'être abolis , fe trouvèrent obligés de fuppri- 
mer proportionnément leurs dépehfes. Pfeu: un 
contre-coup nëceflaire , l'ouvfier & l'àtafëui 
ceflerent d'être etnployës , toute circulation 
fut interrompue & un nombre infini defamifc 
les fe virent réduites à ta dernière extrémité. 

- Le peuple fentit alors combien lui étok fu- 
hefte ^avantage qu'il s'étoit applaudi d'avoir 
remporté fur fon fouverain. Cependant com- 
me le mal faifoit à chaque inftant dé nou? 
veaux progrès, il fallut .y chercher un proiht 
remède. Cet îhflant piépàré par. la politique 
de l'Elpagné arriva enfin , & ce dont il jti'y ; a 

' peùtrêtré pas d'exemple dans les aûtressiàô 
de l'Europe ,ce même peuple,, quLavoit jcom- 
battu avec tant d'opiniâtreté pour la fuppref* 
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lîonde tous les impôts, l'eut à peine obtenue, 
qu'iliut obligé de fupplier fon fouverain de leà 
rétablir en partie. Les Napolitains les phi 
fenfës imaginèrent que c'étoit l'unique moyen 
de ranimer la circulation interrompue entre les 
différens ordres de l'état; & c'efl ftir ce motif 
qu'eft fondée la fameufe requête que le peuple 
de Naples préfenta au Vice-roi l'-an 165 u 
AinfiTEfpagne dut la confervation duRoyau* 
me de Naples à cette liaifon immédiate d'in- 
térêts qu'elle avoit fi néceflairement établie 
entre le fouverain & un peuple dont la fidélité 
lui avoit toujours été fufpeÇte. Les Napoli- 
tains moins dépendant du prince par rapport 
à leur fortune, ou fe fuffifant à eux-mêmes par 
les avantages qu'ils auroient pu retirer de leur 
induftrie de d'un commerce folidementr établi 
avec l'étranger , auroient trouvé dans leur* 
propres forces des reflburces pour fe fouftrai- 
re à une domination qui leur étok'devenue in- 
fupportable. : j : ' • 

Ce qu'on vient de dire démontre fuffifam* 
ment l'attention quel'Efpagne avoit de -tarir le 
Royaume de Naples dans un était de langueur, 
dont il fe refTent encore aujourd'hui: mais ce 
ne font pas les feuls moyens qu'elle ait mis eft 
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ufage pour s'afTurer de l'obéiflànce d'un peu<r 
pie, dontHnconHauce Jui'paraiflbit toajour* 
redoutable, 

Jufijues au cems où las Napolitains paile* 
rent fous I4 domination 4e flïfpagne, l'auto* 
rite des rois de Naples avoit été tempérée p^r . 
celle qui réûdoit dans les parlemens ou état* 
généraux: auffi Içur concours étoit-iî néceA 
Virement demandé dans toutes les affaires de 
l'état ; & le prince ne pouvqit établir unç 
nouvelle impofition &nj le coflfentement de$ 
états qui, fiyvant fes befcans, en régloienc <Sf 
Je montant $ la manière de la percevoir. 

Cet ,u%e. étoit trop coati^ire h la forais 
du gouvernement -eipagaolj pour ne pas cher-r 
cher à le profçrire; on ne tarda pas e& effeç 
à porter des atteintes fuccefÇvqs à l'autorité 
des parlemens gépéraux *, & on fît paffer en* 
fin, mais d'une manière ir^enflUe , h puif- 
fonce de délibérer, fur les affaires pubiâques^ 
aux fix fieges de Naples, dont cinq font coin* 
pofés de la principale nobletffë & 3ê fixieme 
du tiers état, fous lç nom de fiege: du peuple, 

Ce changement donna de nouvelles forée* 
à r autorité royale. Ces Çîx fieges te trcu- 
vokqç léuiys dan* la çapic# du jo^an** â; 
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la préfence du Vipe-tolles difpofbit à fe prê- 
ter plus facilement aux volontés da fouverain. 
Les infinuatioitt , te» promeffes, les récom- 
penfes pouvoient ariiefter infenfiblement au 
parti de la cour ceux, qui peàfoient être atta- 
chés de bonne foi au bien publier & le Vice- 
roi avoit encore la reffource de mettre la di~ 
vifion entre ces lièges, lorfqu'il avoit Keu d'ef- 
pérer quelqu'avantage de leur méfintelHgence. 
Les provinces reffèntirent bientôt les effets 
de. la nouvelle forme introduite dans l'admi* 
niftration des affirfres générales, étant deve- 
nues par-là en quelque maniéré fëjettës de la 
capitale. Leurs députés & les SiritEcs ne fu- 
rent plus appelles dans les délibérations pu- 
bliques , & les fîx fieges autorifés, lorfqu'il 
s'agiflbit de lever une imposition extraordî- 
naire, & de preferire aux provinces ce qu'el- 
* les en dévoient fupporter , failbient quelquefois 
tomber fui' elles le plus grand fardeau. 

Il réfulta encore de ce changement que les 
impositions extraordinaires devinrent plus fré- 
quentes; les fouverains trouvant moins d'op- 
pofition à leur volonté de la part dés fix'jSeges/ 
que lorfque les affaires générales fe régloienc 
par les parlemens , multiplièrent leurs deman- 
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des en dons gratuits, ce qui acheva d'épui- 
1er les peuples. 

Mais rien ne contribua peut-être plus en- 
core à leur malheur que l'autorité & le crédit 
que . les gens de robe , appelles autrement; 
PaglietteS; fe font aquis par degrés dans le, 
gouvernement. 

Les rois- de Naples intéreffés à réprimer 
Telpece de tyrannie, que les grands du Royau- 
me exerçoitnt fur leurs vailaux, avoient créé 
fucceffivement dans la capitale différens tri- 
bunaux, où les parties pouvoient appeller des 
jtigemens rendus en première inftance par les. 
jurifdiétions fubalternes foit de la ville de Na- 
plès, foit des provinces même. Comme les 
fouyerains, par les édits de création, leur, 
avoient accordé de grandes prérogatives , les. 
membres de ces tribunaux formèrent bientôt. 
unnouveLétat «ptre la nobleiTe &le peuple,, 
parce qu'ils participoient de tous les deux, &, 
que ,çe$ magiftrats avoient été tirés partie de 
la féconde noblefle & partie du tiers état. 

Â^ifî l'oç vit infenfiblement s'élever un et 
faih.de préiidens, t de confeillers-, d'avocats, 
de procureurs, d'aâuaires & de fcribes qui 
fonom ^yourdhui, dans le Royaume de Na^ 
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pies, un nombre d'hommes qu'on a peine à 
compter, & qui dans leur origine étoient en-, 
tiérement dévoués au gouvernement eipagnol. 

Soutenus de l'autorité du prince intéreffé à 
les protéger, ils affrétèrent d'abord de défen- 
dre les petits contre les vexations des grands, 
& c'en fut affez pour les faire, refpefter du 
peuple & craindre de la noblefle. . v 

Les chefs de ces tribunaux n'eurent pen- 
dant quelque tems d'autre crédit que celui 
qu'ils tiroient de l'adminiftratipn de la juftice: 
ils n'avoient aucune part alors dans les déli- 
bérations publiques ; ils s'en trouvoient même 
exclus, fans efpérance de pouvoir jamais ob- 
tenir l'avantage 'd'y, être admis, depuis que le 
droit de régler ïos affaires générale? étoitpafle 
aux fix fieges. Us connoiflbient trop bien la 
fierté delanpblçfle Napolitaine, pourhafkr- 
der de demander à faire corps avec elle, & ils 
auroiènt d'ailleurs dédaigné d'être admis dans 
lefiege du peuple. 

Mais toutes les circonftances concoururent 
bientôt à les dédommager de cette exclufion, 
& à leur donner une nouvelle confidération- 
dans les différens ordres de l'état. 

La noblefle ainfi que le peuple vivoit alors 
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dans une ignorance groffiere, dont les rédiges 
ne font encore aujourd'hui que trop fèrifibJ»; 
B s'élevoit au-contraire, parmi les PagKetces , 
des hommes verfés dans tous les genres de lit- 
térature, & de favans jurifconfultes. 

Ferdinand le catholique choific les phis ha- 
bites d'entre eux pour former une dpece de 
confeil d'état, qu'on appella confeil collatéral. 
L'objet de cet établiflement fut 4e mettre un 
frein à l'autorité des Vice- rois , qui étoient 
obligés de consulter ce tribunal fur toutes les 
affaires d'état. 

Les nobles Se le peuple fe trouvèrent auflî 
bientôt ijéceflâirement obligés d'avoir recours 
à leurs lumières , dans tous les cas qui exi- 
geoient la connoiffance des loix & de Thiftoi- 
re du pays. 

Aînfi chacun des fieges s'attacha un certain 
nombre de Pagliettes, dont il prenoit les avis, 
lorfqull s'agiffoit de délibérer fur des affaires 
de quelqu'importance. 

Il n*en Moit pas d'avantage pour augmenter 
confidérablement leur crédit. Comme mem- 
bres Ûi confbil collatéral , ils influoient fur 
toutes les opérations du gouvernement : con- 
fuite* également par la nobleflê & par le peu- 
ple, 
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pie, ils devinrent l'ame des délibérations des 
fîx fieges: & c'eft principalement à ces épo- 
ques qu'on peut rapporter l'excès de la mifere 
qui s'augmenta fucceffivement dans le Royau- 
me de Naples. 

Les Pagliettes ne furent pas plutôt arrivés 
à ce degré d'autorité, qu'ils tournèrent toutes 
leurs vues du côté de leurs intérêts particu- 
liers. Ils commencèrent par inlpirer aux Na- 
politains eetefprit de litige & de chicane, qui 
règne encore aujourd'hui avec tant d'excès dans 
tout le Royaume. Ils armèrent le noble con- 
tre le noble , le bourgeois contre le bourgeois. 
Il s'éleva même entre les artifans des procès 
fomentés par leurs artifices. Chaque corps 
de métiers fe choifit des proteéleurs parmi 
eux. Ces corps fe détraifirent à l'envi l'un 
de l'autre; & les Napolitains^ faute d'arts & 
de manufaétures, fe trouvèrent obligés de ti- 
rer de l'étranger des marchandises , dont ils 
pouvoient fe pourvoir dans le Royaume. 

Les Pagliettes s'applaudirent encore plus 
lorfqu'ils virent que le même efprit proceffif 
avoit également infe&é les provinces, parce 
que c'étoit un moyen de plus d'augmenter 
leur fortune. On a déjà dit que les parties 

T$me IL B 
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«condamnées en première infiance par les ju* 
rifdi&ions fubalternes des provinces, font -en 
droit d'en appeller aux tribunaux fupérieurs de 
la capitale. Ce défaut eflentiel dans l'admi- 
niftration de la juftiçe attira un nombre con- 
fidérable de provinciaux à Naples , qui ye- 
noient y pourfuivre le jugement définitif de 
leurs procès. U étoit de l'intérêt desPagliettes 
de profiter des plus légers incidens pour re- 
tarder la décifion des affaires , & ils n'pu- 
blioient rien de ce qui pouvoit jetter l^s par- 
ties dans des frais exceflifs. . 

Ce n'étoit pas de la feule adminiftration de 
ta juftice qu'ils tiroient des moyens de s'enri- 
chir: l'intérêt perfonnel di&oit encore pref- 
que toujours les confeils qu'ils donnoient aux 
Vice-rois & aux fieges de la ville de Naples. 
. C'efl à ce principe & peut-être auffi à une 
ignorance profonde des premières maximes 
du gouvernement. & du commerce, qu'on peut 
rapporter l'attention qu'ils ont toujours eue 
d'enrichir' la capitale aux dépens du refte du 
Royaume. La fuppreffion des manufa%res de 
foie dans les provinces, en eft .une preuve, #; 
le règlement qui affujetrit tom tes proprié- 
taires des fokg à leç envoyer à Naples, pour 
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y être ouvrées, eft également éniarié de fau- 
torité des Pagliettes. s 

Les provinces ont toujours gémi , dépuis 
Cet avantagé qu'on a donné fur elles à la ca- 
pitale. H'étoit cependant aifé de prévoir les 
inconvénîens qui pourraient féfulter de ces 
réglemens. Toutes les parties d'un état font 
tellement liées entre elles , qu'on ne peut por- 
ter atteinte à quelques-unes fans que, par un 
èontre-coup inévitable , toutes les autres né 
s'en ^efTenterit. Âirffila fupprefîiori des manu- 
factures de foie dans leé provinces jetta urt 
iïombre confidérable de familles dans la def- 
niere mifere. La circulation d'efpeces que 
de commerce avoit animée jufques-là ; fift 
tout- à-coup interrompue: les denrées par corn 
fëquent tombèrent à vil prix:, les propriété 
taires des fonds retirèrent â peine les frais de 
culture : bri en laifla beaucoup en friche : uri 
grand nombre d'ouvriers qui ne trouvoient 
plus à fubfifter, déferterent leurs provinces & 
allèrent porter dans d'autres états leurs talens 
& leur induftrie. 

Telles font les principales caufetf qui ont 
concouru à l'abaiflèment de la fortune des 
Napolitains , pendant qu'ils ont été fous la 
B 2 
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domination de- la branche d'Autriche qui ré- 
gnoit en Eipagne. 

La mort de Charles IL fit éprouver aux 
Napolitains de nouveaux malheurs. Philippe 
V, après avoiï été reconnu roi de Naples, 
perdit ce Royaume, par une révolution fubite 
qui le fit palier fucceflivement au pouvoif de? 
empereurs Jofeph & Charles VI. Ce dernier 
le régiffoit à -peu -près dans la même forme 
qui avoit été établie par les rois d'Efpagne, 
& avec les mêmes inconvéniens qui fubfif-» 
toient depuis lohgtems, lorfque l'infant Don 
Ourlos en fit la conquête en 1734. Il fem- 
bloit que la fortune de ce prince, devant qui 
tout plia , alloit fe communiquer à fes nou- 
veaux fujets; & que la préfence d'un maître 
réprimeroit les défordres, que l'éloignement 
des fouverains avoit occafionnés jufqu'alora 
Les Napolitains flattés de cette efpérance, 
changèrent avec joie de domination: ils cru- 
rent que le moment étoit enfin arrivé où l'or- 
dre alloit fe rétablir dans toutes les parties du 
- gouvernement: mais ils s'apperçurent bientôt 
qu'ils auroient encore longtems à foupirer. 
Comme cette époque eft celle où l'adminiftra- 
tion a pris la forme qui fubfifte de nos jours,. 
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il ne paroit pas" inutile de faire connoître les 
perfonnages & les refforts qui l'ont ou pro 
curée, ou foutenue , qu avancée. L'Infaqt 
Don Carlos avoit eu en Efpagne une éduca- 
tion digne de fa naiffanee, que le Duc de 
Saint Pierre avoit commencée. Les premiè- 
res années du jeune prince avoient laiffé en- 
trevoir d'heureufes difpofitions pour Jes let- 
tres : on avoit même remarqué en lui une 
conception jufte & prompte. Son cœur don- 
noit encore de plus grandes efpérances que 
. fon efprit, & fembloit annoncer que la ju£ 
tice & la piété feroieiit un jour fes vertus 
principales. 

II ne s'agiflbit que de*perfe£Honner une 
éducation, fi heureufement commencée, en 
développant & en cultivant ces vertus, qui 
dévoient un jour aflurer la félicité des états 
que la providence deflinoit à ce prince: mais 
par une fatalité qu'on ne peut aflez déplorer, 
les peribnnes qui furent choifies fe trouvèrent 
pour la plupart incapables d'achever un ou- 
vrage qui exigeoit des talens & des qualités 
qui leur maiiqubiént. Ils ne purent ni lui ôter, 
ni augmenter en lui les dons précieux dont h 
nature f avoit favorifé. 

B 3 
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: Il femble en effet que la cour de Madri 
n'ait çonfulté fur ce choix que l'intérêt 1 qu*eJI< 
ayoit. petit-être de tenir le roi des deux Sipile 
dan$ u*e dépendance ferviJe. Les courtifan; 
deftipés à approcher la perfonne de ce, prin- 
ce , peu propres à lui inïpirer de la grandeur 
& de l'élévation dans le$ fentimeris, n'avoient 
d'autre mérite., que celui d'être entièrement 
fournis aux Volontés de l'Efpagne. On aurait 
dit quç cette cour craignît que Iç roi des deux 
Sicile* n apprît trop tôt l'art de régner ; & 
que cfevenu un jour trop éciaîré y jl ne voulût 
pçut-£q:e fe pafler de fes confiais, 

L'Infant Don Carlos , après avoir, conquiç 
le. Royaume de Naples, étoit encore titop 
jpiyie pour connaître la force & les befoins 
de fon états ainfi toute l'autorité fut confiée 
m comte de Saint Ifteran fon tgotiverneùr. 

Le comté- de 45àint Ifteran > • né avec un e£ 
prit médiocre 7 jfavoit aucune des .qualités 
propres à régir. un. état. Ilaimoit fincére-; 
jneig .FinfantBon Carlos, $t fon ihclinatioxi 
lauxoit jporté a travailler à h grandeur &.à Jq/ 
Çjoire de ce. prince,, fi fes lumieçes: euffent/ 
égalç ion :?èle.& fon attachement fi étoit 
naturellement foupçopeux, rnaisàl fe eonnoit. 
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fbit aflèz pour ne jamais décider fur les plu» 
petites affaires, fans avoir pris l'avis des per- 
fonties qu'il croyoit plus éclairées que lui. Il 
eft vrai qu'on l'a fouvent vu fe tromper dan? 
îe choix des perfonnes qu'il confultoit. Son 
humeur fiere , brufque & violente achevbit 
d'ailleurs d'iraHfpofer les efprits contre lui, & 
empêchoit qu'on ne lui tînt compte de que!* 
ques vertus qu'on ne pouvoit lui fefufef fans 
injuftict. Il avoit de la religion , de la pr<P 
bité & de famour pour l'ordre: on peut néaft* 
moins lui reprocher d'avoir pouffé jufques à 
l'excès quelques-unes de ces qualités. Dévot 
outré, fa dévotion fe reffentdk de toutes le* 
foibleffes de la fuperftition e/pagnole; ainfi là 
religion & les fcrupules contfarioient prefque 
toujours lès pakfe que la politique auroit dft 
lui infpirer, & fëmpêchoient quelquefois d'en 
admettre les reffources les pkté certaine! In* 
capable d'âittéuïs de fe prêter aux préjugés 
des peuples, il ne pouvoit en profiter poirf 
les fendre heureux , & sffurer même la féli* 
cité publique, en incéreffant les j>affions des 
hommes à ne li point troubler. 

La première opération du gouvernement 
du Comte 4e Saint Ifteran fut de former uft 
B4 
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confeil d'état , qui fut compofé des prince» 
de Francavilla & Corfini, du duc de Loren T 
zanoj du marquis Geraçi Sicilien & des ducs 
de Lauria UUoa & Borgia. Les deux derniers 
Soient Pagliettes' & x les feuls peut-être, qui 
euffent quelque teinture des affaires du Royau* 
me de Naples, La naiffance & la faveur a? 
voient mis les autres en place. 

Toutes les affaires étoient rapportées au 
confeil par les fecrétaires d'état. II. n'y en 
avoit que deux ;Jtes marquis de Montalcgrc 
& Tannucci. Ce dernier étoit uniquement 
occupé des affaires de juflice: les finances, U 
guerre, les affaires étrangères & tpus les au- 
tres détails du gouvernement étoient du dé T 
partêment du premier, 

Le çpmte dé Saint Ifteran s ? étoit flatté que 
les affaires fe régleroif nt toujours fuivant ïe$ 
intentions, dans un confeil dont tous les mem? 
bres étoient fes créatures ; cependant il éprou? 
va quelquefois des contradictions. Les ducs 
d'Ulloa <fc de Borgia, plus éclairés que les au T 
tres,"n'étoient pas toujours de fon avis. Ils 
moururent & il fe garda bien de les rempla- 
cer. Il s'apperçut en même tems que le mar- 
quis de Montalegre prenoit trop d'empire $ 
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$ autorité dans le confeil. Comme celui-ci 
avoix l'art de préfçnter quelquefois les affaire? 
dans pu jour qui amepoit néçeflàirement le 
plus grand nombre des ppinions h la fienne, 
p'en fut affez pour donner de l'pmbrage au 
Comte de Saint Ifteran; & la jaloufie lui inf- 
pira bientôt Tidée d'affoihiir le crédit du mar- 
quis de Montalegre , eh lui ôtant une partie 
des détails dpqt i] étoit chargé, H perfuada 
pour cet effet à la çoqr d'Efpagne qu'il falloit 
créer deux autre? fecrétaires d'état, l'un pour 
les finances, & l'autre pour les affaires ecclé- 
fiaftiqqes , & ce choix tomba fur Doçi Juaq, 
Brancacçio & fur le marquis Brançopé. Le 
premier fut chargé de la partie des finances & 
le fécond des affaires eççléjiaiiiques. 

Le marquis de Montalegre , fenfible au 
coup que le comte 4e Saint Ifteran venoit de 
lui porçer , craigqit de fe voir bientôt enlever 
le refte des détail; dont il étoit chargé , & 
crut devoir prévenir les defleins du premier 
jniniftre en hâtant fa difgraçe. v 

La fierté & l'humeur ajtiere du comte lui 
avoient fait beaucoup d'ennemis: le roi de$ 
deux Siciles lui-même n'avoit pu fe défendrç 
de l'çloignement qu'infpire toujours un e?cqè$ 
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defévérîté^arte jeune prince ctfaignoit beau- ' 
çafcpplus fon premier miniftrerqq'il ne l'ai* 
niôit. Le marquis de Mpntàlegye, qui n'igao^ 
X<àt pas les ëiQ>ofitions de fk Mâjefté Sicili^i-» 
ne , fe lia avec les courrions qui M paroif- 
foientle plus eri faveur, & qui, comme lui, 
«voient des ralfons de haïr le comte de Saint* 
IftëtBA. Unis pa* <fes fëfitimeiis qui leut> 
éfeoient eoftmuirt & par le défir de fe venger < 
cfepreinîétminiftre , ils ne ceflbient de 4é- 
crièr fott 'gouvernement-: le marquis r de Mon* 
talégre trouva en même ten>s le feèret de ga-f 
gnerJé marquis Scoti, qui ayok beaucoup cte 
crédit fur la réiné-tf£fpàgde. ::: Cefai ; -d chargé 
des mémoires qtfon lui envoyôk continuelle* 
ment de ^aples contre ràdftiiniftrâtfon do 
comte de Saint Ifteran, leàccmimuiii^uoit a 
cette priiideflfe, en lui foiftnt" fèntfc l'incapjW 
çfcé dé ^e inihiftre & lé danger -de le biffe* 
pfcii? lohgtetaà éii place: enfin cô fevorifo» 
<tcWlà*€ bien le marquis deMontalegre que le 
comte de Saint flteten fia rappelle à Madrid. 
OK nëlë^Wghic point dans fa d#gtecê,p*ce 
^tfil tt^avoifc pas fu fe faire des âmîs a & il ne, 
fut f egrerté que par quelques gens fënfés ,• qui 
èfHmoféària probité & fë:bôrines intentions. 
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Les principales opérations de fon gouver- 
nement avoient été de former la r&aifdrt dtt; 
roi & les troupes de terre? & de mer $ la fup- 
preffion du confeil collatéral, rétâbliffèment 
deia chambre de Sainte Claire, la création 
d'un tréforier général à l'inftar de celui d'Ef T 
pagne , & plufieurs édits rendus pour abrégea 
le cours àes formalités judiciaires ayoièrtt été 
auflî, fon ouvrage* Mais on ne peut Vfeiflpê? 
cher çle lui reprocher d'avoir facrifié tes pro- 
vinces à la capitale : fes vues d'ailleurs n'é-> 
foient pas affez étendues pour animer le corn- 1 
merce général du Royaume. J\ commit en- 
core qne faute bien groffiere, en faifarit fa- 
briquer, au % coin du roi des deux Siciles, deux 
millions de ducats , dont la matière avok été 
apportée d'Efpagne. Comme le tîtteVen 
trouva ftpérieur aux efpeçés qèî avoienf 
cours en Italie, ces ducats furent bientôt énf 
levés par les Romains , les Géifois -& les Vé- 
nitiens qui , en les échangeant contre des fé* 1 
quins, trouvèrent un bénéfipe de. huit à àtiï 
pour- cent. . - - i 

La cour de Madrid ,' en rappéflarit ïè comté' 
de Saint ïfteran, ne jugea' pasà-propoyidéJW 
remplacer comme premier miaiftr*. -ÈHé'érrf 
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que les quatre fecrétàires d'état fufgroient 
pour diriger les opérations du gouvernement: 
mais il leur fallôit bien du tems & de grandes 
lumières pour çonnoître les défordres , qui 
s'étoient introduits dan* l'ancienne adminirtrar 
tion, & pour y appliquer les remèdes néçeA 
faires f 

Le marquis Tanucci Florentin étoit leôeur 
en droit à Pife , lorfque le roi des deux Sici- 
les paflà en Italie, Le duc de Caflropignano 
çut occaflon de le consulter fur quelques afr 
faires qui intéreflbient fa Majçfté Sicilienne; 
il lui trouva du mérite & chercha à l'attacher 
au fervice cfe ce prince. On lui donna l'em* 
ploi' d'auditeur général de l'armée d'Efpagne, 
# en cette qualité, il fuivit l'infant Don Carlos, 

Le comte de Saint Ifteran jetta enfuit? les 
yeux fur lui, lorfqu'il fut queftion de«créer w 
feçrétaire d'état de juftice. Il étoit capable 
d'exercer cette charge & on ne pouvoit lui 
refufer du mérite & de l'amour pour la jufti- 
ce. Ceux qui envioient fon élévation, lui re^ 
prochoient que fes connoiflances fe renfer-r 
moient uniquement dans le droit; que fon ef- 
prit fe reffentoit de la féchereffe inféparabls 
4e l'éQ^e des lobe , $ qu'il 4m <ftilte«r* 
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peu au fait des autres parties dû gouverne- 
ment. Il femble avoir trompé les jaloux, en 
fe montrant digne d'être chargé du fardeau de 
ïadminiflration. 

Don Jean Brancacdo, feerétaiîe d'état & 
intendant des finances étoit Sicilien. II avoic 
abandonné depuis longtems fon pays , & il 
étoit allé en Efpagne pour folliciter le paie- 
ment des fommes qui lui étoient dues en qua* 
lité d'entrepreneur de la fourniture des vivret 
de l'armée de Philippe V. lorfque ce prince 
entreprit la conquête de la Sicile en 1717. Au 
défaut du rembourfement entier de fa créance, 
il avoit obtenu à Madrid une place de confeil- 
ler au confeil d'Àzienda. Il fut enfuite choifi 
pour diriger Jes finances du roi des deux Sici- 
les, & il dut moins ce choix à fon mérite per« 
fonnel, qu'à la prote&ion du comte de Saine 
Ifteran. Les Napolitains en général le voyoient 
à regret dans cette place, parce qu'ils le ju- 
geoient incapable de la remplir. Il paioifïbit 
en eflFet d'un génie borné & il ne s'appliquent 
qu'avec peine: auffi ne lui a-t-on vu faire au- 
cune opération qui tendît au rétabliflement 
des finances de fa Majefté Sicilienne, 
Le marquis Brancone étoit fecrétaire de la 
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30 RECHEÈCtiES SÛR LES ROYAUMES 

Ville de Naples, loffque cette Capitale recon- 
nut la domination de l'infant Don Carlos. 
Cette charge qu'il exerçoit avec une appro- 
bation générale, le fit connoître au comte de 
Saint lftefan, lorfqu'il fut qiieftion de confir : 
iner les privilèges des Napolitains. Ce minifr 
tfe, qui reconnut en lui beaucoup de probité,* 
le prit en affe&ion, & pour récompenfer les 
fervices qu'il venoit de rendre en cette occa^ 
fion, il le fit fecrétaife du confeil collatéral* 
il paflâ enfuite à la charge de feerétaire d'état 
des affaires eccléfiaftiques. Le comte de Saint 
lfteran l'avoit élevé à cette , place fans trop 
confulter.s'il avoitles qualités néceffaires pour 
la remplir. Ses takns en effet fe bornoient k 
une légère teinture d'érudition & a la connoàfc 
lance des affaires de la ville de Naples* . . 
r Doué d'uû extérieur prévenant, d'une. con- 
ception yive;, d'une mémoire très-heureufe* 
& de beaucoup de facilité à s'énoncer, le mar* 
qqis (k Mont^tegre avoit trouvé d'aboiid le 
fecjret de plaire au comte de Saint Ifterao,* 
TaatqttWttf fubordonné au premier miniftre^ 
il eift l'atr de lui cacher fon ambition, & ne. 
lui laiffa v.eir qae beaucoup de zèle & une ar- 
deur in&tipbie pour le travail. Il avoit aquk 



Digitized by 



Google 



DE Nazies et de SiciIe. si 

des connoifTances dans les bureaux du marquis 
de la Paze, où g avoit travaillé longtems; & 
il étoit en état de réuffix parfaitement dans les 
t a£Faires étrangères, s'il en eût fait fon unique 
objet: mais ayant embtafle toutes les p*ïtiç$ 
du gouvernement, dont le fyftéme établi par 
le comte de Saint Ifteran portoit à faux, fon 
génie quoi qu'élevé ne put y remédier. 

La reine d'Efpagne prévenue par les insi- 
nuations du marquis Scoti en faveur du mar- 
quis de Montalegre, crut devoir accorder à ce 
dernier tonte fa confiance. Il importait d'ail- 
leurs à cette princefle d'avoir à Naples un tni- 
piiïxe qui lui fut entièrement dévoué, & dont 
elle pût diriger les opérations. Ainfi l'autorité 
& le crédit de celui-ci augmentant chaque 
jour , par l'opinion que Ton avoit à Madrid de 
fes talens & de fa capacité, les trois autre* 
miniflres jugèrent bientôt qu'ils dévoient s'ap- 
pliquer à lui plaire, pour fe foutfiur dans leurs 
places ; en forte que le marquis Tanucci fe 
crut fouvent dans la néçeffité de confulter 
moins le mérite & les fervices de ceu? q\À 
grétendoient aux charges de judicamre, que 
les défirs du marquis de Montalegre. Le fe» 
ciétaire des finances <fc celui des affaires ec- 
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cléfiaftiques recherchèrent également la faveur 
de celui qui, fans être minifirè, eft eierçoit 
cependant les fon&ions. Les courtifaris s'em- 
prefferent à l'envi de liii plaire. Le roi des 
deuxSiciles même erut devoiijuftifief lé choix 
de la reine h mère <Xr, fans aimer peut-être 
-fon miniftre, lui donna ou du moins feignit 
de lui donner toute fa confiance^ Ce prince 
îé décora du cordon de Tordre de St. Janvier, 
le fit duc, & il fut aggrégé au fiege de Nida. 
Devenu dépofitaire de l'autorité fouverairie^ 
le marquis de Montalegre s'étudia à préfenter 
à la Cour de Madrid dés objets qui fembloient 
concourir à la gloire du roi des deui Siciles 
& au bien de fes états. Ce fut dans cette vue 
qu'il négocia en 1740 la paix & un traité d'à- 
initié & de commerce, entre le roi fon maître 
& le grand feigneur. Quoique ee ttfaité ait 
coûté des fommes immeftfes à fa Majefté Sici- 
lienne , il n'a pas été jufqu'à préfent d'uri 
grand avantage à fes fujets, parce <jue le le* 
vant abonde dans toutes les denrées qui croif- 
fent dans le Royaume de Naples. Il auroit 
fallu, avant que de conclure ce "traité, établir 
dans la capitale & dans les provinces , des ma- 
pufattures de draps & d'autres étoffes dont la 
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trtrfbimnatitHJi âtttoit été certaiae dans le ta. 
Wtot* «JeqaiâAroâ fait pasdiei 1» fa^Iwee dâ 

Ifteùi: dîttttoite tfkrfratt pas fimti & jtô*effl| 
ledùtgër de h commtàlkatiDttiqîte âmô paîji 
aUost établir^ ei passai* <fe âges; pÉécatttiojji 
iy^)^fa8,(fcgaiantir Je* detxi &ufe* dtf fléaii 
«fekpefte^ ijtir par réfeeûe^enc fiiû etifoite 

Le? manque de Montategre, cherchant e& 
Htèroè tams à faire fleurir le commence îiité* 
jâsur iàt Royaume, paiapafa df établir èNafrieà 
HuftpeSiUs: magiûrat de commerce^ & «foi* 
ttttinteaifl: dans les. provinces^ fbdà- le titre 
devcenSdats de tme <fc de mer, pour jâgei 
jfeaiiœiremcrt: ooat3ei>fes qaeflàato q# s$ejre» 
ixneAt eàtse les négociai» 

Cdti écabliflement cepeadaftt aft tàëidiàft 
dan* liait principe , car eu eréaito ces. tribib- 
taux* («aoublié;d'établirdesloiil& (fesrén 
glemens de commerce , d'où il fuit $te; lôè 
pci^duittdt tes; feotences des juges finit dé- 
venues en quelque manière arbitraires* Ce* 
ttibanauft ont été cootpofés de fiijets peu tfefc 
Es date 1er matières du commerce. BfertiV 
We rigae qaîoû ait dérogé fiafnttjlettflt a& 
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Digitized by 



Google 



§4 Rit* ****** $V&<l%S RoTtAtiHEÊ 

pàaêfû obja d^cet étâblrifenienc^en ^per- 
ttieaaat aux partie -coadamnéesi partes, con* 
firiat* de terre &<deiBftrdans les pnmnces, 
tfappdler au fuprême magiffrat, { du jûgemesc 
rêfK^^n première ixdfamee.^ Dc-3à: Jes ;foiv 
gOèUr«»&ies dans: les procéc^ 
ragent toujours le négociant. rD"ailfcurs pqu- 
voic-oû fe : flatter d'itablirnniçommerce ibl*- 
fle* foitavec l'ëtrang^, Toit dans fnKërkur 
«b Hjoyiœne 5 fans riprimfet par des «*donnïn- 
cèsiievecesla roaavaife foi que Ton dit- être fi 
aaturèflé aiïxiNapofitajnsi fgnsraétifiêr Je tarif 
des droits d'entrée .<& de fortie-.far::Ies mar- 
chandifesqùi ont été étatéis autréfbisarbitrai- 
xemsgit & fans aucitoe proportion arec: la va- 
loir-dés inarchahdifes, fans, protéger Je négo- 
ciant & l'exciter au travail par Tappas du 
gain , & en mettant moins d'entravtes au jeoin- 
merce,& fans animer; ia circulation dans Tin- 
terieur» du Royaume:par des opérations fages 
&i*Aéc&fès? : . /,',/^'.-,r;. 

U parok encore queie nouveau duc de ^Sa- 
las, dans le concoidatrfkit en 1741. « entre .1er 
cours de <Romë & de Naples, à perdiL.de viie: 
dans; quelques : points effentiels les véritables 
intérêts^ prince & de l'état. Il eft wai que 
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fcÊ Nàplès et dé Sicile. 35 

ce traite modère les exemptions, dont les ee* 
cîéfiaffciques avoienj: jouï jufques-Ià, ^af rap- 
port aux impofitioïis publiques, <& qu'il établit? 
des modifications à l'égard dé l'afile des égli- 
fes: mais les droits de la fouveràineté n'y font 
pas aflez ménagés. En effet fans entrer dans 
le détail des avantages que ce concordat don- 
ne à la cour de Rome fur celle de Nàpîes, le 
roi des deux Siciles ne devoit pas confentir à 
Téreétion d'un nouVeautribunal,à qui, fous le 
nom de tribunal mifctfc, on a attribué la con- 
noiffanée de toutes les caufeç de'forù mixîo , & x 
de celles quir concernent les matières bëfcéfi* 
eiales ou celles de compétence dejurifdi&iôm 
Ce nouvel établiflement eft d'autant pluspré* 
judicfeWe au fouverain & à fes fujéts, que la 
cour de Rome ," qui ne perd jamais de vue feè 
intérêts, a exigé en même tems que ce tribu-' 
nal fût compofé dé trois juges eccléfiaftiqûés 
& de-deuxMcà; au-lieu que les mêmes qûef> 
tions'étoierit auparavant fomnîfeff à la décifîoh 
dçs magîftrats laïcs &' entièrement ïndépen* 
dans du pape.- J - r ' : ' ' ' ' ' ,J * l 

On penfèbieh queoéà fautes forent èribdfc? 
exagérées £ar les ehnemis^ui s'étoient élélréë' 
contre le duc de Salas, 5 moins par iartjour dfaf 
C 2 
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bien public , que <w envie ou par reflent 
ment; & il en avoit dans toq$ les ordres. L 
courtifans ne pouvoient le foufirir, parce qu 
|es tenoit dans la dépendance: il étoit o^içu 
& la npblefle, depuis qu'il avoit entrepris d'; 
bolir infenfiblement la jurifdi&ion que les h 
rons du Royaume exerçoient tyranniquemei 
dans leurs fiefs: les eccléfiaftiques & les flic 
qes léfés par le concordat ne ceilbient.de ht 
mer fon adminiftration , & les pagUettes 1 
pouvoient lui pardonner d'avoir diminué 1 
énjojumens dont ils jouïffoient fous le gouve 
peinent Autrichien. _ 

Les différentes caufes de ce déchakiemei 
univerfçl font honneur au marquis, cependa 
les plaintes d'un fi grand nombre d'ennem 
pénétrèrent bientôt jufqu'au roi des deux Sic 
les. Leminiftre fentit tout le danger de f 
rage qui s'élevoit contre lui, & il eut befq 
de toute fon adreffe pour n'en êtrepas açcaW 
$on protçfteur le marquis Scoti ne Tabàudp 
. sa pas dans ce péril; o^tre que par hii-njêji 
il trouva d'autres reffources dans la fyqnté ( 
cœur de fon maître & dans la déférence f 
ce ^rijicç avoit 9$ volpntés de la reine 
tnere. Sa première attention fut de gaga 
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46 courtifan> qu'il vpyoit avoir le plus de part 
« la faVeur du roi des deux Sicikè. Il vînt 
bientôt à bout de détruire les impreffions 
qu'on avoit données contre lui à fa Majefté Si- 
Ciliènae, Il s était attaché un certain nombre 
de pagliettes, qu'il n'avoit pas choifis parmi 
ceux qui avoient la réputation d'aimer le bien 
public : il aiFeâoit de les confuker fur les 
principales opérations du gouvernement, leur 
renvôyoit l'examen de prelque toutes les af- 
faires & leur demandoit mèn^ leur avis par 
écrit: mais ce n'était qu'après leur avoir kiffé 
entrevoir fon fentiment ; bien certain alors 
que leur opinion & trouverait conforme à la 
fienne. Par cet artifice il décidoit de tout, 
(ans paraître rien décider: & il fembloit feu* 
lement fe ranger, à l'avis des pagliettes qui 
étdit prefque toujours fuivi par fa Majdtè Si- 
cilienne. Cela fervoit en outre de moyen 
pour prouver au roi, que fon inimftre nepre- 
noit rien fur lui & que fes ennemis l'accu- 
foient injultement d'abofer de fon autorité» 
Ainfx te prince trompé par les apparences, & 
déterminé encorç par la crainte de déplaire & 
la reine ià mère > rendit fk confiance à ce mi- 
niflre. Des ordres émanés en même tems de 
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la cour de Madrid ne laifTerent plus dou 
la prote&ion décidée qu'elle lui accordoi 
prince- & la princèffe de Belmonte,. qu 
toient ouvertement. dédarés contre lui, i 
exilés dans leurs terres; on alla même je 
impofer filence à la reine des deux Sicile 
protégeoit les exilés & qui avoit donné , 
plus. d'une .oceafion, des marques de fon 
gnement pour oe miniftre. 

.Cet orage paffager auroit dû inftraii 
marquis; de Montalegre , & l'engager à ( 
fondre fes. ennemis,- en s'attachaat à réa 
Tordre & l'arrangement dans, les diffère 
partie* de l'état: mais à mefure que fon ai 
fit&& fon crédit s'affermiflbient, on au 
diç qu'il ;affe£k>it cte. négliger les devoirs 
plus effexitiels de fon inîàiftere. 

LJétat'où 1er Anglois & le prince de Lo 
witz ont trouvé le Royaume, dans le cours 
la guerre , ' qui s'eft allumée après la mort 
l'empereur Gharies VI: en-eftiune preuve ti 
fenfible. La neutralité que le roi des deux i 
cilesfuc obligé de ligner en 1742 à la v 
d'une foijjle efeadre angloifp, qui vint ïinii 
ter julqùesJbus les fenêtres* de fon palais,fe 
toujours aine ombre dans J'hiftoire de çepri 
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ce, ou plutôt de fon miniftre. Il eft certain 
cependant que cette efcadre n'atfroit jamais 
ofé s'approcher du port de Napies, fi lé mi- 
niftre eût penfé à en défendre l'entrée. Cette 
première faute ne l'a pas rendu plus prévoyant 
dans la fuite. Le comte de Gages, obligé en 
1744. d'abandonner Rimini & de fe retirer 
dans l'Abruzze, eut plus de peinent pourvoir 
à la fubfiftance de fes troupes , qu'à arrêter 
l'ennemi qui Je pourfuivoit. Toutes les fron- 
tières du Royaume de Napies fe trouvoient en 
effet tellement dépourvues de munitions de 
guerre & de bouehe, que le général efpagnol 
fut obligé de jettef des vivrez & des troupes 
dans Fefcaire. Sa retraite cependant dévoie 
être préyue , puifque fa Majefté Sicilienne 
avbit refufé d'envoyer fix mille hpmmes à 
Farmée d'Efpagne ,vqui faas ce fecoras, ne 
pouvôit plus fe fbutènitf à Rimini. On a peine 
à fë perfuader que V dans là crainte de violer 
une neutralité, nulle, par la manière' dont elle 
avoit été exigée, le conféil du roi des deux 
Siciles ait été d'un avis qui attiroit nécefTaire* 
pient la guerre dans les états de ce prince: Se 
dans quelles circonftancès encore s'eft-on ex- 
pofé à ce danger? Les finances étaient épui- 

C4 
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' jee*> les troupes réduites à près de moitié du 
pied complet , peu d'officiers généraux en 
état de commander, aucuns magafins, aucune 
place approvifionnée. Mais la fortune du roi 
des deux Siciles a prévalu heureufement fur 
des fautes auffi effentielles. Chacun néanmoins 
défiroit que ce prince ouvrant les yeux fur la 
conduite 4e fon miniftre > prît la réfolution 
de gouverner par lui-même, ou que du moins 
il remît les rênes du gouvernement en de plus 
habiles mains* Il n'auroit fait en cela <jue cé- 
der aux vœux des grands & du peuple* qui ne: 
diffimuloient pas leur mécontentement : mé« 
contentement que pkiûeurs portoient jufqu-à 
dire que les Espagnols, voulant punir les Na- 
politains de leurs foulevemens paffés par un 
Nouveau genre de fupplice , avoient établi un 
gouvernement dont la forme eft fi monftrueu- 
fe* quelle jette dans FabaiiTement # dans te 
défefpoir les diflFérefts ordres de l'état Ce que 
je viens de dire fafgt poçr démowrer les eau- 
les qui Ont empêché jufqu'ici le Royaume de 
Naplés d'être auffi floriflant qu'il pouvoit Yè+ 
tire. Comme elles ne font pas inconnues au 
gouvemftnentj y pourra les détruis avec 
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Lea miciflres aâuels inftruit* par tes fautes , 
de leurs prédécefleurs & animée par le feul 
défir du bien public, réfervent; fans -doute au 
prince qui occupe maintenant le trône des 
deux Skiles , le glorieux avantage de rele- 
ver & d'aflurer 1a fortune de tes fujets. La 
paix dont l'Europe jouît depuis quelque tems 
tes* met dans le- cas de corriger les faute» 
qu'on a encore pu faire au commencement dé 
fan règne , & qu'une longue tranquillité ne 
masque jamais de dévoiler à ceux qui veulent 
s'attacher fërieufement à les connoître, & k 
travailler autant pour Futilité de leur partie , 
que pour la gloire de leur prince. 

C H À J> I T R'JR-J. 

Description Géographique »¥ 
Royaume de Nappes. 

Le Royaume de Nazies , que fon a nommé" 

suffi Sicile eh deçà du phare, eft fitué dans 1$ 
partis la plus méridionale de l'Italie, entre te 

37 degré 40 minutes & le 42 degré 50 ittinuw 

ces de latitude: fa longitude eft depuis ienvi- 

WH le 11 degré jufqu'au 16 degré 14 mi* 

outei» 
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Les monts Apennins le partagent dans toi 
fa longueur qui eft de cent trente-milles &ï 
eftime qu'il en peut avoir 1460 environ dec 
cuit, en fuivant les côtes. 

La mer l'environne de tous les côtés y e: 
cepté au nord-oueft par où il confine avec Y 
tatde l'églife. 

Il eft borné à l'orient par là mer Ionîenn 
& par le golfe adriatique ; au midi par la m« 
méditerranée, au couchant par la mer de Ta 
cane & par une partie des éta(s du pape,& a 
nord par la marche d'Ancônè, 

Suivant \e^ hiftotiens. grecs & romains, i 
paroît que le Royaume de JNaples fe diyifoi 
en quatre grandes provinces , qui étoient h 
Pouille, là Calabre, la Terre de Labour <5 
l'Abruzze. 

Quoiqu'il ne fbit pas aife de défigner au 
jufte quelles étoient les bornée de chacune de 
ces prQyinçes*, lorfque les Normands enfireni 
la conquête, <>n croit qu il eft à propos dere- 
marqaer, pour Fintelligence.dfis hiftoriensigai 
ont iuwi &pçieune.diyifion,*;que la^Ppdilte 
s'éte^ifiitttrefoi^ au?detàTiApennin depuis <kf 
fleuve Foçtore jiifqu ? au golphe de Taiente,& 
qu'elle étoit divifée en deux parties, dont la. 
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première renfëtal^eifcre le: M 9î W*e & PO 
fanto s'appetioit i^a Zîaww ; J* féconde 
âepuii cette dfîEèi&e frivierç jqfiptâi Blindes 
& àTarente ■ épfoitftèlttejjfifr P&çttia. , 

;.>L , aàcienne!Qite^B*jW l^pi^fjgae ce 
q&r s'étend , i «arlfairoê; 4e péflinfule, eptre-h 
met adrîataqacuiSbte g<^ph^de ; Tarente , & 
elle^cinfiiio^k^terïe de L^Ki,^ 
irXaltèrre de^Laboyî^ : re|ifca$Mfe d'un côté 
par k mer & de l'autre, par l'Açennin^voit 
pqyrbcraes latiâiQiS^iie^jlloHje. . ^ 

> L'AbruzteAKbit^ 

bûirr Jesi terres 4^ régHfe, ( Iç gplpljg 4ft W-. 
flife & v MpeÉniû. jitfgtfau.is»$ ïoretpkîcom- 
lœnçdit JàPdUÎHe.»; t.... _ r .' ; : . 

Le&oyaiinfe d* JNajHei fe^ivife aujourd'hui 
ta douze provi^es-ftrôii^b terre de^bcMar^ 
h Principauté ÇSçérieeî^. la Priw^qté Ul- 
térièure, la ft$Jic2fcfc, & Calabre Cit&ieure,. 
la Calabre UlterkUr^ Ifr terre d'Ottant^, la; 
^errexie Bari, lat^>itanate,le çomtédeMo-v 
life y rAbruzzelCiçériewre &l'Abfuzz$\Jké~> 

• il îa te*e de Labour, iak k.viBe'de Na* i 
pies fe ttouye fituée, eft fépat& des deux 
Abruzzes par le^mcm;s Apennins, qui la bor- 



Digitized by 



Google 



nent^ièpteïfcrioo & <pà &*&&* h ïm 
dfciÊftt^ftfe ôlte twiàhe «fliau ùanté daMo» 
fâe^-àla^c^tirt «Wriàire, Ettfc eft 
boWéd «a WiB* par JeSw», «pùkftpif&dô 
Itfp«Éiti|i««^«lB^ettie-4b|Ût»la merdeTfôfc 
éàneV & dfë ! â aa coachanc kmline: a«v# 
JfrcampàgftécfeR<W»é.'^ ïkskiocaos ttaoamt 
l'appeUoient JSSr t*hf*&1mèvftï h cad&de 
krààûtXM étete» dJtoaiyodeJgÉuitt&deJbn 
Ày'*të»#fet&fi«Me «0|iianies:i&ikrfâri ce*. 
Unes, & drtt'^Mté^poîffohrev^^ai 

Rie lot depUft appeitôe -ÎWA 1»**^ dfeia 
TîtotleB ubj i awfe de^fartfliDÉ aaâé âbt 
res , & félon les autres à -abàfe «te champi 
ÏJk#VH#-ê œtumsmétàaia lés fieries < tocaks, 
l^^éérf«rt pàifkurtirïBèî, bcttcgs wtâfa» 
ge^qt^êow^ofeBt emriwtt5<^9a f^tot, Sa 
«Ôftf ^ft dangewttfe & rfa èé.pon CQuûdara» 
Jbfe qttéNkpïes & Bayai C« dernier feroittt*^ 
fcr ( & p ourrofc eontè^unéJB<>tte aomfeeejrffey 
fiYàxk y avoit "aidera flutttte, ?Le$pfamônj:oi*; 
res de mare-morto peuvent auffifervird'afiiei 
a^vaiâfeàœt, Cmefwadnce aie long delà 
côw ->trente;dwur tous qui, jpar des feudt e*r 
trecenas p<ndaat la mtit, aanaacenc feMwniA 

fere 
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ère 4e feâjàuew <ï» pwpiSèiK au large: les 
<lefçentë*, que 1» eorfeifes fcarbarefques fai- 
foieoc awrefpis fréquemment fur les «ôjte» du 
Heywnje 4e ÎHaple* , wwm obligé de. prea- 
àtp cette pjréeautjoa. . 

Se* priaripales foJterefTe* font àNapks, Je 
château neuf, ceux de feW'Sme & de l'œuf; 
ies pfoces de Gi&se & de Capoue > les châ- 
teaux de Baya & d'Uelu*. 

Pou» « Vaatooiafla , Pafastaroie , Ifcftk > 
Pro&itt, Niftta & €aprf, wooaime'e* par Je 
gjoor qu'y fit: autr«foi» l'i«npewor Tibece, 
font j&spn»ei|i)iites lûei; ily .a daœ «elfe de 
tfitits ùo ïmm. vSS&l nwl entretenu. 

l^*fu:i«cip»ie» w*eres de la terre de La*, 
îbour font Je <JarjjgJ»ao 4f le Voteuaw. . Le 
premier pteiwl & ipueçedw» l'Airus» ulté- 
figure, & pa&JK par Sofa, U de&ead ven 
AquiAP & va fe rendue dans la B»e? pcès de 
Tirajettu te&efrôpJ^A&urcedawto 
Àpeown* <& *a & jeffej dw» la mer, apr& 
avoir traverfê la ville de Capoue, 

On «oupce dfttt la terre de Labour dnq 
Jao^qjiiJfentiJewi d'^gnjao, diverse» tu- 
era, Pana & Fewdi £<* principales villes 
foa* iNa0»^Caï««e^$wente. 

Ton» il. D 
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2. Là Principauté citérieùre fut ancienne- 
ment habitée par les Picentiens fi connus dans 
Thiftoire romaine. Elle eft bornée au fepten- 
trion par la terre de Labour & par la princi- 
pauté ultérieure , à l'orient "par la Bafilicate * 
du midi & au couchant par le golphe de Po- 
licaftro & par la mer de Tofcane. 
" Ses principales villes font Salerne, autrefois 
renommée par fonécotede médecine, & où 
fë tient préfentement l'audience royale: Amalfi 
qui fe fait honneur d'avoir compté parmi fes 
citoyens Flavîo di Gioïa, qui l'an, 1300 in- 
venta la boufîble: Caftella mare délia Bruca, 
la Cava où toutes fortes de marchandifes peu- 
vent epïter fans payer aucuns droits, en vertu 
d'anciens privilèges accordés aux habitans. H 
y a dans cette dernière ville un couvent de 
Bénédiétiris appelle la Trinité , célèbre par 
des manufcrits anciens, qui peuvent donner 
un grand jour, non-feulement à Thiftoire du 
Royaume de Naples, mais encore à celle de 
toute l'Italie. 

Ses principales rivières font le Sarno & la 
Selle: cette dernière a la propriété , dit-on, 
de pétrifier les corps étrangers que l'on y 
jette. Cette province a auffi un promontoire 
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femeufc, appelle le cap Palinure, qui forme 
Un aJTez beau port , & deux golphes, celui 
de Salefne & celui de Policaftro. 

3. La Principauté Ultérieure, habitée au- 
trefois par les Bifcpins , a le comté de Molife 
au nord, la Bafilicate & la Capitanate au le- 
vant, la Principauté Ckérieure au midi, & la 
Terre de Labour au couchant. Elle contient 
dans fon enceinte le duché de Bénévent> que 
les papes poffedent depuis le onzième fiecle > 
en vertu du don qu'en fit l'empereur Henri III. 
à Léon IX. en échange d'un tribut , que ce 
prince devoit au St. Siège à l'occafion de l'é» 
glife de Bamberg* 

Cette province contient 19,120 feux. Ses 
principales villes font Conza, Ariano, Avel* 
lino, BUaccia & Monte fofcola où réfide le 
-tribunal de l'audience royale. 

Le Sabbato pafle dans cette province, où 
les romains éprouvèrent autrefois une difgrace 
fi remarquable dans leur hiftoire. On y voit 
les défilés où les Samnites enveloppèrent l'ar- 
mée romaine, qui ne put obtenir de fes enne- 
mis d'autre capitulation, que celle de paffer 
honteufement fous les fourches caudines, qui 
étoient voifines de la ville de Caudium, an- 
D 2 
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ciewie colonie romaine en Italie, fur la voie 
Appieiœe entre Calatia & Bénévent. 

4. La Bafilicate, pays des anciens Lucainfc, 
.eft bornée au nord par la Principauté Ulté- 
rieure & la terre de Bari : au levant par la 
xerre de Bari, celle d'Otrante & le golpfae de 
Tareiïte : au midi par la Calabre Citérieure & 
le golphe de Policaftro : & au couchant par 
la Principauté Ultérieure. Ses terres font d'un 
merveilleux produit. Ses côtes font défendues 
par fept tours, & elle contient 17,090 feux. 

Cette province eft arrofée par deux rivières 
principales , qui font le Bafiento & l'AgrL 
Ses villes remarquables font M altéra où : fe 
tient l'audience royale > Turfi & Venofa. On 
y compte deux lacs favoir, le Lago ugro & 
celui de Lamelagiva. 

5. La Calabre Citérieure eft bornée au fep- 
tentrion par la Bafilicate; au levant par la mer 
loakjue; elle touche à la Calabre Ultérieure 
du côté du midi & à la mer de Tofcane au 
touchant. 

Le fils aine des rois des deux Siciles porte 
ordinairement le titre de duc de Calabre. Cette 
^province «tok autrefois habitée par les Lu- 
-cains. Ses côtes font défendues par vingt- 
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cinq tours/ & Ton y compte environ 35,000 
feux. Ses principales villes font Cofenia- où 
ie tient l'audience royale, Roffano & Aman- ; 
tea: & fes principales rivières la Sacciero, le 
Saino, le Cochile, le Gralti, le'Neto & te' 
Friunto , qui toutes vont fe perdre dafis la 
mer. - •< 

<5. La Cahbre Ultérieure, qui répond à' 
Fancien pays des Brutiens, étoit auffi appollée 
autrefois Hefpérie ou Anfoaie, & faifoit-jpar-, 
tie de la grande Grèce. Les mers Ionienne , 
de Sicile &de Tofcane renferment au levant, 
au midi & au couchant , mais elle eft bornée 
au feptentrion parla Calabre Citérieure. Elle 
a des- plaines & des montagnes cjdi font éga* 
lement fertiles / & pour principales villes 4 
Catanzarooù fe tient Fâudience royale ^ Monte 
Leone, Cotrone, Tropea & Reggio *qui eft 
fituëe vis*à-vi6 le phare de Meffine. Cette 
province contient environ 46,85a feux & fes 
côtes font défendues par quarante-fept tours. 

La mer Ioniepne y forme le golphe de 
Squillace,,& celle de Tofcane ie golphe de 
S. Euphémie. Ses principales rivières font 
l'Àmato , le Maturo & le Metramo. Le dé- 
troit , qui fépare cette province de la Sici- 
le 3 
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le , porte le nom de Phare de Meffine; • 

7. La terre d'Otrahte, appellée autrefois le 
pays des SaJentips^ a pour bornés, au nord 
la terre- de Bari & la mer Adriatique, au de- 
vant lamer Ionienne & une„des côtes de Fem- 
houcfoure du golphe de Venife, au: midi & au 
couchant le golphe de Tarente x avec la Bafili* 
cate. La ville dont cette province pot te-le 
nota n'eft féparée des côtes de l'Albanie que 
par un trajet de cinquante & un mille , eo 
tirant une ligne de cap en cap vers l'orient^ 
& cette ligne fait la cBvifion de la mer Ionien^ 
ne & de la mer Adriatique. Otranté, Lèccie 
où fe tient l'audience royale, Brindifi, Ta* 
rente & Gallipoli font fes principales viHes, 
Le port dé Brindifi eft aflez ffir$ celui deïV 
rente, qui fe trouve aujourd'hui comblé, étoifc 
autrefois aflez fréquenté:. Sa côte eft garnie 
de foixante-çinq; tours , & Ton compte dans 
retendue de cette terre 47,000 feux. Ses 
principales rivières font le Brandano & le 
Lieto. 

8. La PouiHe ou terre de Bari , appellée 
autrefois Apulia Peucetia, eft bornée au fep* 
tentrion & au levant par la mer Adriatique j la 
terte $ Otrante fe trouve à fon midi ayec h 
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Bafilicate qui la borne auffi du côté du cou- 
chant, La côte n'eft défendue que par feize 
tours. Les villes de Bari où fe tient l'audien- 
ce royale, Babette, Tr^ni & Monopoli tien- 
nent les premiers rangs dans la province, qui 
peut renfermer 42,000 feux, & dont la prin- 
cipale rivière eft l'Ofanto. * 
, 9. La Capit^nate a porté autrefois différens 
noms, elle s'eft appellée fucceffivement Dan- 
nie, Oenotrie, Hefpérie, Ionie, Taurinie, 
Çamefene, Italie, Apûlie, Vetulie& Grande 
Çrçce: quoique ces deux derniers noms foient 
propres à un pays d'une plus grande étendue^ , 
Ses bornes font au feptentrion la mer Adria- 
tique qui, en l'entourant à fon levant, prend 
le nom de mer de la Pouille. Elle a du côté 
du midLla terre de Bari , la Bafilicate & h 
Principauté Citérieufe: au couchant elle joint 
le comté de Molife. Sa côte eft gardée par 
vingt -deux tours; & le nombre de fes feux 
peut monter à 17,700. Foggia , Manfredo- 
nia & Lucera font fes principales villes. Dans, 
cette, deritf ère fe tient l'audience royale. Cette 
province eft arrofée des eaux du Fortore <&; s 
du Candçlaro qui vont fe perdre dans l'A- 
driatique. On y compte trois lacs confidé- 
ï>4 
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râbles, eetoi dà Lezina, celui de Varano& 
cehii d'Andria. 

Ceft du cap de Nielle fïtué dans cette pro- 
vince que Ton peut compter la plus grande 
largeur du Royaume de Naples, en la prenant 
jûfqu'au cap de Palmure dans la Principauté 
Citérieure. x ' 

io. Le comté de Mofife faifoit ancienne- 
ment partie du pays âe$ Samnites. Il eft bor- 
rté atl ntfrd par fAbruzze Citérieure, au levant 
par la Capitanate , dont une partie s'étend 
vers fon midi allant joindre la Principauté Ul- 
térieure, & au couchant par la Terre de La- 
bour. Le Tiferne ou Fortore y prend fa 
fburce &va porter Ces eaux dans la mer Adria- 
tique. Le Volturne qui traverfe la terre de 
Labour, y prend auffi fa fource près duLâc 
de St. Laurent. 

Ses principales villes font Ifernia, Ttitéûtû 
& Termoli. Cette province qui contient en- 
viron 13,000 feux, eft féparée de la mer da 
tous les côtés. 

il. L'Abruzze Citérieure, autrefois habi- 
tée par les Samnites, eft bornée au fepténtrion 
par l'autre Abruzzé , au levant par la îner 
Adriatique * au midi par le oomté de Molifc 
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& aii touchant elle couche encore à l'Abruzzâ 
Ultérieure & à la terre de Labour. 
- Ce pays eft le plu» froid àx mf4âtat>dc 
Naples. Sa côte a fept tom. Cette province 
peut Contenir 23,500 feux. Ses villes les pkm 
remarquables font Sabnone, Cmtta de Sdiietti 
ou fë tient r audience royale , Lancisno & Pdf- 
cara; BUe eft arborée des rivière» ésTrigna, 
de Lanciano & de Peffcara. Cette dernière 1» 
fépâre dans tout fbn cours de i'Abn&ze Ultén 
rieure.: • ,f •■'•• 

la. L-Abntt» -Intérieure , anciennement 
atiflï habitée par ks Samnkes, eft bornée dit 
côté dtttoord pot la marche d'Ancôae} «a le* 
^t pâr-të mer Adriatique ; a&iquii jter là 
terréd^LAdurA au couchant part les terre» 
de Pé#lfe, «Hé <&ntien^en3sboa ^obsfea* 
& fes côtes font défendues parfix courg. Ses 
priricî|felfô v^lês font Cïvitella de! Tfoato & 
A^^bûft twbt-raiidience royale. ^Blen> 
jpôkt de rîvkres confidériab]^: mais on y voiç 
Fancfeh te<< Fucin âppôllé de nos joui-3 te kç 
de Celaàfto. -- ^ > ■>:? -;: v. J . 

~ Eb génïrttf ks deux AbntKte* fi»t le* 
provfiWe» r îeè riiéins fertiles du royaume* 
6E ; iac richefle dès habitant cooûft^ Ufliqœ* 
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ment daiis.la commerce qu'ils foût^en . 
tiaux. 

On obferyera que prefque toutes les ri 
res qui arrofent le royaume de Naples œ j 
tent point de batteau, & qu'il les faut pli 
regarder .comme des torrens qui defcend 
des deux côtés de 1" Apennin. /I4 plupart 
effet reftent à fec pendant l'été; &. il en réfi 
cet inconvénient q*ie , comme pendant l'Hij 
ils fe font, répandus dans les parties les plus t 
fes des campagnes, ils y féjournent & y en 
piffent. G'eft peut : être 7 à seçt<î. catfe .9 
faut, attribuer le mauvais air* qui règne à 
le royaume de Naples ,. depuis le n?pis 
juillet jufqu'à.la fin d'oOQbre. "■ En : effet 
chaleur duibleil enlevé de :ces lieux hipnid 
& marécageux des vapeurs £k des.exhaiaifoi] 
qui peuvent corrompre l'air. 

Les différens lacs dont on a parlé en fcw 
peut-être .une féconde cadfe. i: parc0 qu'ils n'oj 
pas de déchargea leur fuperficie ; & qu'c 
général la parefle des Napolitains \çs empech 
de donner aucun écoulement au£ eaux. H xi 
leur manquerait cependant qu'un peu d'indui 
trie pour dçflecher bien ^ terreins. incultes 
«c q«L Iç&Lflsodî&fiit (teiix^ayant^gçj^.puii 
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qu'en feifent ceffer la caufe du mauvais, air , ils 
augmenteraient en même tenu leurs revenus, 
en rendant aux campagnes leur fertilité natu- 
relle* Si le miniûere vouloit au moins em-> 
ployer une partie des troupes à creâfer des ca^ 
naux, l'exécution n'en feroit pas fi couteufer 
ni fi difficile que les Napolitains l'imaginent* 
Au relie ces mauvais airs infpirent vmc, crainte 
qui s'étend jufques.dans la campagne de Rame. * 
&même dans la Romagne, & qui fait tant 
d'impreffioa fur l'efprit des Italiens qu'ils n'o~ 
feraient voyager pendant l'été, & que quel- 
ques - uns même portent le fcrupule, jufqu'à: 
ne pas ofer aller t-dans la même ville coucher: 
d'une maifon dans une autre. Ils ont à cet 
égard rimaginarion tellement frappée, qu'elle 
peut leur exagérer les accidens qu'ils crai- 
gnent. Cependant il n'efl; pas douteux que le 
mauvais air n'ait fouvent occafionné des mala- 
dies mortelles. / 
On a formé plus d'une fois le projet de join* 
dre la mer Adriatique à celle de Tofcane,par 
un canal , dont les eaux devraient être déri- 
vées du Volturne, & qui en rencontrant d'au* 
très rivières auroient été fe terminer dans la 
province de Bari. On ne peut nier que l'exé- 
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cation cftzn auffi grand projet nef at tréà-acv^n- 
tageufe aircohmeare. intérieur dû: royaume: 
mais indépeDdaraniezit de l'iœiuûriequi man* 
qne ace Napolitains pour achever ce difficile 
eovrage^ ît y > apparence qa'oai y rencontrés 
roitdesobftactes pour aàrifi dire invincibles, à 
caofedesiftautes montagnes & des pays par 
tiù. 3 faudrait: «éceflairéinent :«mdakele ca- 
nal^ thaïs ils ceflferoiefatrbientôt dé l'être, s'il 
flr tromrbkà Naples un: duc deBridgewater, 
©q uni duc; de CàoifeuL Ce .premier a. fait 
a^cuter.eaAngleterreàne rivière fbuterraine 
auflTi%enieqfe*' qu!urite& Le 

fécond a entrejaris en JFrance-des canaux, fou* 
terraiii^auffi utiles âreneorerpius merveilleux. 
Pour çeja il a fuffi à ceigranà minifbre r de fa« 
vcHT^dHlinguer , animer & récosipenfer le gé- 
nie & les tafens de Ml Laurent, ingénieur fi 
jûduftrieax dans ûm arty qu'il conduirait, les 
vaifleaux jufques à Paris , fi le duc de Choifeu* 
voulbit'JeJur^rdohrier; ^ t 
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C SA PIT RÉ II. 
De la Jurisprudence Napputaine. 

Les irruptions fueceffives que firent en Ita- 
lie les Huns, les Vandales & les Goths, ne 
purent faire oublier les lois romainesanx dou- 
ze provinces, 4jui forment aujourd'hui le ro- 
yaume de Naples; & ces barbares tentèrent 
inutilement d'y fubftituer leurs coutumes & 
leurs ufages. 

On voit qu'après queThéodofe eut conquis 
l'Italie for les Hémiés, ce prince ordonna que 
le code Théoddkn fût obferv^'4m«cus fes 
états. • .-.*.»., 

L'an 529 Jûftîasén arôok adhevé 4ie faire 
réduire dansane noovçfie forine les codes Gré- 
gorien, Hennogénien Se ^kéodefleh: il avoit 
-donné ordre aux jorifconftdtes <pi aboient la 
principale direftion.de cet ouvrage, 4*çn tô- 
trancher les longueurs , fes iiwtilkés à les 
lois même qui pouvoient avoir quelque cem- 
trariété entre ^efles. 

Les pandeôèei; ter iifftin&s & un n&xvem 
code du même empereur fooeéderent' au pre- 
mier travail, & ce prjaœ, eu abrogeant içs 
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anciennes loix, voulut que les nouvelle* faf- 
fent reconnues dans tout l'empire. 

H eft vraifemblable que cette difpofition, 
qui eut lieu en orient, fie s'étendit pas juf- 
ques en occident, parce que l'éloignement du 
.prince ne lui permit pas peut-être de fuivre 
l'exécution de fes volontés. D'ailleurs les 
Barbares, ennemis déclarés de l'empereur de 
Conftantinople , régnoieqt alors fur la plus 
grande partie de l'Europe , & l'on ne peut 
pas préfumer qu'ils aient adopté les loix de 
Juftinien. 

Ce n'eft pas que quelques auteurs ne peu- 
fent que le code de cet empereur n'ait été re- 
connu dans le royaume de Naples , après que 
Belifaire l'ëat remis fous Tobéiffance des 
Grecs: mais en fe prêtant à cette opinion, il 
faut convenir que le progrès du nouveau code 
.fat d'une courte durée, & que celui de Théo- 
dofe prévalut dans la fuite» 

Il ne furvint de changement considérable 
dans la jurifprudence italienne, qu'après que 
les Lombards, devenus maîtres de l'Italie, y 
eurent infenfiblement introduit leurs coutu- 
mes» Ces conquérons s'emparèrent de quel- 
ques villes du royaume de Naples & leurs ufa- 
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'ges y furent reçus,* tandis que les provinces, 
seftées fous la domination des empereurs 
grecs, retinrent les loix romaines. ' 

Celles des Lombards n'étoient pas çcrites. 
Jlotharis, le neuvième de leurs rois,, paraît 
être le premier qui en ordpnfia la compilation. 
Il convoqua à cet effet une diette à Pavie Tan 
644: Son nouveau code y fut admis > & il 
voulut qu'à l'avfenir il fut obfervé dans toute 
l'étendue de fes états. Telle fut , dans le 
royaume dé Naples , l'origine du mélange des 
Joix romaines & lombardes qui s'y font per- 
pétuées fous ce nom Leggi confuetudinarie. En 
effet les premiers rois normands, s'étant ren- 
dus maîtres du royaume de Naples, trouvè- 
rent que chaque province & même chaque 
ville fe régiffoit fuivant fes coutumes particu- 
lières, appellées loix municipales, qui partici- 
pent également du droit romain & du lom- 
bard Us en ajoutèrent fucceflîvement d'au- 
tres, qui furent reçues fous le nom de confti- 
tutions & de capitulations ; & ils furent en 
cela imités par les rois des maifbns de Souabe 
& d'Anjou. 

. Les rois de Naples de la maifon, d'Arragon 
établirent enfui te, ou par eux - mêmes ou par 
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les Vice -roïsxjiu les Tepréfentoicnt,plufictws 
autres lofc connues fous le nom de Pragmati- 
ques : ainfi la fnrifpïudence uapolitainc dk 
fondée aujourd'hui fur. un corps de knx, ap- 
pelées Leggî cmfuitudmarU di vari hughi, 
fur tes eonftitutio*», fur les capitulations & 
for les pragmatiques «deç rois; & en cas que 
ces loi* «'aient pas prévu certains cas, on a 
recours alors aux p a n rieftes & au code de 
Jufttnien. 

I! fait obferver cependant que les queftions 
qui naiffent à l'occafion éx coraeierce mariti- 
me fe jugent fur 4es lois particulières , appel- 
les Le aede 4» cmfukt de mer. On peut 
fixer l'origine de ce code au teins où les ré* 
publiques dePife, de Gen^s, d'Amaifi &<fe 
VenHe , devenues commerçantes , firent des 
loix touchant ia navigation & le cpnvnaras 
maritime. Comme elles trafiquoient dans Iç 
levant, il eft vraifemblable que les lûix naba- 
bs des Grecs, fondées fer l'ancienne ipi Rb+> 
iU y leur fervkenc 4e modèle. Quoiqu'il en 
ibit , il fén eft fait une compilation, fous Je 
titre de confulat de mer , fans qu'on lâche 
pféciftment : <jni <en «ft f autear. Ce qu'if y a 
iei^ttaift) <^eftque le code fut reçu par la 

plus 
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J>îas grande partie des princes de l'Europe $ <Ss 
l'on voit qu'il fut adopté pai* Louis XL roi de 
•France, par les comtes de Touloufe, par les 
rois d'Arragon & par les comtes de Barcelon*' 
ne. Le royaume de Naples Fa toujours re* 
connu pour une loi inviolable, dans la déci* 
fion de toutes les affaires concernant le négo 
ce çiaritiifte. On fent au relie que le progrès 
.que le commerce a fait depuis la compilation 
de ce code j auroit exigé qu'on y eût ajouté 
de nouvelles loix , parce qu'il s'en faut bien 
que les anciennes aient prévu cous les cas, qui 
peuvent faire aujourd'hui la matière des di£ 
cuflïons qui s'élèvent entre les commerçants* 

CHAPITRE IIL 

Des. Jurisdictions Supérieures ntf 
Royaume de Naples, 

S E C T ï O N ï, 

Du Sacré Conseil be Sainte Claire. 

Xl.Lphohfe I. roi d'Arragon, après aVoir ert* 
levé le royaume de Naples à René d'iAnjo», 
Tome IL E 
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créa le tribunal de St. Claire. La plus corn 
îiiune opinion eft que ce fut Tan 1442 ; quel 
m ques-uns ont cru cependant que l'ére&ion di 
facré confeil étoit due à Ferdinand I. fil 
d'Alphonfe. Ils fondent leur opinion fur 1; 
féconde pragmatique qui a pour titre , Z)< 
officio facri regti conjilii, dont l'énoncé pour 
roit donner lieu dé croire en effet que o 
prince en eft véritablement l'inftituteur: mai 
les critiques les plus éclairés prétendent qu< 
c'efl; par une erreur d'impreffion que cett< 
pragmatique paroît fous le nom de Ferdi 
nand I. quoiqu'elle foit réellement d'Al 
phonfe I. 

Les partifans de Tune & de l'autre opinioi 
s'accordent du moins dans ce point, que le fa 
cré confeil, dans fa création, fût déclaré fu 
périeur à tous les autres tribunaux du royaume 

Ce fut pour lui donner plus de relief & d 
majeflé qu'AJphonfe I. mit à la tête du nou 
veau tribunal Ferdinand I. fon fils en qualiti 
de préfîdent du facré confeil. Jean & Loui 
d'Arragon neveux de Ferdinand , ainfi qu< 
Ferdinand II. furent fucceflivement revêtui 
du même titre. 

Il ordonna en même temsque les jugement 
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du facré confeil feroient rendus au nom du 
fouverain, & que les requêtes des parties fe-» 
ïoientadreffées, noh au dief de de tribunal, 
mais à là perfonne mênie du roi. Ce prince 
accorda cette dernière prérogative à ce tribu* 
hal , pour faire fentir au peuple qu'il dépofoic 
entre fes mains l'autorité royale. 

Le facré confeil connoît par appel, ât ttiê* 
ttie quelquefois en première inftance, de tou-» 
,tes les affaires de juflice du royaume, foit ci- 
Viles , criminelles ou mixtes & les juge en 
dernier reflbrt ; il en faut cependant excepte^ 
les matières féodales , lorfque le fifc y eft in* 
térefle, de celles des finances dont la connoif* 
fance appartient à la chambre fommaire. 

Le tribunal" du iàcré confeil , étant fupé* 
rieur à toutes les jurifdittions du royaume * 
éft difpenfé , dans le cours de fes procédures 
& dans l'énoncé même de fes arrêts , des 
formalités preferites aux autres tribunaux* 
Comme il repréfente la perfonne du prince, 
qui eft au deffus de la loi, il peut quelquefois 
s'en écarter & rendre fes arrêts, fecunduni 
œquitatem naturalem Ê? confeientiam , folafafti 
ïtritate infpeftd. 

Ûtk ne peut appelle* des jugemens feikfaff 
E 2 
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par le facré confeil: mais feulement s'adreffe 

au même tribunal pour obtenir la revifion di 

procès par voie de réclamation. Il faut prou 

ver qu'il y a eu des nullités dans le cours d 

la procédure, & que l'arrêt eft manifeftemen 

contraire à la loi expreffe ou à fexpofition di 

fait: le facré conftil examine alors l'affaire un 

féconde fois, & en conféquence de cet exa 

men prononce , militâtes objiare ou nullitate 

non objiare. Dans le premier c^s, fuivant 1 

réfultat des procédures, le facré confeil infir 

me ou confirme fon arrêt. Dans le fécond 1 

partie condamnée ne peut plus revenir pa 

voie de réclamation. Il eft bon de remarque: 

que la réclamation ne. fufpend pas fexécutioi 

du premier jugement , elle oblige feulemen 

celui en faveur de qui il a été rendu, à don 

ner une caution, au cas que. la réclamatioi 

.produifit un jugement différent du premier. 

Il y a des exemples qui font voir que 1< 
fouverain, par une grâce particulière, a per 
mis quelquefois la réclamation en matière cri 
minelle ; dans ce cas le facré confeil doit fi 
joindre à la chambre de Ste. Claire & juger 1< 
procès une féconde fois : il s'uniffoit auparavani 
avec le confeil collatéral fupprimé en 1735. 
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Les arrêts rendus par le facré confeil ont 
tant de force , qu'ils font reçus comme une 
loi univerfelle dans tout le royaume ; & fa 
réputation étoit autrefois fi grande que fes 
jugemens étaient cités dans tous les tribunaux 
d'Italie. 

H a encore cette prérogative qu'il eft quel- 
quefois confulté par le prince fur les aifaires 
du gouvernement. 

Quant aux formalités qui s'obfervent dans 
Tappel qu'or* interjette des jugemens rendus 
par les tribunaux fobalternes des provinces ou 
de Naples, la partie condamnée déclare qu'el- 
le en appelle au confeil de Ste t Claire : en con- 
féquence elle le pourvoit par devant ce tribu* 
nal , & en obtient un arrêt qui défend aux 
premiers juges de procéder à l'exécution de 
la fentence. Ce facré confeil ordonne en mê- 
me tems que les pièces du procès feront re- 
mîtes au eommifFaire que le préfident a nom- 
mé pour les examiner , & en faire enfuite le 
rapport au confeil qui infirme ou confirme la 
fentence. 

Ce tribunal étoit autrefois divifé en deux 
chambres , compofées chacune de fix con* 
feillers. 

E 3 
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Sous le gouvernement de la maifon d'Au? 
triche, ces chambres ont été augmentées juf* 
gu'au nombre de quatre, çompofées chacune 
de -skq confeillers , outre deux autres qui 
font toujours députés pour préfider aux juge* 
jnens, qui fe rendent dans la chambre crimi? 
pelle de la grande cour de la Vicairerie. .Le 
(kcré confeil 3 pour chef un préfident. 

Les charges de ces magiflrats ne font point; 
financées, c'eft le roi qui y nomme,. Ceuiç 
qui font choifis pour les remplir font ordinai- 
rement tirés du corps des jurifçonfultes & d^s 
avocats: il n'efl cependant pas fans exemple 
qu'elles aient été pofledées quelquefois par 
*les nobles des fiege? de la ville de Naples. 

Ces magiflrats ont fous leurs ordres une 
infinité d'officiers fubaltérnes. Les charge? 
du fecrétaire& des douze Maejlri iïAtti font 
financées, ainfi que celles des huiffiers ; mais 
les actuaires & les écrivains font 3 la nomin^^ 
ÙQn d» préfidept du çopfçilr 
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SECTION I L v 
De la chambre de Ste* Claire. 

IJEs anciens rois de Naples avoientcréé un 
tribuual qu'on appelloit Y audience , qui étoit 
compofé d'un certain nombre de magiftrats, 
auxquels on dqnnojt le nom d'auditeurs. 11$ 
çtoient regardés comme des. nuniftres, regum 
lateribus ajfidwtes. Ils aidoient en effet le 
fouveraip de leurs confeils dans toutes les af- 
fairés qui concernoient le gouvernement poli- 
tique. Il y avait cette différence ehtre Je fo. 
cré confeil& l'audience, que le premier tri* 
bpnal ne connoiffoit que des affaires de jufti* 
ce , & que. le fécond ne s'occupoit que de 
celles qui avoient rapport au gouvernement. 
Les loix,les diplômes & les privilèges émanés 
du trône étaient tous vifés par les auditeurs. 

Ferdinand le catholique, après avoir réuni, 
le Royaume de Naples a la couronne d'Arra- 
gon, fupprim* le tribunal de . l'audience , Se 
lui fubftitua le confeit collatéral qui fut corn, 
pofé de miniflres fupérieurs, qu'il appella ré- 
gens de la chancellerie. Ce tribunal» dont les 
E 4 
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Vice -rois étoient obligés de prendre l'avi^ 
fur toutes les affaires d'état , connoiffoit en» 
core de toutes celles qui regardôient la con> 
péteqçe des différens tribunaux, foit laïcs, foit 
eccléfiaftiques. 

Comme les Vice^rois appelaient aufli quefc 
quefois le lacré confeil pour délibérer fur des 
matières importantes conjointement avec le 
confeil collatéral, il s'éleva une drfputeftr h 
préfëance entre ces deux tribunaux.: Lèpre- 
jnier, comme le plus ancien , prétendoit avoir 
le pas fur le fécond; mais après bien des re- 
présentations de part & d'autre, il fut décidé 
par Charles V. que les régens du coiifeil colr 
latéral précéderoient le facré confeil. Eh 
même tems cependant les princes de la mai? 
fon d'Autriche eurent toujours l'attention de 
choifir les régens dans le facré confeil ou dailj 
la chambre fommaire. 

Le roi des deux Sicilès, ^pr-ès avoir forme 
un qonfeil d'état, a jugé à propos en 1735. 
, de fupprimer le confeil collatéral : mais poui 
ne point charger en même tems fon confei 
4u détail des compétences de jurifdi&ion, i 
% ordonné quq les quatre doyens des quatre 
chambres du facré Confeil s'uniroient avec J< 
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préfident du mêœç.tribuiial, une où deux fois . 
la femaine, pour jilgcr toutes les queftions de 
compétence; à l'exception cependant de cel- 
les, qui peuvent, s'élever entre les tribunaux 
laïcs & eccléfiaftiques, , On a déjà vu qu'en 
vertu du dernier concordat entre le pape &, 
la cburonpe :de Naples , la décifion de ce$ 
droits de queftion appartient au tribunal mixte» 
établi en 1741, 

La chambre de Ste. Claire décide auffi des 
autres affaires qui paflbient auparavant par lé 
çonfeil collatéral.. „ Tous les aéjtes des vaflàux 
qui , en confêquehce du droit commun ou des 
}oix partipjierçs du royaimje , ,ne peuvent 
&voir de validité, qu'autant qu'ils font revêtus^ 
àa' bette ftacet\.ài'iïoï , doivent être- approu- 
vés :au nom du ;prince par la chambre d& 
Sainte Claire, Les ^légitimations des bâtards) 
& les émancipations font de lk compétence^ 
Quelquefois même* comme tribunal' délégué • \ 
par le prince, elle juge par.revifi.on & en der-î 
nier reflbrt des caufes difficiles, -où le gouver-*> 
nement fe trouve, intéreffé. . Elle doit auiïL 
veiller à J'obfervation des loix & des régie*, 
mens de police* . Elle a même le droit de faire 
àçs tepréfentations, & de donner .des eo&fè&c 

$5 
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au fouverain,'lorfqu'il eft à propos de réfor- 
mer des loix anciennes oti d'en promulguer de 
nouvelles. * Enfin c'eft elle encore qui , lorf- 
qu'il vaque quelque charge de la magifteature, 
2 le droit de propofer au roi trois fujets, en- 
tre lefquels le prince choifit celui qui lui eft* 
le plus agréable: mais on conçoit que. cette 
formalité n'empêche point que ce choix ne fe 
détermine toujours au gré du miniftre. .. 

SECTION lit 

De la chambre sommaire. 

JL 'origine de ce tribunal eft très- incertaine; 
ce qu'on peut conjefturer feulement par d'an- 
ciens titres, eft qu'il fut établi du tems de la 
domination des. princes de la maifon de Soua- 
be : mais il eft difficile de démêler quelles 
étoient alors fes principales occupations, ainfî 
que fous les règnes de# princes des maifon» 
d'Anjou & d'Arragon: on entrevoit feulement 
que les magiftrats qui le campofoieat étoient 
chargéTde veiller à TadminHlratiott du patri- 
jnoine royal. 
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On voie que , fous la domination des roif 
normands, il y avoit des officiers établis par 
le prince , appelles indifféremment par hs 
hifloriens, QwJtori> Maejiri % Camerari ><Se- 
cretù Leur infpeâion s'étendoit lur le recou* 
vremepit des deniers royaux; ils avoient lç 
pouvoir de paffer les baux des ferais, de re* 
cevoir les comptes des tréforiers , d'élire 1» 
baillis des communautés, qui en étaient alors 
les juges ordinaires. Ils fuivoient aufli la ren- 
trée des fonds provenans des amendes pro- 
noncées contre les marchands convaincus d'à* 
voir vendu- leurs marchandifes à faux poids* 
& mefure, ou de s'en être fait payer un prflr 
au-delà de celui fixé par les ordonnances. Il 
paraît qu'outre ce tribunal, il y en avoit uit* 
autre de revifion, compofé d'officiers appelles 
Maeftri rationali , qui examinoient une fecon* 
de fois les comptes des tréforiers. 

C'eft peut - être de ces» deux tribunaux quq 
les rois de la maifon d'Arragon formèrent la 
chambre fommaire, telle qu'elle fuhfifle .au* 
jourd'hui, fans qu'on fâche précifément l'épo*. 
que de ia création. Elle eft appellée Chambre 
Sommaire, parce qu'elle examine fommaire- 
jgent <& fôos formalités les comptes, & qu'elle 



Digitized by 



Google 



?2 Rechmohes sur les Royaumes 

prononce de même fur toutes les caufes où le 
fifc efl intérefle. 

Ce tribunal eft compofé d'un chef appelle 
Gran Camerarh, qui eft toujours choifi dans 
la haute nobleffe : mais il n'exerce point, 
ayant fous lui un lieutenant qui préfide à fa 
place: de douze préfidens , dont huit de robe 
& quatre d'épée: de deux avocats fifcaux dont 
l'un de robe & l'autre d'épée: d'un procureur 
fifcal, d'un fecrétaire, d'un garde du fceau de 
la chambre & d'un grand nombre d'aâuaires, 
de greffiers & de mionati. Les charges de 
ces officiers fubalternes font financées. Il y a 
auffi un grasd nombre d'écrivains, qui font à 
la nomination du lieutenant de la chambre; & 
il peut en augmenter Je nombre quand il le 
juge à propos, 

La coimoifTànce de toutes lès affaires féo- 
dales où le fifc peut être intérefle appartient 
à la chambre fommaire. Elle tient à cet eifet 
un regiftre, qu'on appelle Quint emione^ con- 
tenant les claufes de l'inveftiture de chaque 
fief accordé .par le fouverain^, aïnfi que de 
toutes lès rentes & jurifdiftions des fiefo 
Elle tient également un regiftre de tous les 
revenus & droits royaux, foit que le prince 
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cn^ftuïffe actuellement ou qu'ils aient été 
aliéncsL 

Elle a infpe&ion & jurifdi&ion fur toutes 
les régies des revenu* des communautés du 
royaume. Elle juge tputes les queftions qui 
peuvent s'élever, lorfqu'il s'agit de fixer Té- 
numération des feux, ainfi que les difcuffions 
qui naiffent des exemptions , des franchifes & 
des privilèges accordés par les fouverains aux 
communautés ou aux particuliers. 

Tous les officiers comptables font fujets à 
fa jurifdi&ion & rendent leur compte par de- 
vant elle. 

Au commencement de chaque année , le 
lieutenant de la chambre fait une diftribution 
générale de toutes {es affaires : chacun des 
douze préfîdens a le département d'une pro- 
vince. Lorfqu'il s'élève un procès entre les 
feigneurs des fiefs , les communautés ou les 
particuliers , le demandeur eft obligé de pré- 
fenter fa requête au préfident commiffaire de 
ùl province, qui a le pouvoir. d'expédier des 
ordres provifionnels qu'il adreffe à un des audi- 
teurs de la province, ou au gouverneur du 
lieu, qu'il charge d'en fuivre l'exécution ; cet 
ordre doit être figné 4" lieutenant de la cham- 
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bre ainfi que d'un greffier, & il faut qu'il 
revêtu du fceau du tribunal. 

Le défendeur fe pourvoit par devant le 
légué auquel l'affaire eft renvoyés, & pro 
fes moyens pour empêcher l'exécution 
l'ordre de la chambre. 
. Si ces moyens paioifleht fondés au j 
délégué, il en fait fon rapport par écrit 
préfident de la chambré , & il expofe les 
fons qui l'ont empêché de fuivre l'exécut 
de l'ordre, comme ayant été rendu fur 
faux expofé. Si au contraire le juge délé| 
étoit d'avis de procéder à l'exécution de Y 
dre de la chambre, la partie, poureflemj 
cher l'effet, eft libre de fe pourvoir par < 
vant le même préfident & de produire 
pièces de défenfe. 

Au cas que l'une des detix parties fie ja 
pas à propos de s'en tenir aux premiers ordi 
provifibnnels émanés du préfident de la chai 
bre, l'affaire alors eft portée devant le trib 
nal de la chambre fbmmaire, & la procédu 
devient régulière. Chaque partie -produit i 
pièces, le lieutenant renvoie le procès au pr 
fident de la province pour en faire le rapport 
tes avocats inftruifent les juges de tous k 
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faits , & la chambre prononce le jugement* 

Lorfqu il y a partage de voix dans une af- 
faire où te fifc eft intérçffé, le particulier ga- 
gne fori procès contre le roi : mais s'il eft 
queftion de prononcer entre des particuliers, 
le roi nomme un minifbre d'un autre tribunal, 
qui pafle dans la chambre fommaire pour dé- 
partager les voix. 

Elle a encore inJpeâioo fur les mines & 
minières. 

Les fondions des quatre rationali fe rédui* 
fent à rapporter, par ordre des préfidens, les 
affaires dont l'exécution leur eft confiée, & 
fpécialement les comptes des tréforiers^ fer* 
miers & receveurs. 

Ce qu'on vient de dire fuffit pour démon- 
trer les inconvéniens qui peuvent réfulter de 
la forme de procédure qui s'obferve dans la 
chambre fommaire, & combien elle eft con- 
traire à la bonne adminiftration des revenus 
du roi. 
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.. - : IEC T I O N IV. 
t)u Magistrat iJè Commerce. 

\*>E tribunal doit fou écabliflement à finfaot 
ï)oiï Carlos. Les lettres patentes de fon érec- 
tion font en datte du 30 O&ôbre 1739. Le 
gouvernement s'écoit propofé, en le créant, 
de faciliter & d'augmenter les opérations cta 
commerce, & defoulbraire^ par dct nouveaux 
réglemens , les liégocians aux, embarras <& au& 
longueurs de la procédure ordinaire, lorfqu'i 
s'éleveroit quelque difcirffion entre eux. Ce-* 
pendant la forme qui a été .donnée à de tribu- 
nal né correfpond en aucune manière au but 
que le gouvernement s'étoit propofé. 
. On a reftreint fon autorité à la feule coih 
noiflànce des procès, au lieu de lui donner 
«ne mipe&ion générale fur les différentes 
branches du commerce, à l'exemple du con- 
feil de commerce établi à Madrid qui ne 
prononce pas fur les affaires entre les parties ; 
auffi réfulte-t-il plus d'inconvéniens que d'a- 
vantages de fétobliffement de ce nouveau 
tribunal 

On 



Digitized by 



Google 



de Naples et de Sicile. 77 

On convient cependant que , quant à la 
forme defes jugemens, elle peut en quelque 
façon être favorable aux négocians, en ce que 
fes prQcédures font plus fbmmaires : mais il 
faut obferver que tous les procès concernant 
le commerce, fejugeoient- ci-devant en pre- 
mière inftance , par les gouverneurs & les au- 
diteurs des provinces. 11 étoit très rare qu'on 
en appellât aux tribunaux fupérieursde Na- 
ples, au -lieu que, depuis rétabliflement du 
magiftrat de commerce, Tufage s'éft introduit 
d'appelîer à ce tribunal des jugemens rendus 
eh première inftance : parce qu'il peut feul, 
au-defiiis d'une certaine fomme, prononcer 
en dernier reffort entre les négocians. 

Les inconvéniens de cette nouvelle difpofi- 
tion font fenfibles. L'appel au tribunal du 
commerce fufpend l'exécution du premier ju- 
gement, les débiteurs qui ont de la mauvaife 
foi ne manquent pas d'y recourir pour retenir 
longtems entre leurs mains les fommes qu'on 
répète fur eux : ce qui porte un préjudice cou» 
iidérable au commerce. : 

Ce tribunal eft compofé d'un préfident , de 
-quatre conseillers tirés de la robe & de trois 
autres d'épée, de deux négocians, d'un rap- 

Tome IL . F v 
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porteur qui n'a point voix délibérative, :< 
fecrétaire & d'un grand nombre d'aétuaii 
d'écrivains & d'huiffiers* 

SECTION' V.' 

Du TRIBUNAL MIXTE. 

x^E tribunal a été érigé en vertu du c< 
cordât arrêté en 1741. entre le pape & le i 
;des deux Siciles. 

H eft compofé de cinq fujets * dont de 
eccléfialliques choifis par Sa Sainteté ,& de 
laïcs ou eccléfiaftiques à la nomination de 
Majefté Sicilienne , tous quatre régnicol 
A l'égard' du cinquième , qui doit être ai 
•régnicole & eccléfiaftique, le fdi doit prop 
fer au pape trois fujets, entre lefquek fa fai 
xeté en choifit un* " 

: Ils ne font eh placfe que pendant trois â 
«liées , à moins qu'ils n'y foient continués p 
un bref du jiape ou par dès patentes dû r< 
'|| eft même convenu entre les deux puiffa 
ices , qu'elles peuvent révoquer le pouvc 
qu'elles ont donné aux juges qu'elles ont noi 
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fchés , avant l'expiration des trois années , fans 
être obligées cle fe rendre compte refpeétive- 
tnent des motifs qui peuvent les- engage* à 
cette révocation. • 

En cas de maladie ou d'âbfence de quelques- 
uns de £e$ juges, il eft permis au nonce M 
pape de f émplà<^èt les ecclëfiaftiques par d?au- 
tires fùjets qu'il nomme: & le roi a la même 
faculté pour (teux qui font à ia nomination i 
mais fi c'étoit le préfident qui he put pas renv» 
plir fes fondions , il eft' convenu qu'il ferai 
remplacé par intérim par celui des trois ec- 
clëfîaftiques , que le pape aura choifi entre 
èeux qui lui ont été propofés par fà Majefté 
Sicilienne.' 

11 eft pef lïlis aux juges de ce tribunal d'éta- 
blir autant d'officiers fubalternes, que lé nom- 
bre des affaires peut en exigea 

Il leur éft enjoint, avant que d'entrer dans 
les fpn&iôns <j e leurs charges , de jurer fur 
l'évangile qu'ils observeront & feront ôbfer- 
ver toutes fes claufes du concordat. 

Le préfident ne peut rien décider dé fon 
autorité privée, pas" nîême par forme de révi- 
sion , & ii doit diftribuer les affaires en plein 
fribuhal', ainfi qu'il étoit d'ufage dans le côa- : 
• F 2 
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feil collatéral, & elles doivent fe décider à la 
pluralité des voix. Les arrêts font rendus au 
nom du tribunal même & doivent être fignés 
par cinq de fes juges. 

. Les matières dont la connoîfiknce leur eft 
attribuée, regardent les immunités locales» 
pour favoir fi un criminel doit jouir ou non 
du bénéfice de Tafile. Ils prononcent fur les 
caufes qui concernent les f birres des évêques 
& des autres ordinaires ; fur la qualité de 
Faflaflinat commis par un clerc ou par une 
autre perfonne eccléfiaftique , quand le juge 
laïc a le coupable en fon pouvoir. Ils doi- 
vent également veiller à l'adminiflration des 
lieux pieux, dirigés par des laïcs : & juger les 
' procès qui peuvent naître des comptes rendus 
par les adminiftrateurs ; reconnoître le droit 
des communautés ou des perfonnes eccléfiafti- 
ques qui prétendent devoir jouir d'une plus 
grande quantité de franchifes qu'il ne leur en 
eft accordé par le concordat, en déterminant 
ce qu'ils eftimentêtre de juftice; avoir atten- 
tion à ce que les legs pieux foient exa&ement 
aquittés, en fe fervant des'moyens qu'ils croi- 
ront les plus propres pour y obliger les hérii 
tiers en cas de refus, en les faifant pourfui* 
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vre, foit par tes tribunaux compétens, s'ils font 
laïcs, foie par leurs fupérieurs ou par les juges 
eccïéflaftiques, s'ils appartiennent au clergé; 
Il leur eft auffi enjoint de s'emparer de la con* 
noiflance d'une affaire, torique dans fefpace 
d'un mois, Tévêque aura négligé de pronon-» 
cer fi un criminel doit jouïr ou non du béné- 
fice de Fafile, Enfin au cas que l'évêque eût 
donné fa déclaration pour recevoir les oppofi- 
tions du fifc laïc ou eccléfiaftique, ce tribunal 
peut, s'il le juge à propos, ordonner que le 
procès foit nouvellement inftruit, & après en 
avoir examiné les pièces, il a le droit d'infir- 
mer ou de confirmer' en dernier reflbrt le juge. 
pient de l'évêque. 

Dans tous les cas fur lefquels Je concordat 
s'explique, le tribunal mixte doit procéder in 
appeUabiîmente , & privativement à tout autre 
tribunal foit eccléfiaftique foit laïc, même à 
celui du nonce & de tout autre juge, miniftre 
ou délégué du prince, de quelque qualité qu'il 
pqiffe être; étant même convenu que tout ju* 
gement rendu par un autre tribunal fera, nui 
ex dvfeftu jurifdiâionis. Ainfi en cas de ttanf- 
greffion de la part des tribunaux laïcs ou e<* 
çléfiaftiques foit des provinces foit de Naples* 
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Je tribunal mixte peut défendre aux jurifclic* 
tiqns des provinces de connoître de l'affaire ; 
$: à l'égard c|e$ tribunaux de I3 capitale, il fë 
contentera de leur envoyer des oràtorie qui 
auront Ja même force que inibizione , eriforte 
que, .quels que puiflent être le$ a£fces émanés 
de cette jurifdiôion , ils feront nuls ipfo faftç 
çx defettu jurifdiftionis* 

Enfin k Feycéptiop des cas qui viennent 
d'être - détaillés , le ttibunal mixte ne^ut 
çlingérer de connoître de toutes les autres 
çaufes qui appartiennent & qui font réfervées 
â^ la jurifdi&ipn ordinaire. ' "...*' 

S E C T I O N . V I. 

Du GRAND AUMÔNIER DU ROI. 

X- A connoiflance des affaires qui s'élèvent k 
Voccafion des bénéfices eft référée au grand 
aumônier du roi, qui juge aufli les procès qui 
fgrviennènt entre les eccléfiaftiques. 
~ Tous les ordres émanés de la cour de Ro* 
ipe na peuvent avoir leur exécution fans avoijr 
ÙA préalablement examinés par le graad aur 
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mônier ; & il eft en droit d'en fufpendre* 
l'exécution toutes les fois qu'ils contiennent* 
quelques claufes contraires à Pautorité royale* 
Il a pour afleffeur un confeiller de la chambre 
de Ste. Claire, un fecréuire & un aftuaire^ 
& fon tribunal prononce en dernier reiTort. 

Outre la dirë&ion générale qu'il a de l'uni- 
verfité de Naples, fa jurifdi&ion s'étend en- 
core fur les le&eurs & fur les profeffeurs de. 
cette univerfité : il fuit l'aduiiniftration des 
revenus qui font afli'gnés par le roi pour leur 
entretien : il préfîde même à leur éle&ion , 
qui fe fait par concours & par le fuffrage de 
ôeux qui font en place. * 

SECTION VIL 
Du tribunIl de santé. 

IL n'y a point d'état en Italie qui n'iait un 
tribunal de cette efpece, dont la fonftion eft 
de veiller à préferver las peuples des maladies 
qu'on appelle, contagieufes. 

Le commerce continuel que lésltaliens, 
fur- tout les Vénitiens & les Génois ont dans les 
F 4 
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échelles du levant & à Confiai) tinople 3 
donné lieu à cet établiffemént, dans la vue 
fe garantir de la pefte, qui règne fi comn 
néroent dans l'orient de l'Europe, £c que 
yaiffeaux ne rapportent que trop fréquemn* 
en occident. 

Les princes «Se ïçs républiques d'Italie, 
divifés d'ailleurs fur leurs intérêts , fe font ; 
cordés au^ moins fur le point de leur proj 
çonfervation & de celle de leurs fujets, &. 
tribunaux , qu'ils ont formés pour exercer u 
police fi eflêntielle, entretiennent entre c 
une correspondance fi régulière , que mèi 
elle n'eft pas! interrompue pendant la guej 
civile ou étrangère. Il en ^éfUltfe qu'à pei 
un mal fufpeél commence à paroître en qu 
qu'endroit de l'Italie, que tous les autres éfc 
font avertis fur le champ^ de fa naiflance, & 
en eft de même de fes progrès & de fa din 
nution. Les tribunaux fe communiquent rég 
fièrement tout jufqu'aux moindres circonfta 
ces des fymptômes différera, des t:onfukatio 
des plus habiles phyfîciens & médecins , < 
leurs expériences, des remèdes & des orda 
nances qu'on juge à propos de rendre , , fo 
pour la police du pays attaqué, foit pour : 
mettre en crédit. 
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. Une adminiftration fi fage s'itltéreffe juf* 
ques à la confetvation des beftîaux, qui ne 
font que trop fujets en Italie à des maladie; 
contagieufes, dont il efl important d'arrêtei 
le cours , en prenant les plus grandes pré? 
cautions. 

Ceft la ville de Naples, où les fix fieges^ 
ce qui eft la même chofe, qui ont infpefîtion 
fur la fanté publique. Le tribunal qu'on y 
forme à cet effet eft compofe d'un furinten? 
4ant f qui étoit autrefois tiré du confeil col* 
latéral, $ qui efl aujourd'hui lé préfident du 
fuprème magiftrat de commerce , & de douze 
Réputés tirés des fix fieges, dont chaque nom t 
pe deux de ces députés. 

Sa jurifdi&ion s'étend fur toute h ville de 
£Japles & fes environs : il doit veillera ce 
que les maladies côntagieufes ne s'introduifeni 
point dans le royaume. Il entretient à cet 
effet une correfpondançe exafte avec les pays 
étrangers. Toutes les communautés du royau- 
me de Naples ont àuffi des députés defanté, 
& ceux-ci font fubordbnnés au furintendant 
de Naples, qui eft regardé comme le chef de 
la fanté <le tout le royaume. Ce tribunal n'a 
pas ordinairement de jurifdi&ion criminelle, 
' "< F s 
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cependant le droit lui en a été attribué pe 
dant le cours de la pefte, qui s'eft déclarée 
Meffine & à Reggio en 1743 , & les déput 
en ont été augmentés jufqu'au nombre 
vingt -quatre. 

Dans le tems préfent , cette députatïon a 
çlrojt de procéder fbmmairement & en derni< 
refïbrt, dans coûtes les maqeres qui intére 
> fent la fknté publique: c'eft elle, qui ordonn 
les gardes publiques que la noblefle & h boui 
geoifîe doivent monter , lorfqu'il règne de 
maladies endémiques dans le royaume: é 
elle exige uji droit de ceux qu'elle en dif 
penfe. Elle a auffi une infpe&ion générale Gi 
les bâtimens qui entrent dans le port ou qui 
eh fortent, & lès capitaines, en partant, font 
obligés de demander à la députation un billee 
de famé. 
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Ctit A P I T RE iy. 

Des tribunaux -inférieurs de 14 

ville de naples. ■ 

S E C T IO N I. 

DE LA GÇAND-COUfc Pf LA VlCA^REKIE. * 

V^ E tribunal p?roît être le plus ancien dç 
tous ceux qui ont été créés depuis la fondation 
du royaume de Napl.es* Il eft certain que, 
fous la domination des princes de la maifoa 
de Souabe , il y avoit un tribunal qu oii appel- 
loit la grande cour, ou la cour du maître juf* 
ticier/qui étoit le chef de lajyftice dans tout 
le royaume. Il avoit fous fe$ ordres un lieu- 
tenant qu'on appelloit régent, lequel préfidoit 
dans fon abfence: ainG qu'il paroît „par diffé* 
r,entes conftitutions de Frédéric II. fous le tî- 
^re, De officiario jujikiarij & .jydkummagnq 
curiœ. './•/:•. • ' 

Charles L d'Anjoa/.créa^un autre tribunal 
Ç&on appellapourde fcViçairerie, perce qv» 
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fon fils Raimond y préfidoit en qualité de fbq 
vicaire. 

Les plus grandes prérogatives furent acçor-.' 
dées à ce tribunal , aux dépens de celui du 
maître jufticier ; <& çonunç la perfonne du 
prince y étoit repréfcntée pa* celle de fqn vi- 
caire, la connoiffançe des principales affaires; 
]\xi fut attribuée. 

Alphonfe I. réunit ces deiq: tribunaux; en 
un feûl , <5é lui donna le nom qu'il confçrve 
encore aujourd'hui : mais il voulut qu'on ap-» 
pellât au confeil fuprême de Ste, Claire 4e$ 
jugemens rendus par celui - ci. 

La grand - cour de la vicairerie eft eoropo? 
fée aujourd'hui de, trois chambres, dont deu; 
connoiffent des affaires civiles & h troifieme 
^es affaires criminelles. 

Le chef de ces trois cambres s'appelle x& 
gent de k grande cour de la vicairerie, il eft 
çhoifi dans la haute nobleffe <k on le change 
tous les trois aùs. 

Chaque chambre eft compofée de cinq ju* 
ges que- le fcuverain tire . ordinairement de 
Tordre des avocats de la ville de Naples, o» 
des auditeurs des provinces, fis doivent être 
changés tous les dçux ans : mais Je prince peuç 
les continuer. 
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On a déjà obfervé que le roi nomme doux 
tonfeiliers du tribunal de S te. Qaire, <juiaffi& 
tent aux jugement de fat chambre criminelle 
de la grande cour. Ife ont la préféance far les 
cinq juges ordinaires de cette chambre, avec 
lefquels as adminiltrent conjointement la juf- 
ttce^ jufqu'à ce qu'il plaife au roi d'en nom- 
mer d'autres k leurs places, & de les rappel- 
ter dans le confeiJ fcprême de Ste. Claire. 

Outre les f uges ordinaires dent il vient d- ê- 
tare parlé, la grande cour a deux avocats fit 
eaux pour le criminel, un procureur fifçal, un 
avocat & deux procureurs pour les pauvres, 
un fecrétaire, un garde du fceau, un follici- 
teur fifcal, un receveur des droits appartenant 
au roi & un grand nombre d'aâuaires , de 
greffiers & d'écrivains. 
. Là granckeour de k vicairerie cft le tribu- 
nal ordinaire du royaume de Naples, & con- 
noît en première infiance de toutes les affai* 
res civiles , criminelles ou mixtes des fujets 
du roi des deux Skiles. 

Il faut cependant en excepter les questions 
qui s'élèvent fur les fiefs, qtri ne font point 
de & compétence , car ta connoiflance en ap- 
partient à la chambre fommairç P lorfque le 



Digitized by 



Google 



eô Recherches sur les Royaumes 

fifc y peut être iritérefle ; & au conféil de Ste/ 
Claire % larfqu'il ne s'agît que d'un ordre de, 
fucceflion entre particuliers; 

Toutes les çaufçs où il s'agit d'iine fdnùné 
inférieure à celle de deux cents ducats doivent 
être nédeflàirement jugées en première in& 
tance pai* la grand-cour de la vieafrerîe, ainfi 
que toutes les affaires criminelles. 

Lorfqu'il eft qufeflioii d'âne fomme plus far-, 
te j les parties peuvent fe difperifer de fe pour- 
voir à là grande cour de la vicairerie, & por* 
ter directement l'affaire dans le çpnfeil de Stei 
Claire , qui s'en faifit ep première inftance,' 
défendant a la Vicakerie d'en prendre corf* 
ùoiflance. 

Mais comme, dans tous les aftes & inftru- 
mens qui fe paflent entre les particuliers paf 
devant lès' notaires publics , pour prêts , ventes, 
achats, &c. lès.. parties contractantes s'enga* 
gent par ferment à obferver toutes les claufes 
énorfcées^dans tes afites: il s'enfuit que dans 
les caufesau deffus de.deux cçnts' ducats, elletf. 
ne peuvent décliner la jurHHiétion de la vicai- 
rerie , que d'un commun çonfentement. lï 
fuffiroit en effet, pour que l'affaire y fût né-, 
ceffairemçnç portée , . qu'une des deui parties/ 
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attaquât l'autre criminellement comme ayant 
Violé lbn ferment ; parce que le droit de juger 
en première inftance toutes les affaires crimi- 
nelles appartient , comme on l'a déjà dit, à la 
grande cour, privativemeitt à tout autre tri- 
bunal. 

Il y a quelquefois des affaires criminelles 
que le roi renvoie direéiement à la grande 
cour de la vicairerie, & en ce cas elle pro* 
cède (tomme déléguée du prince. ? 

On appelloit autrefois des jugemens qu'elle 
rendoit par délégation au confeil collatéral: 
mais , depuis la fuppreflîon de celui-ci, ctt 
appel eft porté à la chambre de Ste. Claire/ 

On verra dan? la fuite que le régent de la 
vicairerie a la principale infpfeétion fur la po- 
lice de la ville de Naples. 

SECTION IL \ . 

De la cour dû Bailli. 

Q Uelques auteurs prétendentque cette cbtrf 
éftfrës - ancienne, & qu'elle conhoiflbit au- 
trefois dé tôi&es des caufes, qui font aujour^ 
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d'hni de la compétence de la grande cour dé 
ia vicairerie. Elle ne juge maintenant quç cej- 
4e* qui font au * defîbus de trois ducajs; Elle 
procède fomtaaaretnent, & fes jugemens font 
4îxécutés par provifion, quoique la partie con- 
damnée ait la faculté d'en appeller à la vi- 
caireriei 

Le chef de cette jutifdi&krti eft un noble 
des fieges de la ville de Ntptes* qui a fous lui 
des afleffeurs qu'on appelle juges délia Bailtivat 
ainfi que des actuaires, des greffiers & d'au- 
tres officiers fubakernes* . 



k -Nk~ V^-Nt >\k- <*,-*>>*- *X-'>*.-' \V- ^* K* nv- *c- >Kr >-* **- 



SECTlttN llh 

De l'audience générale de l'Armée. 

\*/E tribunal juge en première infiance tou- 
tes les affaires civiles, criminelles & mixtes 
qui peuvent s'élever entre les militaires , à 
l'exception cependant de celles qui font de la 
compétence du confeil de guerre. 

Le corps de la milice du royaume, tous les 
officiers de la maifon du roi, Jes tréforiers & 

les 
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les autres comptables ont auffi leurs caufes 
eommifes à cette jurifdi&ion. 

Ce tribunal a de plus infpeétion fur les fa- 
briques des cartes à jouer. 

Il eft compofé d'un auditeur général des 
guerres , qui eft tiré ordinairement du corps 
des juges de la grand-cour de la vicairerie* Il 
a fous fes ordres un fecrétaire, un nombre 
d'a&uaires, plusieurs autres officiers fubalter- 
nes & une compagnie de Sbirres. 

Il n'y a point de tribunal déterminé où Ton 
appelle du jugement rendu par l'auditeur des 
guerres: mais lorfque la partie condamnée 
s'eftime téfée , elle préfente une requête à 
l'audience générale, demandant que l'exécu- 
tion de la fentence foit fufperidue , & en 
adreffe en même tems une. autre au ;roi:pour 
fupplier fe majefté de nommer un juge d'ap- 
pel ; & ce juge eft alors indifféremment 
choifî, ou dans le facré confeil, ou dans la 
chambre fommaire, ou dans la 'grande cour de 
la vicairerie. 
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SECTION IV. 

De la cour de l'Amirauté. 

JL A coUr de l'amirauté eft très ancienne, & 
J'on ignore à qui elle doit fon établiffement : 
ce qu'il y a de certain, c'eft qu'on voit par 
les anciennes confUtutions que Frédéric II. fit 
plufiéurs réglemens concernant l'office & le 
tribunal du grand amiral du royaume. U con- 
noiffoit autrefois de toutes les caufes qui naif- 
ibient du commerce maritime. La création 
<les tribunaux du commerce & des confuhts 
ée terre & de mer, lui en a enlevé la cpnnoi£~ 
fançe. Sa jurifdi&ion ne s'étend, plus aujour- 
d'hui que fur. les mariniers, qui ne foat point 
engagés au fervice des marchands & fur, les 
pêcheurs. . . i , 

Le juge de l'atairauté e$ cbef de ce trfoa T 
nal, & il a fous lui unafleffeur, x& fecrétai* 
re, un greffier, un aôuaire & d'autres offi- 
ciers fubalternes. 

Ce juge eft à la nomination du grand ami- 
ral du royaume. En cas que quelqu'un inter- 
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jette appel d'une fentence rendue par cette 
cour, le jug^de l'airçirai^té va faire le rapport 
de la caufe au facré confeil, qui infirme ou 
confirme la fentence; & dan» ce cas ce jugé' 
prend féance après tous les conseillers. 

3 SJ Ç T I Q N V, 

Dit consulat de l'aut de la Soie. 

W/E confulat , appelle en italien confuîato 
délia nobile arîe di feta 9 a été érigé par Fer-' 
dinand I. roi d'Arragon , & eïl compofé dé* 
quatre confuls qu'on tire .du corps des mar- 
chands de foie, d'un fecrétaire/d'un àfleifeur 
& d'autres officiers fubalterïies. 

Toutes les caufes, qui ont rapport à l'exé- 
cution des regfômçns. concernant les fabriques 
en étoffes de foie, font portées à ce tribunal, 
qui coimojt auffi , en première ihftence* de 
'toutes les difcuffions.qiris'éleyent encart les 
différens ouvriers & marchands de foie. 

On appelle de fes fentences au fuprême 
jnagiftrat de coihmef ce. 

G* 
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SECTION VI. 

DU TRIBUNAL DES FORTIFICATIONS, 

vE tribunal eft aflez ancien: mais fon titre 
préfente une idée différente, de fes véritables 
fonftions ; car fa jurifdiftion s'étend unique* 
ment fur l'entretien des pavés & fur les con- 
duits fouterrains des eaux de la ville de Naplef. 
Il eft cependant des fïx fiegésV ou du corpus 
de la ville qui en nomme les membres. Les 
députés qui le compofent doivent être afliftés , 
dans ladécifion des affaires, par quelques avo- 
cats confultans. La ville a des deniers affec- 
tés à ces fortes de dépenfes: itiais lorfqu'ils né 
fuffifent pas, elle eft obligée d'y pourvoir de 
fes propres fonds. 

SECTION VIL ' 

'< DU CONSULAT DE TERRE ET DZ MER. 

JL'Edk de création du coijful?t de terre & 
de mer établi à Naples, eft en datte du trente 
Oftobre 173p. 
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Ce tribunal eft compofé de cinq confufe, 
qui font changés toutes les années; &de deux 
jurifconfultes avec titre dWefleurs, qui don- 
nent Amplement leurs avis fans avoir voix dé- 
libérative. Ces oonfuls ont fous leurs ordres 
un feerétaire, nîi garde-archives, quatre ac- 
tuaires, 4eux. portier? Sç une compagnie de 
gbirres. 

Cç çonfulat tient fe$ féances dans une des 
falles de la douane, & juge en dernier reflbrc 
toutes les caufes au-deffous de cinquante du» 
cats; mais depuis cette fomme jufques à celle 
de trois cents ducats , h partie condamnée 
peut appeller au magiftrat du commerce, fans 
cependant que l'exécution de la première fen«- 
tence foit fuipendue ; « lorfque s'il 6'agiilbie 
d'une fomme plus force que trois cents ducats,* 
Fappel entraînerait alors la fufpenfion de k 
première fentence. > 

Toutes lefc caufes concernant le commerce 
de terre & de mer font de la jurifdiéiion des 
eonfulats, à l'exception de celles qui regar* 
dent le travail de la foie, qui font portées au 
tribunal particulier dont on a déjà parlé. 
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CHAPITRE V. 

, Des tribunaux inférieurs du 
Royaume, 

SECTION I. 

DU TRIBUNAL PARTICULIER DE 
CHAQUE VILLE. 

Toutes les villes du Royaume de Naples ^ 
foit qu'elles -appartiennent au roi ou aux ba- 
rons y ont leur tribunal particulier , qui eft 
compofé d'un gouverneur politique qui en eft 
lépréfident, d'un juge qui doit être gradué, 
d'un iècrécaire & de plufieurs autres officiers 
fubakernes, comme écrivains , huiffiers, ac- 
tuaires; & chaque tribunal a auffi un certain* 
nombre de Sbirres à fes ordres. 

Le gouverneur ou préfîdent eft, à propre- 
ment parler, le feul magiftrat qui aiç voix dé- 
libérative ; le juge n'ayant d'autre fon&ioi» 
que celle de donner fon avis lorfqu'il eft cou- 
fuite, & la fentence fe rend au nom du 'gou- 
verneur, de l'avis du juge. 
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Ces gouverneurs ont la jurifHi&ion civile , 
criminelle & mixte : ils peuvent condamner , 
en première inftançe, à toutes fortes de pei» 
nesf affliétives, même à celle de la mort. II» 
font nommés par le roi , dans les villes qui 
font defon domaine, & par les barons, dans 
\ps fiefs qu'ils poffedent. 

Le gouverneur politique ne peut procéder 
d'ofÇce en matière civile, Se ce doit être à 
J'inftance d'une partie. 

Lbrfqu'il s'élève un procès entre deux par* 
ticuliers, il faut que le demandeur remette fa 
requête entre les mains du maître d'a&es , 
quoiqu'elle doive être adreffëe au gouverneur, 
H y établit fa demande; fi elle fe trouve fon* 
dée fur des pièces juftificatiyes & publiques, 
comme aQjes par devant notaires, polices au- 
tjentiques, &c. le gouverneur, après en avoir 
reconnu la publicité & avoir entendu les rai- 
fons de la partie adverfe, prononce fans dé* 
Jais ce qu'il eftime de droit. 

Mais il la demande n'effc pas établie fur des 
preuves publiques, le gouverneur fixe un terme 
aux deux parties pour faire les preuves judi- 
ciaires: foit, fi ce font des écrits privés, en les, 
fai&Ht recoimoître par des témoins, auquel 
G 4 
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cas ils aquierent la fpîce d'ares publics : foit 
en procédant à la vérification des çiêmes 
écrits par la voie des experts, ce qui produit 
le même effet, $ après quelques autres for- 
malités appellées, aîti di publication? > les par- 
ties font citées pour entendre prononcer la 
fentence. 

En matière criminelle, le gouverneur peut 
procéder de deu* manières , ou d'office ou fur 
la plainte des parties. Dans le premier cas , 
l'information du délit fe fait à la .requête du 
procureur fifcal, elle fe prend fecrétement & 
fe dépofe au greflfe du tribunal. Le procès 
. fe communique à faccufé, & là défenfe doit 
être fondée, ou fur des aéies autentiques, ou 
en détruilknt la vraifemblance des preuves fif* 
cales : enfin le gouverneur prononce après 
avoir entendu les deu? parties. 

La partie condamnée peut appeller de ce 
jugement, au tribunal fuypérieur de la provin- 
ce, qu'onf appelle audience royale. 
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SECTIO N II, 

De i/àudjence Royalç. 

I L y a dans chaque province du royaume de 
Naples urçe audience royale, qui eft compo- 
fëe d'un chef qu'on appelle prélîdent, .& qui 
eft en même tems gouverneur politique & mi-? 
licaire de la province: d'un premier auditeur 
& de deux autres auditeurs , d'un avocat & 
d'un procureur fifcal, d'un nombre confident 
ble. d'officiers fubalternes, tels qu'huiffiers , 
fcribes, a&uaires, &c. dont le. nombre n'eft 
pas fixé. Le préfident a encore fous tes or- 
dres une compagnie à cheval de Sbirres dp 
campagne. 

La manière de procéder dans les tribunaux 
des audiences de provinces eft la même que 
celle des gouverneurs des lieux particuliers. 

On peut s'oppofejf à f exécution de la fetfc 
tence de l'audience de province par trois 
moyens. Le premier eft celui de nullité, en 
prouvant que la fentence eft rendue contre urç 
écrit public, ou contre une exprefle & for* 
GS 
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melle difpofition de la loi. Si cette nulli 
reconnue par l'audience, elle prononce, 
tates obftare, & alors la fentence eft révo 

Secondement , en conféquence du b( 
ce, de reflituiione in integrum , lequel , 
la difpofition de la loi, s'accorde aux pe 
liés privilégiées , telles que les mineurs , 
veuves y les communautés & les églifes . 
qui entraîne un nouvel examen de tout 
procédure, <&fufpend l'exécution de la 
miere fentence jufqu'à ce que l'audience 
prononcé tjje ou hçn çffç hçutn fethœ reji 
tionis in integrum, 

Troifiémement, parce que Ton peut ap 
1er du jugement rendu par l'audience de 
province, lorfque la fomme pafle huit ci 
ducats y & cet appel fe porte à la grande c 
de la vicairerie, & de celle -ci au s ikçrç ç 
fcil de Sainte Claire, 
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SECTION III. 

Des çonçulàtç de terre et du 
mer des Provinces. 

JL'édit de création des confulats de terre & 
$e mer des provinces eft en datte du vingt 
jpeuf janvier 1740. Ils font au nombre de 
Vingt, dont le fiege eft fixé dans différente* 
yîlles des provinces du royaume. *- 

Quant à la manière de procéder à Téleo-v 
tion des cqnfuls & afTefléurs, ce font les gou- 
verneurs, findics & élus des villes, qu} doi- 
vent propofèr au -moins neuf fujets, dont la 
çapacké & l'intégrité font examinées par le 
magiftrat du commerce , afin que , fur fon 
{apport , le roi des deux Siçiles détermine fon 
choix, pour, nommer aux placés de confiais fy 
^'afTefTeurs, 

Il *ft enjoint aux çonfuls de terre & de mer 
de procéder fQmmtairejnent f & de juger f$Iâ 
fa£H verhateinfpeââ: cependant on travaille, 
idepuis longtems, à former âne efpeee de co- 
de, dont les confuls ne pouroient s écarter; 
mais cet ouvrage ne paraît point & ne paroî* 
tta peut-être jamais, i 1... 1 .. . . ; 
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CHAPITRE Vf, 

Des six sièges de la ville de Na 
et de leur origine. 

OUivant la plus commune opinion, la 
• de Naples a été fondée par une colonie 
; que. La coutume des Grecs étoit de diflri 
les citoyens endifférens ordres, qu'ils aj 
loient Fiks; lefquels fe fubdivifoient enti 
très ordres , qu'on nommoit Fratries : s 
que les Romains fubdivifoient les tribus en 
ttes. Telle étoit la diftin&ion établie k At 
nés: mais cette double diftribution n'avoit 
lieu dans toutes les villes: quelques -u: 
•avoient feulement les Files , d'autres les F 
tries; & il eft à préfumer que la ville de fl 
pies étoit de ce dernier nombre. 
' hesPratries étoient formées par l'union « 
plufîeurs familles , qui habitaient le mên 
quartier. Le lieu de leurs affëmblées étoit o; 
dinaîrement orné de portiques, & ils y bâti 
foient un temple, qu'ils dédioient à quelqu 
divisé, dont te Fratrie prenoit Je nom. Ce 
toit- là que ces famille» aflfenjblées fiuipieo 
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leurs facrifices, en fe conformafat au culte, de 
la divinité à laquelle le temple étoit dédié. 
Ils choififfeiçht leurs prêtres dans la Fratrie ±. 
qui étoit ordinairement compofée de trente 
familles: c étoit -là auffi que s'affembloientles 
premiers du quartier , & il arrivoit fouyent 
qu'après avoir vaqué aux cérémonies de la re-% 
ligion * ils fe confultoient mutuellement fur 
les affaires publiques; d'où ces lieux prirent 
le nom de. -collèges. 

Il y eut pkfteurs de ces Fratries à Naplés' 
dédiées à différens Dieux, & Ton voit encore 
aujourd'hui les débris de temples! qui, ayant 
été confacrés à Caftor , . Pôllux & Cérès, 
avoient donné leur nom à quelques,- unes de ; 
ces fratries. C'efl de cet ancien ufage que 
les fieges de N&ples ont vraifenblablemenk 
tiré leur origine. On voit qu'ils s'appelloient 
anciennement Tocci, du mot greci«{Mç,jqùî> 
veut dire en ljttin fedik. -, ' > '; i.-"ï 

Ces différens fieges s'afleœbloient : dahs dei 
lieux ordinairement voifins des portes de lar 
ville* Les perfojanes qui Vivaient noblement 
formèrent ces premières affemblées. Ils fé\ 
réuniflbient çnfre eux pour s'entretenir des af- 
ftures générales} & comme ceux qui étoient; 
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attachés à quelque profeffîon , n'avoient pas 
le loifir d'affifter à ces:convetfations, il s'en- 
fuivit que la noblefle prit l'habitude de s'at 
fcmbler entre elle; 

Ce n'eft pas que le peuple n'eût aufli quel- 
que part kces délibérations générales; il de- 
voit être coafùlté , lorfqu'il s'agiflbit d'une 
queftion qui intéreflbit le publie ; & comme à' 
l'exemple des Grecs & desRpmains,lè peuple 
Napolitain avoit toujours été fëparé delà na^ 
bleflfe, il s'ehfuivit qu'il forma un fiege parti- 
culier. 

A l'égard des fïeges des Nobles, il faut ob- : 
ferver que NapLes ,. félon l'ufage des viltef 
grecques, étoît divifëe en quatre quartiers, 1 
qui gardent » encore leurs- noms de Capuana ,- 
ForceUây Montagne & Nido. ' 

Ces qqatre quartiers forcèrent quatre prin- 
cipaux fiéges §c , par fuqceffion : de tons , il 
s'en établit dix -neuf aùpes, faï reçurent 
leur dénomination de la principale famille qui 
y était encrÉç, ou deiéglifes voifines du lieu- 
dans laqud ils s'affemhloienc. -Ces dix-flei^ 
fîeges étoient regardés comme inférieurs & { 
dépendais des -quatre premiers: ainfi le (iege 
de Capuan# m wtit cifiq qui retewient de 
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lui: les autres dépendoient, deux deForcella, 
huit de Montagna & quatre de Nido. 

La ville de. JNfeples s'étant accrue dans la 
fuite par la magnificence des empereurs grecs, 
plufieurs fauxbourgs. furent renfermés dans 
l'enceinte dé la capitale:, ainfi le quartier ap- 
pelle Porto, parce qu'il étoit près de la mer, 
Jfe trouva compris dans la ville, & forma un 
fiege principal, dont même deux autres, fiegçs 
inférieurs devinrent dépendant. : Celui dit, 
Porta- nova, qui.pris ce nom, parce qu'après 
l'avoir enfermé dans la ville , . on y conftruifk 
une porte qui alloit à la mér", forftia égaler 
ment un fiege principal , dont <Jeu# autres 
relevoient. 

• Ainfi, lorfque Chartes I. d'Anjon fit la con- 
quête du royaume de Naples; on comptai; 
jufqu'à vingt -neuf fieget de nobles établi* 
datis la capitale, dont fix lùpérieurs. Il s'en- 
fuit donc que çfeuçqui prétendant que ceç 
fîegçs doiV^itilgwçorigine à ce.pjrince., avai*> 
cent une opinion qui n'eftp^ fout enable; 3 
a'eft pas phô: vrai que ce fo« \M qui lçs aie 
réduits à cinq, puisqu'on voit dwgmeaç que» 
foui le règne de Charles le boiteux fbn fils, ni 
même fou? celui de Robert fon petit -fils, cei 



. Digitized by 



Google 



îo8 Recherches sur les Royaumes 

différens fieges ne s'étoient point encore réu- 
nis. Ce n'efl: pas non plus à ce prince qu'il 
faut attribuer la diftin&ion entre la nobleffe 
&le peuple, puifqu'il eft confiant que, du 
tems des Goths, des Lombards , des Princes 
Normands & de ceux de la maifon deSouabe, 
le peuple fut toujours diftingué de la nobleffe, 
ainfi que plufieurs infcripti&nsiqui exiftent en 
font foi. -' 

« D^ûtrés liiôDumens prouvent encore- l'an- 
cienneté de cette diïliû&ion. X)n voit en ef- 
fet que là nobleffe admfcttoit quelquefois par- 
mi elle des perfonnes populaires , lorfqu'elles 
vivoieiït noblement, ou-quçlles avoient con- 
trafté des alliances avec les nobles. - - 

Ce que fit feulement Chartes! en faveur 
des fieges,' ce fut d'illufteer par des honneurs 
les perfonneà^qtti lesconipofoient: ce qui d'u- 
ne pari mi# **àfièpl»s grande diftance entre les 
nobles J3£ les populaires* & de l'autre part 
donna ^ûn avantage eonfidésable à la nobleffe 
de la capitaleYiïr <eïle de la province. Char- 
les en 'eflfet honora la plus grande partie 'des 
aobles des fiégès de Naples du titre de cheva*< 
iWs '& tes* Ceignit de Yépéè, Il arriva dàik 
leurs que^ë^lpiriitce ayant fixé fon féjour à 

Na- 
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Naples, les barons de toutes les provinces & 
les feudataires de la plus grande diftinâioa 
è'emprefferent de veûir s'établir dans la capi- 
tale: & comme ils furent invités avec empref* 
fement de fe faire agréger panhi la nobleffe 
de Naples, il en réfulta que ces lièges devin- 
rent plus illuftres & par le nombre & par la 
qualité des perfonnes qui y furent admifes. . 

Charles accorda encore une prérogative aux 
nobles qui ne pouvoit qu'augmenter le défir 
de fe faire recevoir dans leur ordre. Comme 
les impofitions fe faifoient alors par forme de 
collecte j ce prince ne voulant pas <$ue, dans 
le recouvrement de cette impofition, la no- 
bleffe fût confondue avec le peuple - 9 ordonna 
qu'elle la.pâierbit en vertu d'uil ïôle féparé ; 
& pour fe la concilier encore davantage ,' i! 
Confirma le privilège , que Mainfroid . hû 
avoit accordé, de partager entre elle la foi* 
.xantieme partie du produit que la douane dé 
Naples tiroit far l'entrée des marchandifes 
tant par terre que par mer. 

La diminution du nombre de ces fîeges les 
rendit encore plus illuftres , fur- tout lorfcju'ife 
fe trouvèrent réduits de vittgt-neuf aux ciriq 
qui exiftent encore aujourd'hui fous les noms 

Tome IL H t 
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de Capuana, Nido, Montagna, Porto & Por* 
ta -nova. 

Les hiftoriens paroiffent peu d'accord fur 
le tems de cette rédu&ion: comme il y a ap- 
parence qu'elle fut f ouvrage de plufîeurs an- 
nées, les auteurs Napolitains, qui ont le plus 
approfondi cette matière, penfent que cette 
rédu&ion ne fut achevée que fur Ja fin du rè- 
gne de Robert La manière dont elle fe fit fe 
lœnçoit aifément: les fieges fubalternes qui, 
ainfi qu'on l'a vu, faifoient païties d'un fiegè 
fupérieur , n'étoient quelquefois compofés que 
de huit ou neuf familles; & ce petit nombre 
par liicceffion venant à fe réduire beaucoup , 
ce qui en reftoit pafloit au fiege principal. 
Cette conjeâure a d'autant plus de force, qu'il 
eft prouvé qu'en 1325. le lieu où s'affembloit 
Je fiege inférieur à&Melazzi fut venchi au pro- 
•fit du iîege fiipérieur de Capuanû ; & Ton 
pourroit citer plufîeurs exemples , d'où il fe* 
<roit facile <Finfi& , er que ces terreins ne fe vefi- 
doient qu'après l'extifi&ion des familles qin 
ébrmoieht les -fieges «rférietfift, 
i." A l'égard de ktfié&hiôn dû Iîege fupériêu* 
de Fùtcûla à celui de Montégna^ il y à àtfâîï 
grande-àppa*ence ^tféjte *ût lk^xtitont caufe, 
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& qu'elle fe fit à peu près dans le même tems, 
Quoi qu'il en foit, le fiege de Montagna , en 
conféquënce de cette réunion , a confervé le 
droit de nommer deux députés ou deux élus, 
l'un defquels repréfente le fiege de Forcella. 

Rien ne contribua plus encore à l'illuflra* 
tion de ce corps , que les réglemens rigou- 
reux, les formalités & les loix que les cinq 
lièges s'engagèrent à obferver , lorfqu'à l'a- 
venir il fe préfenteroit quelqu'un pour y être 
admis. 

Avant le règne de Charles I. on y étoit 
aggrégé facilement : les étrangers & même 
les populaires y étoient reçus, & cette coutu- 
me tiroit fon origine des tems reculés. Na- 
pies étoit une colonie greque, & Fon- lait que 
les Thébains accordoient la noblefle à ceux 
d'entre lé peuple qui , ayant une fortune con- 
fidéra^le, vivoient noblement : ainfî l'on voit 
que, du tems de Charles I. on accorda à Fufco 
la y Ma d'être infcrit dans le rôle des nobles, 
eo quod 9 dit la patente de ce prince, * vivit 
cum armis & equis , contribuât cum milttibm. 
Charles IL fon fils accorda, la même grâce à 
Dono de Florence & ordonna qu'il fût admis 
dansuii des lièges, \cum militibus illius phteœ • 
II 2 
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in quâ habit averti , ufque ad regum beneplacU 
tum, ex gratiâ fpeciali. 

Après que le recouvrement des impofitions 
eut ceffé de fe faire par forme de colleéïe, le 
droit d'aggréger aux lièges fut réfervé à la no- 
blefle. Ce tems néanmoins n'eft pas l'époque 
des loix lëveres qui ont été depuis établies, 
puifqu'il y eut des bourgeois & des étrangers 
qui y furent admis alorl Cétoit un titre, 
pour y être reçu , que d'avoir une mailbn 
fituée près d'un de ce^ lièges: aufli la famille 
SaJJbne de Naplés, qui vivoit noblement, & 
, qui avoit contracté des alliances aVec des no- 
bles , fut aggrégée au fiege de Porta - nova. 

On voit dans le livre des parlement Taggré- 
gation faite en 1480. de Jules ScorerjitO) dans 
laquelle on lit ces mots : che era uomo novo > e 
perche era Dottore e configliere ai referrante > e 
avea la cafa nello tenitnento délia Montagna, lo 
chiamarono alla congregazione dello feggio. 

Cétoit même affez le flile ordinaire dont 
on fe fervoit alors dans les aggrégations,puif- 
que, dans le procès qxtHe&or Jgnani eut avec 
le fiege de Nido> on lit cofi anticamente erâno 
ùhiamaki nelle piazze quelli che abiîarano nette 
quartiere genti benenaîe , ricche 9 dette > che 
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vivevano nobilmente > a darû il loro parère nelk 
çongregazioni delli feggi. 

Delà il arriva que, dans les caufes de réin- 
tégration, c'étoit un aéle poffeflif , que d'a^ 
voix une maifon Ctuée près des fieges : ôç 
cette raifbn y fit réintégrer les familles de 
Pandoua & àfcMaricûda à Capuana; celle de 
Majorana à MoWagna & celle de Maflxo 
Giodice à Nido. 

Ce ne fut fans doute que quelque temsi 
après qu'on commença à reftreindre les aggrén. 
gâtions, que les nobles des places firent entre 
eux des réglemens & qu'ils convinrent de ToU 
fervation de^ certaines formalités, fans lefquel- 
les on ne pouroit être admis parmi eux, 

Ainfi Tan 1500, les nobles de la place de 
Capuana pafferent un a£te public, par lequel 
ils s'aflujettirent à ne plus recevoir parmi eux* 
que ceux qui pourroient prouver quatre quar- 
tiers de nom <& d'armes fans aucun intervalle,; 
qui pratiqueroient avec la noblefle dufiege, ou, 
aiiroîent contraété des alliances avec elle; & 
qui ne feroient tachés d'aucun vice qui pûç 
obfcurçir leur naiffançe^ 

La place de Nido 9 non,- feulement accepta 
ces réglemens dans la même année, mais 
H 3 
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y en ajouta - d'autre^ en 1507. & en 1524, 
A l'exemple de ces deux fîeges , les places 
de Porto & de Porta -nova firent de nouveaux 
capitulaires,' qui malheureufement ne fe trou* 
vent point dans leurs achives. Mais Thon» 
neur d'être aggrégé à ces fîeges devint encore 
bien plus précieux , depuis qu'ils furent revê» 
tus du pouvoir qu'avoient eii antécédemment 
les parlemens généraux. Il n'y eut point de 
famillp diftinguée qui n'employât alors {on 
crédit pour y être aggrégée. Les places elles- 
mêmes., fatiguées des follicitations dont elles 
, étoient accablées chaque jour, préfenterent au 
roi une requête, par laquelle elles fupplioient 
fa majefté d'ordonner qu'à l'avenir nul noble 
ne pût être aggrégé fans fa permîflîon. Ce 
fut auffi pour arrêter le cours des réintégra* 
tions trop fréquentes , que les membres des, 
fîeges aimèrent mieux fe priver du droit de 
les accorder, & ils demandèrent par la même 
requête qu'en matière de réintégration , les 
caufes fuflent portées par devant un tribunal 
de juftiçe. Philippe IL ayant égard à leur 
«demande, ordonna qu'on ne pût être aggrégé 
à l'avenir fans fon confentemenL Ge prince 
forma en même teins une junte de miniftres 
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efpagnols, à laquelle fut réfervée la connoif T 
fance des titres de ceux qui prétendoient être 
réintégrés. Ce tribunal fut enfuite fupprimé , 
& le droit d'examiner ces queftions paffa au 
confeil de Ste. Claire. 

Les titres de ceux qui demandent à être 
réintégrés doivent être examinés par cinq 
confeillers & par un fifcal de ce tribunal qui 
font députés à cet effet, <& qui prononcent 
^enfuite fur la requête que la partie leur a 
préfentée, après en avoir obtenu la permit 
fion du roi. 

On voit auffi que, fous le règne de Char-* 
les V , plufieurs nobles & illuftres familles 
étrangères ou originaires des provinces dtt 
royaume, n'ayant pu parvenir à être aggré* 
gées avec les nobles des lièges , repréfente- 
rent à ce prince que , defcendant d'une an* 
cienne nobleffe, poffédant d'ailleurs depuij 
longtems des fiefs , & ayant des alliances 
avec les membres des fieges , il étoit de fit 
juflice de les faire jouir „des privilèges de l?t 
nobleffe Napolitaine : ils demandèrent à cet 
effet , qu'il leur fût permis de former un 
fixieme fiege, à l'inftar des cinq autres. L'em- 
pereur, qui étoit occupé à faire la guerre ea 
H 4 
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Tofcane, eut peu d'attention à leur requête, 
tes mêmes inftances furent renouvelles fous 
le règne de Philippe II. par les mêmes famil- 
les y mais ce prince , après avoir examiné 
leurs prétenfions , ordonna qu'il feroit gardé 
un perpétuel filence à cet égard. 

En 1635. plufîeurs familles illuftres, comme 
celle des Aquini , Èboli , Filaugieri , Gamba- 
cotte, AzcrbiiïArragone, Concablelis, Or/mi, 
Màrcheji, Franchi, Lenia, Mendazza& au- 
tres reçurent fur le tapis la queftion de former 
un nouveau fiege : mais Philippe IV, après 
bien des longueurs , ne voulut rien pronon- 
cer, en forte que ces familles tentèrent de fe 
ïaire aggréger dans les anciens fieges, ce qui 
leur réuflit. 

La forme de réintégration par voie de jus- 
tice, donnoit lieu à des longueurs; infinies de 
procédures, fur -tout lorfque les ancêtres de 
ceux qui demandoient à être réintégrés étoient 
depuis longtems féparés des fieges: c'eft pour- 
quoi les nobles réfolurent en 1742 , de fup- 
plierle roi de faire une loi, par laquelle nul 
ïioble ne pourroit êtrç réintégré , lorfque fa 
famille auroit été cent ans fans jouir des 
honneurs des lièges: «Se qu'en matière de réin^ 
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çégration, nul noble auffi ne pût être difpenfé 
de palier par les formalités judiciaires. 

Cette loi en effet a été établie; & les fieges 
l'obfèrvent fcrupuleufement. 11 n'y a été dé- 
rogé jafques ici qu'en faveur du marquis 
Galluccio Lhofpital ambafladeur du roi de 
France auprès de fà Majefté Sicilienne , âp 
defcendu de l'ancienne maifon de Galluccio 9 
dont plufieurs branches exiftent encore avec 
diftinéiion à Naples, Il s'eft trouvé , dans les 
archives du fiege de Nido , des monumens qui 
prouvent clairement qiï 'Adrien Lhofpital , un 
des ancêtres du marquis avoit été reconnu 
pour, cavalier du fiege de Nido , lorfqu'il avoit 
fuivi CharJes VIII. à la conquête du royaume 
de Naples. Sur ce fondement , & parce que 
le caraétere d'ambaffadeur ne permettait pas 
au marquis de fe foumettre à aucune procé- 
dure, fa Majefté Sicilienne a bien voulu, fur 
la requête qui lui a été préfentée par les prin- 
cipaux feigneurs du fiege au nombre de qua- 
tre-vingt-quatre, le relever de la prefcrip* 
tion de cent années & le difpenfer en même 
tems de toutes les autres formalités de la juf- 
tice. La lettre que le roi des deux Siciles a 
adreflee à cet effet au fiege met le comble à 
II 5. 
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cette grâce. Elle eft remplie des expreflïons 
les plus flatteufes pour le marquis dcLhofpttal; 
& il a eu encore cette fatisfa&ion que les dé- 
firs & les fuffrages du fiege avoient prévenu 
Tordre du monarque. 

Les cinq fieges de la noblefle & celui du 
peuple repréfentent le corps de la ville de 
Naples. 

On a dit précédemment que celu? de Mon- 
tagna avoit le droit de nomiper deux dépu- 
tés , qu'on appelloit anciennement élus ; les 
quatre autres fieges n'en peuvent nommer 
qu'un. Les fonftions de ces députés font de 
convoquer les nobles , lorfqu'il eft néceflkire 
de délibérer fur les affaires publiques. Ce 
font eux qui propofent les queftions qu'on 
doit difcuter , & la décifion s'en fait à la 
pluralité des voix & par forme de fcrutin. 
Ces députés ont une grande autorité dans les 
afiemblées. 

Il y a eu fou vent des difputes de préfëance 
entre les fieges de Nido & de Capuana, fans 
quelles aient jamais été jugées: ainfi les cinq 
fiege? des nobles font égaux entre eux , quoi- 
que les deux premiers femblent mériter quel- 
que préférence , par l'illuffaration des familles 
qui les compofent. 
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Les fieges de Nido & de Capmna çommu- 
niquçnt enfemble, & peuvent fe réunir, 
quand ils efliment que l'importance des af- 
faires l'exige, & dans ce cas ils donnent con- 
jointement leurs fuffrages: mais les nobles ne 
peuvent être nommés aux charges , que par 
leur propre fiege. Ils ont même entre eux 
une loi commune concernant le ftile des con- 
trats de mariage , qu'on, appelle , la nuova 
maniera di Capuana e di Nido. . Celui de Mon* 
jagna avoit auffi anciennement une manière 
particulière d'établir la dotte des filles des no- 
bles de ce fiege. 

Le fiege du peuple, qui participe, comme 
ceux de la noblefle, à l'adminiftration des af- 
faires publiques , a pour chef un élu , qui doit 
être changé tous les fix mois: le prince ce* 
pendant peut le proroger . durant fix autres 
mois , & même plus longtems , s'il le juge 
à propos. 

On procède à fon çleftion de la manière 
fuivante. La ville eft divifée en différens 
quartiers , dont chaque choifit fes députés, 
qui ont le droit de s'aflembler & ^le nommer 
entre eux l'élu du peuple à la .pluralité' des 
voix. Cette éleftion doit -étire eijftftte coufij> 
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jnée par lefouverain. Dans les délibérations 
publiques , l'élu du peuple doit être affiflei 
d'un député de chaque quartier de la ville. 

On a déjà dit que les fieges de la ville de 
Naples ont infpe&ion fur la fanté publique t 
on verra dans la fuite que le roi des deux Sici- 
les ne peut mettre d'impofitions extraordinai- % 
res, ni exiger de don gratuit, (ans leur agré- 
ment. Ce font eux qui en fixent le montant 
& la manière de les percevoir. Ils doivent 
eàcore pourvoir à la fubfillance de la ville de 
Naples , & à l'entretien des chemins & des 
aqueducs: enfin leurs. délibérations ont pour, 
objet tout ce qui peut intéreffer le public* 

CHAPITRE VII. 
Du conseil d'état du roi et des 

FONCTIONS DES QUATRE SECRÉTAI- 
RES d'état. 

JLe roi des deux Sicfles ^affifte qu'à un fetih 
çonfeil, qu'on' appelle confeil d'état. Chaque, 
fecrétaire d'état a un jour marqué dans la fe- 
maine, pour y rapporter les affaires qui font, 
de. fou département. Elles s'y décident ordi- 
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nairement à la pluralité des voix, à moins que 
le roi ne fe trouve d'un feritiment formelle* 
ment oppofé à Topinioii la plus iiombreufe. 

On remarqué, comme un abus, que les dé- 
cidons du confeil d'état ne font pas mifes fur 
le champ en écrit par le fecrétaire d'état qui 
a feit le rapport. Il ne les rédige par écrit 
que lorfqu'il eft retourné chez lui , & il peut ' 
parconféquent quelquefois arriver que le fens 
de la décifion fe trouve altéré par la manière 
dont le fecrétaire d'état l'expofe: même lorf- 
que fa mémoire le lui rend fidèlement. 

Pour donner une. idée générale des affaires 
qui fe portent au confeil d'état, on fe croit 
obligé d'entrer dans les principaux détails, 
qui font la matière des rapports des quatre 
fecrétaires d'état. 

On a déjà vu que toutes les affaires concer- 
nant fadiûinirtration des finances paflent par 
la chambre fommaire : c'eft elle qui fuit' la 
rentrée des fonds dans la caiffe du tréforier 
général, <$: qui envoie fes ordres dans les 
provinces : pour pi-effpr le recouvrement des 
deniers royaux. 

Cependant il arrive quelquefois que les 
communautés ou les comptables s'adreflent 
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directement au furintendant des finances, lors- 
qu'ils iè croient vexés par les ordres de la 
chambre fompiake. Le furintendant dans ce 
cas peut en donner de contraires à ceux éma- 
nés de la* chambre: ou fi celle-ci veut foute* 
nir fe$ premiers ordres, elle éft obligée de 
s'adreffer au même miniûre,. non comme fur- 
intendant des finances, mais comme fecrétaà- 
re d'état. Elle lui expofe les raifons qui l'ont 
engagée à donner ces ordres; & le prie de 
Vouloir bien, en & dernière qualité, eh faire 
le rapport au cônfeil du roi où l'affaire fe dé- 
cide à la pluïalité des yoix* . On conçoit aifé- 
ment que, dans ces fortes de difcufîioiis , le 
fecrétaire d'état foutient toujours l'opinion du 
furintendant des finances. Il réfulte d'ailleurs , 
de toutes ces formalités, des inçônvénjiens qui 
fufpendenf le cours des affaires. • . 

Les foaâipas du fecrétaire d'état des finan- 
ces, rétives au.conftil d'état du roi, embraf- 
fent donc voê COTnoifl&riee^énérale de toutes 
les affaires qui font de la compétence de. la 
xbamkre ComsmiiQ 9 j§ç de toutes celles qui 
regardent les comptables, le$ entrepreneurs, 
dte produit des fermes., *te recouvrement des 
«npofiîitas, «dinaires, la dâreftion des biens 
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& revenus des communautés, la reverfibilité 
des fiefs à la couronne ; & il a aufli le droit 
cPappeller l'avocat fifcal de la chambre fom- 
maire , ou même le préfident de ce tribunal, 
de fe faire rendre compte de l'état des finan- 
ces du prince & d'en prefler le recouvrement. 
Il peut encore affembler, en forme de junte, 
les principaux magiftrats de la chambre fom- 
inaire, lorfque dans des befoins preffans il s'a- 
git de trouver des expédiens pour procurer 
de nouveaux fonds au roi, ou que la chambre 
eft faifie de quelque affaire d'importance, dont 
le jugement intéreffe le prince. Ceft auffi 
par fon canal que pafle la nomination aux 
charges & aux emplois des finances. Tous 
ces détails forment l'objet des rapports que le 
furintendant des finances fait dans le confeil 
d'état du roi. 

Les fondions principales dufecrétairecTé* 
tat de juftice font de veiller à ce que la jufti- 
ce s'adminiftre exactement dans tous les tri* 
bunaux du royaume. Le régent de la vicat* 
rerie doit chaque jour lui rendre compte dé 
tout ce quife pafle dans Naples, foît par rap- 
port à la police de la ville, foit par rapport 
feux jugemens rendus dans le tribunal de la 
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vicairerie. Les gouverneurs politiques des 
provinces lui doivent le même compte , & 
c'eft au fecrétaire d'état de juftice que les par- 
ties ont récours, lorfqu'elles fe croient léfées 
par les jugemens des tribunaux. Les pragma- 
tiques & les loix, qui fe font en matière de 
juftice i rie fe promulguent qu'après que le fe- 
crétaire d'état a confulté fur leut contenu le 
..confeil & la chambre de St. Claire. 

Gomme ce dernier tribunal a le droit dé 
propofer trois fujets, lorfqu'il vient à vaquer 
quelque charge de magiftrature, il en remet 
les noms au fecrétaire d'état de juftice ; qui 
prend enfuite les ordres du roi pour remplir 
la place vacante & en expédier le brevet. 
Toutes les grâces & tous les privilèges que le 
roi accorde, tarit aux particuliers qu'aux com- 
munautés, paflent auflî par le bureau. du fe- 
crétaire d'état de juftice : en forte qu'on peut 
le regarder comme faifant les fonctions de 
chancellier du royaume: telles font les prin- 
cipales matières, dont il fait le rapport dans 
le confeil d'état. 

Le fecrétaire d'état des affaires eccléfiafti- 
ques connoitde toutes, les conteftations, qui 
peuvent naître entre les jurifdiétions féodieres 

& 
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ecçléfiaftiques. Les rois de Naples, laffés des 
entreprifes continuelles du St. Siège, ont e'ta- 
bli un magiftrat avee le titre nouveau de dé- 
légué de la jurifdiéiion royale, dont la princi- 
pale fon&ïon eft de veiller à ee que la cour 
de Rome ne porte aucune atteinte à l'autorité 
du fouverain. Ce magiftrat confulte la cham- 
bre de Ste. Claire , lorfqu'il ne s'agit que de 
certaines formalités de juilice: mais pour peu 
que l'affaire foit de quelque confîdération, il 
doit en rendre compte au fecrétaire d'état des 
affaires eecléfiaftiques. S'il arrive qu'un laïc, 
ayant un procès contre un eccléfiaftique ou 
contre un autre laïc 3 fe croie léfé par le juge- 
ment de fon évêque , il peut s'adreffér au fe- 
crétaire d'état des affaires ecçléfiaftiques, pour 
implorer la protection du prince. Si l'affaire 
eft grave, & s'il paroit qu'il y ait de l'injuftice 
ou de l'ufurpation de la part du juge eccléfiaf- 
tique, le roi ordonne à la chambre de Ste; 
Claire d'en connoître , en conféquence des 
capitulaires du royaume. Quelquefois auffi le 
fecrétaire d'état des affaires ecçléfiaftiques 
donne ordre au délégué de la jurifdiéfcion 
royale, d'avertir l'évêque de fe contenir dam 
les limites preferites par les canons, les con- 
Tm$ IL I 
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cordats & les ufages du royaume: & en ca* 
de délbbéiffance de la part du prélat, il lui eft 
ordonné de fe rendre a Naples -, adaudiendum 
ferbum regiutn ; & félon la naturç de l'affaire , 
la rigueur eft quelquefois pouiTée jufqu'à met- 
tre fes revenus en féqueftre. 

Quoique toutes les conventions & les con* 
cordats entre les Cours de Rome & de Nàple* 
fe négocient par le fecrétaire d'état des aflai-* 
Tes étrangères, c'eft cependant celui defc af- 
faires eccléfiiaftiqùes qui eft chargé de veiller 
à ce qu'ils foient exa&ement obfervés. L» 
collation de tous les bénéfices du rôyatftne eft 
Suffi de fon département : enfin le tribunal 
toixte doit lui rendre Compte de toutes les af* 
faires qui concernent les eccléfiaftiques qui 
font fub patronatu regtù. 

Le quatrième département ^ qu'on devroic 
à plus jufte titre appeHer le premier, pburroife 
feul occuper pkifîeufs personnes , puifqu'it 
comprend les affeires étrangères, celles de la 
guerre, de la. marine, du commerce & le dé- 
tail de la maifon du roi. 

Comme miniftre des affoifés étrangères ce 
fecrétaire d'état a des corrëfpondances dan* 
toutes les cours, où le roi des deux Sicifes a 
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des miniftres: mais en cette qualité il fait ptd 
de rapports au confeil d'çtat du roi: les affai- 
res de quelque conféquence fe déterminent 
toujours par les iiripreïfîons de l'Éfpagne; 

Quant à celles de la guerre , il a une iii- 
ipèftiôn générale fui toutes les dépénfes qui 
èoncernent le militaire. Les infpe&eurs de 
l'infanterie & de la cavalerie lui rendent? 
compte de l'état des troupes , ainfî que les di- 
feéteurs des fortifications & les ingénieurs le 
font de l'état des places fortes. 

La jufticë militaire s'adminiftreen première 
inftance par un auditeur de guerre , qui elfc 
tiré de la robe. On appelle de fort jugement 
à une junte de guerre, quieft compbfée d'un 
Capitaine général , de quelques officiers gé- 
néraux , de deux magiftrats & d'un avocat 
fifcal , qui font ordinairement du confeil de 
Ste. Claire. Cet auditeur & cette junte de 
guerre font rapport au fecrétaire d'état de là 
guerre de toutes leurs délibérations* Se re- 
çoivent par lui les ordres du Toi avant que de 
faire exécuter leurs jugements Enfin l'ex- 
pédition de toutes les ordonnances militaires 
& des brevets des officiers font encore de fort 
département; 

ii 
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Il a une égale inlpe&ion fur toutes les af- 
faires de la marine. Un commiflaire ordon- 
nateur & un èontrolleur , appelle Veditore , 
tiennent un rôle, exaft des claffes & des offi- 
ciers de marine, lui rendent compte de tous 
les détails qui les concernent & reçoivent 
fes ordres. Ceft aufli par lui que paflë l'ex- 
pédition des ordonnances de marine & des 
brevets des officiers de vaiffeaux. 

U faut obferver que le fecrétaire d'état de 
la guerre & de la marine ne dilpofe d'aucuns 
fonds, foit pour le paiement des troupes ou 
autres dépenfes de la guerre, foit pour la 
conftru&ion des vaiffeaux, des galères ou 
d'autres fournitures: il donne feulement avis 
au fecrétaire d'état des finances des dépenfes 
qu'il convient de faire , afin que celui-ci y 
pourvoie : & ceft par devant la chambre 
fommaire que fe fait l'adjudication de toutes 
lès entreprifes. s 

Outre tous ces détails , ce miniflre a enco- 
re une infpeftion générale fur le commerce 
intérieur & extérieur du royaume; & en cette 
qualité il dirige le plan des traités de com- 
merce, qui fe font avec les puiffances étran- 
gères, & nomme les confuls que ûMajefté 
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Sicilienne entretient dans les pays étrangers. 
Quant au commerce du dedans, le magis- 
trat de commerce & les tribunaux des confii- 
lats de terre & de mer dans les provinces , lui 
- rendent compte de toutes les affaires dont ils 
connoiflfent: mais comme les fon&ions de ces 
magiftrats fe réduifent feulement à d'admini£ 
ftration de la juftice ; la dire&ion générale 
des affaires du commerce roule entièrement 
fur ce miniftre. 

Enfin les détails de la maifon du roi entrent 
encore dans fon département. Ce n'eft pas 
que le roi des deux Siciles n'ait un grand maî- 
tre , un grand écuyer , & d'autres officiers 
fubordonnés à x ceux-ci, qui devraient natu- 
rellement régler ce qui convient pour le fer* 
vice de fa Majefté : mais l'autorité que , de 
fon tems, avoit le Duc de Salas, leur a en* 
levé prefque tous ces détails; le crédit dont il 
jouïflbit, ayant fait juger en fa faveur toutes 
les diffcuffions qu'à fouvent occaûcmnées ce 
conflit de jurifdiéiion. 

Ce qu'on vient de dire fuffit pour donner 
ttne idée générale du confeil d'état du roi, <& 
4e la nature des affaires qui y font portées. 

Les Napolitains avoient vu d'abord avec 
I 3 
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plaifi* l'établiflement de ce confeil d'état, & 
ils fe fiattoient que cette forme de gouverne- 
ment, en ufege chez prefque tous les fouve r 
rains de l'Europe, ne ppuvoit que concouru: 
au bien de l'état & au foulagemept des peu : 
pies.: cependant il s'en faut bien que l'effet aif 
répondu à leurs efpérances. Depuis ce chan- 
gement, on n'a cejQTé de fe plaindre que leç 
peffonnes , qui ont compofé & compofent ce 
ponfeil, font peu yerlpes dans la connoiflançe 
des afiâires générales de ce royaume ; qu'il$ 
règlent plus leurs opinions fur leurs intérêtf 
particuliers, que fur ce qu'exige le bien pu- 
blic; queii'établiffemçnt des fecrétairés d'état 
a répandu le défordre &la ponfufion dans {ou : 
tés les parties du gouvernement ; que les or- 
dres qu'ils adreffent aux magiilràts fubaljernes 
font Souvent irréguliers, diftés par leur paf- 
fion ou par leur ignorance, &bieu fouyent 
contraires ç la confHtution de l'état. D'ail* 
leurs oin reproche encore aujourd'hui au Duc 
ç]e Salas d'avoir porté le crédit du ptemieç 
piniflxe au point que les trois autres fecrétai- 
X£& d'état ie trouvent entièrement dans fa dé: 
pendançe^ & font çonfëquemraent obligés d§ 
fc çaufopcner 4 fes volontés : # qu'-^nfi it peut 
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arriver qu'abufant de fon pouvoir, il ôte au 
çonfeil d'état la connoiflance de bien des af- 
faires, dont il feréferye la décifion, sçprès 
ça avoir rendit m roi un compte fuperficiej t ;. 



CHAPITRE VIII. 
Pe la pouce de la ville de Naples. 

S E C T I O N I. 

Dit maintien du bon ordre. ' 

C^'Eft pai la cour de la vicairerie que p&fle 
la plus grande partie des détails qui regardent 
la police de la ville de Naples. Le chef de ce 
tribunal , qu'on apj>elje régent , tient dans 
tous les quartiers un çejtaîn nombre d'officier 
a fes ordres, qui doivent lui rendre, compte 
de tout ce qui fe paflfe. Ces officiers Jfcnt 
de deux efpeces: les uns ont le tître de capi- 
taines de quartiers, les autres celui d'écrivains 
criminels ; & ils font tous tirés du tribunal 
même de la vi<sirerie.. , -. 

Lies fondions des premiers font de veiller à 
l'exécution dçs ordonnances, que le roi & la 
vicajrçrie rendant à foeçafion de la tranquille 

14 
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publique; de prendre information des perfôn* 
nés qui mènent une vie fcandaleufe, de défi^ 
gner les bourgeois qui doivent monter la gar- 
de, lorfqu'il eft queftion d'en faire de publi- 
ques,. Ce font eux encore qui recueillent lqs 
voix de chaque chef de familles de Tordre à» 
peuple lorfqu'il s'agit de procéder k l'»éle6tiorç 
de Télu du peuple; ils aiujonceotauffi Jesré- 
jouïflances publiques , & tiennent la main \ 
ce que les bourgeois , propriétaires de mai- 
sons , ne fe difperifent pas des illi^xininations 
ordonnées par le prince. 

Les écrivains criminels font chargés d'in- 
forme* des querelles & des voies de fait qui 
lùrviennent; ils ont le pouvoir d'arrêter ceux 
qui font coupables de vol, d'homicide ou d'a- 
voir blefle quelqu'un : c'eft pourquoi ils ont 
fous leurs ordres un certain nombre de Sbh> 
ies, commandés par un capitaine, & ces Sbir- 
res peuvent être au nombre de cinq cents, dî- 
vifés en douze ou quinze efcouàdes. Ces 
•écrivains ont encore infpeéfcion fur. les auber- 
ges, &font obligés de tenir un état des per- 
sonnes qui y font logées. 

Les capitaines de quartiers, atnfi que les 
écriyains, font, chaque jour rapport au régent 
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de la vicairerie des affaires qui fe font paflees 
dans leur département. Quand elles méritent 
une certaine dîfcuflion, le régent nomme un 
des juges de fon tribunal, pour les examiner, 
en qualité de commiflaire ; alors le rapport 
yen fait au fiege qui prononce fur tes informa? 
rions. Si l'affaire eft d'une telle nature qu'elle 
exige uh prompt remède , comme de faire 
emprifonner, dTétablir une garde de Sbirres, 
&c. alors le régent peut donner les ordres 
qu'il eflame convenables, & doit chaque jour 
prendre compté au roi ou au, minïftre. 

S E C TION II. 

\ -.. *:: '. i % 

PÇS APPROVISIONÇMENS DE LA VILLÇ 

p% Naples. 

E N conféquence d'un privilège accordé par 
le roi Ladillas aux fieges de la ville de Na- 
ples , ils font chargés du foin de* maintenir 
l'abondance dans % Ia eapitale. 

Ils nomment à cet effet tous les mois des 
députés 1 pu élus, qui font obligés chaque jour 
d'aller dans les quartiers de la ville où les mar- 
chés font établis, pour vérifier fi ks cômefti* 
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t>les fe vendent aux prix fixés par les mêmes 
députés ou élus, fi (es poids font juftes & fi 
Jçs denrées font, d'une bonne qualité. 

Ces députés exercent une jurifdi&ion fur 
lesjjendeqrsj & principalement l'élu. du peu^ 
pie entre dans une çonnoiflance particulière 
^e ce§ fortes, de détails. Tous ces officiers , 
en feifaçt leurs fonétions, ont à leur fuite des 
çcrivains & des Sbinrçs. Ils jugent de toutes 
Jeç contraventions 'dans lefquellçs Jes mar? 
chauds peuvent tombera & .leur fentençe 
s'exécute fpr le çljamp eji matière, civile; 
quoique la partie condamnée puiffe en appela 
1er au corps de la ville repréfenté par les élus 
des fieges qui s'affemblent chaque jour. 

Un magiftrat de la première robe, qu'on* 
appelle Graniero, entre dans cette aflembléé 
avec voix délibérative. Ce font les fieges 
jnêmef qgi le chpififlêpt avec l'agrément du 
fQÏ : §c c'eft par devant ce tribunal que fe 
•portent les appels des fentence? rendues par 
l'élu du peuple.. 

jSi *k procéç eft criminel, & qu'il foit quef- 
f ion de peines affi&îves , l'affaire eft portéç 
W prejpjçre inftance au tribunal de faint Lau- 
PB* 9fiJm Mm$ feçaufei # alor? le? 
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(élus de la' ville appellent des avocats, qqi ont 
Je tîcre de coçfukans. Ceux* ci érigent l'inf- 
truâion, en eqnféquençe de lsqyelfe l'aflaire 
fe juge. Il n'y a que le Grqnfcrù 3p. les élus 
fluiident voix délibérative , les ayqcàts qui 
entrent dans çeçtç affemblpe .étant fimpiemenj 
çonfultés. - 

Les députés de la yîlle s'affemblent quel 7 
flueS jojuf s avant pâques, & fixent le prix de 
chaque denrée proportionément § l'abondance 
pu. à Ja difette de Tannée, ; : 

Comme ils font chargés prâ^ij^ment dp 
pourvoir te ville de Napjes de.gï«ûfl*.& d'huit 
les, ils appellent les marchands; «qui font ce 
pégoce, & leur font ligner Une .fourçiffion de 
fournir .une certaine quantité de ^raujs ou 
d f hui|es à un prix défigué. Ç&afejSê partiçu- 
lier cependant çft en droit de f&berseaçlre fes % 
fariries, pourvu que pe fofc ajj^arçd n^arché; 
la ville feule ayant le priyi.leg§ 4e pouvoir 
faire débiter les fienn.es dans Jes ftwtreg plaç^ 
Qwpt aux farines des PMWcaB^xA'é^ d\\ 
peuple y met te pfix» & ^J^Yf%£93 
nefées au poid& pi^diç. ..-1 ^ x^r^v .v r 
, Tout le pain .qui fe débite f^iquegient £ç 
yeœl pour le compte <Je s là Y^^JÉ^*4H&i 
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que les députés afferment ce droit à différera 
entrepreneurs; & cette ferme rend annuelle- 
ment à la ville environ cent mille ducats. 

En vertu du privilège exclulif accordé à 
ces entrepreneurs, le pain ne fe peut cuire 
que dans des fours publics, qui font affigné* 
dans chaque quartier. 

On conçoit aifément que, fi les députés de 
la ville ont l'attention de faire les provifions 
publiques dans un tems d'abondance, il en 
réfhlte un bénéfice confidérable au profit de la 
ville, parce qu'elle vend toujours au peuple 
les denrées à on prix un peu plus cher qu'elle 
ne les a achetées. 

Elle a même cette faculté, qui la met en 
état d'acheter dans un tems favorable , c'eft 
que , quand elle manquerait de fonds , elle 
en peut emprunter aux Bancs , où elle eft afi 
fttrée de trouver des femmes confidérables, 
qu'elle rend à mefare que fe fait la confomma* 
tion des grains qu'elle a achetés, 

A l'égard de Y huile, la ville tire des pro 
vinces la proVifion publique, & elle la vend 
aux marchands de Naples, qui achètent d'ellç 
le droit de la pouvoir débiter à un prix fixé, 
Elle donne auûi quelquefois aux particuliers la 
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permiffion de pouvoir tenir des citernes, mais 
c'eft toujours à la charge de ne vendre qu'en 
gros & non en détail 

Ces citernes font des efpeces de chambres 
fouterraines , dont les murs font enduits de 
pozzolane & de briques pilées, en forte que 
Thuile n'en fàuroit pénétrer les parois ; & plus 
ces citernes font vieilles, plus elles font pro- 
pres à l'ufage qu'on en fait , parce que l'hui- 
le-même forme une efpece de croûte , qui 
ferme tous les pafTages que cette liqueur 
pourroit s'ouvrir. 

Quant à la police intérieure du refte du 
royaume, on fe plaint avec raifon qu'elle y 
eft obfervée avec peu d'exa&itude , & que 
les préfideS de chaque province & les gouver- 
neurs politiques de chaque ville, auxquels elle 
eft confiée, abufent fouvent de leur autorité* 

SECTION IIL 

Des bancs de la ville de Naples. 

L'Empereur Charles V. venoit de chafler les 
juifs de fes états, à caufe. de l'extrême ufure 
qu'ils exerjoient fur fes fujets: mais une iofi- 
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hité dé particuliers avoient emprunté d'eua? 
fur gages & Me fe tf ouvoient point en état de 
les retirer ; & ce fut pour leur en procurer 
les moye&s i qu' Aunlïo Papàro & Nardo Pal- 
ma y tous deux Napolitains, fondèrent eri 
*539- te Mont de Piété > où ils dépoferent des 
fonds cônfidéï ables , afin d'arrêter le cours 
des eihprufits & des marchés ufuraires , qui 
étoient alors fofct communs à Naples. Ofl 
fappellâ M'ont dû Piété, parce que le produit 
de-ces -fonds' devoit étire employé à des feu- 
tres pieufes. . 

On y prêcoit à chaque fferticulier la fômmé 
dont il pouvoit avoir béfoin, fur Un gage dont 
la valeur devoit être triple de la fomme prê- 
tée. On avoit un tems considérable pour re* 
tirer ce gage, & fi par hafard, au bout du 
terme accordé , les directeurs étoient obligée 
de le vendre , on tenoit compte au proprié- 
taire de ce qu'on en retiroit au-delà de la 
fomme prêtée. -L'cfcjet de cette inftitutiori 
étoit .encore de délivrer qles prifonniers pour 
dettes , de racheter des captifs, 5 & de foula- 
gér, dan&ùît tèîift 'de difette^ lë$ pauvres qui 
habitaient dès îiéiix ftërileà Le fonds de ces. 
éèpzû&tti û prénoit^fôr les intérêts, que fe 
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tfittrt de pîété exigeoit des fommes que les 
particuliers lui empruntaient. 

A l'inftar du mont de piété , on a érigé 
fucceflivement à Naples cinq autres bancs * 
qui prêtent également fur gages: les intérêts 
des fommes qu'on emprunte font fixés par une 
bulle du pape à raifon de fix pour cent. Il y 
a pourtant cette différence entre -ces cinq 
bancs & le mont de piété , que ce dernier 
ne retire aucun intérêt de toutes les fommes 
qu'il prête au deffous de dix ducats. 

Il faut obferver que ces bancs font -devenus 
dans la fuite comme une caiffe publique, où 
chaque particulier eft admis à dépofer fon ar* 
gent, dont il retire un reçu du direéteur. Ces 
reçus ont cours dans le royaume, & les pro- 
priétaires les endoffent au profit de qui ils ju* 
gent à propos. On les reporte aux bancs* ou 
pour en recevoir la valeur , ou pour être 
coupés en autant de parties qu'il plaie au 
porteur. 

Il réfiilte de cet arrangement un bien pu- 
blic, c'eft que les paiemehs qui fe font p* 1$ 
foie des bancs font autentiques , parce qu'ils 
fe trouvent enregiftrés fur les livres des Qiif- 
fiers, & que la caufe du paiement y doit être 
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énoncée , ce qui a donné lieu au gouverne- 
ment d'ordonner que toutes les lettres de 
chaiige feroiènt aquittées en billets fur les 
♦bancs* 

Cet avantage cependant eft balancé , en ce 
que cet établiflement entretient la méfiance 
que les Napolitains ont naturellement les uns 
des autres. Elle eft portée au point, .que les 
particuliers aiment mieux dépofer leur argent 
aux bancs dont ils ne retirent aucuii intérêt $ 
que de chercher à eh faire un emploi utiles 
Il y a toujours dans ces bancs des dépôts de 
fommes confidérables perdues, pour ainfî dire, 
pour l'état, & dont la circulation dans le pu- 
blic devroit animer le commerce. 

L'établiflement de ces bancs a encore cet 
inconvénient, qu'il. peut favorifer le vol, en 
ce que toutes fortes de gages y font reçus * 
fans examiner fi le porteur en eft le véritable 
propriétaire. 

La tenue du livre des caifiîers pafle pour 
un modèle , qu'il feroit défirablé de pouvoir 
appliquer à toutes fortes de régies. On con- 
çoit qu'il ne peut y avoir affez d'ordre dans 
une adminiflration fujette à tant de revire- 
mens de parties. 

n 
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Il n'y a point d'exemple que ces bancs aient 
manqué, à l'exception d'un feul qui, au com- 
mencement de ce fiecle, fit une banqueroute 
cônfidérable* La fédition que le prince de 
Macchïa tenta d'exciter en faveur de l'empe- 
reur, fut caufe qu'on s'apperçut du vuide de 
la caiffe* Quelques Napolitains s'étant foule- 
vés , les porteurs . des billets de ce Banc fe 
préfentefent, dans le premier tumulte, pour 
retirer leurs fonds: le banc ne put faire face 
au public, & refta à découvert de la fomme 
de douze millions. Ce vuide pouvoit avoir 
une origine ancienne, les adminiftrateurs 
avoient été tirés de la principale noblefle, & 
l'on a foupçonné que de concert avec les Vi- 
ce-rois-même , ils s'étoient fervis des fonds 
de la caifle pour leur propre ufagè* D'ail- 
leurs ce banc recevoit fur lui-même à confti- 
tution à raifon de trois pour cent d'intérêt 
par an; & la mauvaife adminiftration des di- 
recteurs avoit pu altérer fuccèffivement le 
capital. 

Les fix bancs qui fubfiftent aujourd'hui, ne 
reçoivent plus à conftitutiori, & la haute no- 
bleffe a cefle d'en avoir la dire&ion. 

Les. frais de régie font afiez confidérables 

Tome IL K 
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parce que chaque banc eft obligé d'entretenir 
un grand nombre d'officiers & de commis. 
Ces frais fe prennent fur Fintérêt qu'on exige 
des fommes que ces bancs prêtent fur gages: 
quoiqu'ils aient encore une autre refTource 
pour fournir à toutes leurs dépenfes. Il ar- 
rive fouventque ceux qui ont dépofé des ga- 
ges ne fe trouvent pas en état de les retirera 
l'échéance , ou perdent le recépiiTé du caif- 
fier, & dans ces cas les gages fe vendent au 
profit du banc. Il en eft de même des dépôts 
d'argent, qui appartiennent de droit au banc, 
lorfque les propriétaires perdent leurs reçus; 
& il y en a de fréquents exemples. 

SSSSSSSSSSSS2SSSSSS®SSSSSSSSS{ 

, CHAPITRE II " 
Du Commerce du Royaume de Naples. 

S E C T I O N I. 

Des productions dû Royaume de Nafies» 

Le Royaume de Naplesi abonde principale- 
ment en toutes les denrées de première né* 
ceffité. 
k Gnins. Il produit c(u bled beaucoup au-delà de ce 
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que les habitans en peuvent confommer ; & 
Ton compte qu'année commune la quatrième 
partie de la récolte pafle à l'étranger: il y a 
tnême des années, où les envois peuvent aile* 
au tiers. 

On n'y feme des feigles & des avoines * 
qu'autant qu'il en faut pour la confommatioxl 
du royaume. 

Il fe recueille beaucoup d'orge, & il s'ett 
envoie une quantité confidérable dans lei 
états du Pape, à Gehes & à LivQurne* 

On croit devoir- diftinguer de ces grains * 
une efpece * que l'on connoit vulgairement 
fous le nom de bled Turc & qu*on appelle en 
Italie Fromentone : c'efl: pour le royaume de 
Naples un objet d'autant plus confidérable, 
qu'il fert de nourriture à la plus grande partie' 
des habitans des provinces de l'Abruzze, de la 
Bafilicate & des autres pays de montagnes, ou 
le bled eft rare : il fert aux beftiaux & à h 
volaille. C'eft par l'abondance de cette den* 
rée que le royaume eft en état d'envoyer une 
fi grande quantité de froment à l'étranger <5t 
principalement aux Génois. 

L'Apennin qui traverfe les deux' Calabreà 
à commencer de la pointe de Reggio, forme 
K a 
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fur fa fommité, qui eft le lieu le plus élevé du 
royaume, de vaftes plaines, où il y a beau- 
coup de bois : ce qu'on appelle vulgairement 
dans le pays Le Si le. Ces plaines commen- 
cent ordinairement, vers le mois d'O&obre, 
à fe couvrir de neiges: & il en tombe une fi 
grande quantité, qu'elles en font impratiqua* 
blés jufqu'au mois de. Mai. L'empereur Char- 
les V. en revenant de la Sicile, pafla par la 
Calabre & vit avec peine qu'une fi grande 
étendue de pays étoit inculte: il en demanda 
la raifon, & on lui répondit que la neige & 
le froid exceffif empêchoient ces terres de 
porter. Ce prince de retour en Allemagne, 
envoya dans le Royaume de Naples une efpe- 
ce de grain particulier qui croit dans les pays 
les plus froids de l'Allemagne : il eft menu & 
d'une figure oblongue, un peu noir tant en 
dehors qu'en dedans; & il ordonna en même 
tems qu'on eflayât d'en femer dans les plaines 
de Sile pour voir s'il germeroit; & en effet 
il fortit de terre au commencement du prin- 
tems, & ce grain fut appelle en Calabre grain 
d'Allemagne. On le feme vers la mi-Septem- 
bre , il refte fous la neige jufqu'au mois de 
Mai & fa tige commence alors à fe dévelop* 
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per: elle croît confîdérablement dans le mois 
de Juillet , & la récolte s'en fait dans le mois 
d'Août. 

Au refte les terres de Sile font fi fertiles, 1 

qu'elles ne fe repofênt jamais, & qu'on y fe- 
me des grains pendant toute Tannée. Il vaut 
ordinairement un tiers de moins que le fro- 
ment. Il fait un pain aflez noir, mais qui fe 
conferve longtems : 'cependant il eft froid for 
Teftomac en forte que ceux qui ne font point 
dans l'habitude d'en manger, ne peuvent en 
faire l'eflai fans reflentir des douleurs né* 
phrétiques. 

Le Royaume de Naples pouroît produire 
une grande quantité de ris: mais comme la 
préparation des terres où il croît, ne fe fait 
qu'à force d'eaux qu'on répand dans le labour, ' 
il en réfulte des maladies qui fouvent dégénè- 
rent en fièvres malignes: ainft il n'eft permis 
de femer du ris, que dans quelques cantons de 
la Calabre Citérieure , de la Bafilicate & de 
la Principauté Ultérieure; le Levant & le Mi- 
lanès fournirent le fur-plus. 

Les vins que produit en abondance le viiw« 
Royaume de Naples font il mauvais, que les 

K 3 
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étrangers ont beaucoup de peine à s'y accou* 
twner, La plupart font doux, parce que les 
Napolitains les veulent ainfi. Ils en ont .d'une 
autre efpece auquel ils font prendre plus de 
force en le laiffapt cuver davantage ; mais ils; 
pe font pas plus agréables au goût que les pre- 
miers. Ces derniers fe font du côté des mon-, 
tagnes: ceux de la plaine font plus groffiej* 
& ont le défaut d'être pçfans. fur feftomac, 
La raifon efl qu'ils proviennent de vignes 
hautes, attachées à des arbres plantés en al? 
Jées au milieu des terres, où elles n'ont d'au* 
pre culture que celle du labour de la terre mê-_ 
me. Les Napolitains conviennent de la fupé- 
xiorité des vins de France fur les leurs j il ne 
çiendroit peut-être qu'à eu* d'en avoir d'auflt 
bons; ce qui dépendront uniquement de la far 
çon de les faire. Us autorifent leur pàrefle à 
cet égard du prétexte que Mage journalier des 
vins fumeux feroit , d^ns leur climat , n'ùifible 
$ la fanté ; ainfi ils perdent l'avantage de cette 
jiçhefle q\ie leur offre la nature. Quelque 
mauvais cependant que foient leurs vins, les; 
(Sénois & les Hollandois ne laiffent pas que 
d'en enlever çtes parties çoi^fîçléra|>les^ L'ifle 
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dïfchia en envoie auffi à l'état eccléfiafti- 
que , il en va même en Allemagne de celui 
qu'on appelle lacryma ai Somma.., 

Il fe fait une quantité prodigieufe d'huiles Iiui1 *» 
dans le Royaume; de Naples : la plus grande 
abondance fe trouve dans la province de Bari 
&. dans; celle. d'Qtrante , dont elles font le 
principal revenu. On compte qd'annëe com- i 
mune il en fort cent quatre* vingt mille felnies,. 
qui paient des: droits d'entrée & de fortie,, 
fans parler iie celles qui paflentià l'étranger en ; 
contrebande^ De ces cent quatre - vingt mille 
falmes, il s'en conforme environ cinquante 
mille dans la capitale, ou dans les provinces 
qui n'en recueillent pas afTez pour lçur con- 
fommation: les cent trente-mille falmes ref- 
tantes font envoyées en Angleterre, on Hol- 
lande , en France & en Allemagne, par la 
voie de Gênes ou de Venife. Le prix de la 
falune , année commune , eft de foixante à 
foixapte* quinze livres, indépendamment des 
droits de fortie qui fe montent* à environ 
vingt -cinq livres. La plupart de ces huiles 
s'emploient dans les manufaftures; celles def- 
tinées pour la table ne font pas agréables au 
goût & ont même une odeur très forte. XI y. 
K 4 '* 
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en a cependant à Venafro, à Capri, à Maffa ^ 
& dans la terre de Lahour , qui approche* 
roient de celles de Provence, fi elles étoient 
faites avec plus de foins. 
Fromages, Le Royaume de Naples abonde en froma^ • 
ges de différentes eipeces : la plus grande par-* 
tie fe fait avec du lait de chèvre & debre*. 
bis; il s'en fait auffi de lait de buffles & de 
vaches. En général ils font tous défàgréables 
aji goût: la confommation. cependant en efl £ . 
grande parmi le peuplé , que le Napolitain 
eft obligé de. recourir à l'étranger & d'en ti-. 
rer de Sardaigne, de Sicile , de Hollande <3c 
d'Angleterre , outre les fromages de Patméfen. 
& de Gruïere^ 
Uns. Toutes les provinces , à la referve de la 

Fouille , produifeut du lin en quantité : ceux 
de la Montagne de Pofilipo , de la plaine de 
Capoue & d'Arfand font lesiplus eftimés. Il 
s'en fait des toiles affez mal fabriquées ;.& les 
Napolitains ont affez peu d'induflrie , pour 
laiffer enlever leurs lins par les Génois , qui 
les diflribuent dans lerefte de l'Italie; tandis 
qu'ils font obligés de tirer enfuite des toiles, 
des pays étratagçrs & principalement d'Aile* 
magne. 
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Le ch(anvre y eft encore plus abondant que chèvre, , 
le Kn , 2wflî l'étranger en tire-t-il beaucoup. 
IJ y en a de deux; qualités, l'une grqfliere pro-, 
pre à faire des cordages ou des cables , & 
l'autre donc <?n peut fe fervif à fabriquer des * 
toiles. 

On recueille beaucoup de manne en Cala- Mann* 
bre & dans la partie de la Capitanate fituée 
près du mont Gagau, Il s'en envoie une gran- 
de quantité en Angleterre 9 en Holjande & en. 
Allemagne par la voie de Venife, .. 

\& régliffe croît principalement dans la Ca-> Ré fi ua«. 
labre, & il eapaffe une provifion aflçz confît, 
dérable chez l'étranger. ; 

1$ province de l'Abruzze produit beaucoup Saffiru* » 
4e faffran, çlçflt yne partie fe copfomme dan» . 
le royaume, 

Il y a des Amvidiers dans toutes les provin-. Amandes, 
ces du royaume , mais principalement dans 
celle de Bari , & ç'eft fon plus grand revenu 
après les huiles. L'étranger en enlevé, une 
grande partie : leur prix , année commune , efl; 
d'environ luxante livres le quintal. 

Il fe recueille auffi dans différentes provin-; Noirette* 
ces une fi grande quantité de Noifettes, que 
l'étranger çn tire beaucoup. 

Kl 
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oranges, Le Royaume de Naples produit des Oran- 
ges de différentes efjieces , dont on poùroic 
tirer-une eflerice précieufe, fi les Napolitains 
étoient plus induftrieux. Les Orangers vien-* 
nent en,pleine terre, & prefque fans avoir be- 
foin d'être cultivés. Le feul commerce qu'en 
font les Napolitains , confie en jus de citrons, 
qu'ils expriment & qui fert pour la teinture. / 

Foorages, La récolte des Fourages fuffit à la nourritu- 
re des chevaux # des befliaux du -royaume, 
quoique le nombre de ces* derniers fdit im- 
iàenfe, La Fouille feule, où pendant l'hiver 
on les conduit dés provinces voifines » leur 
fournit abondamment de l'herbe. 

MBaoK. Le Royaume de Naples ne tire jamais de 
Befliaux de l'étranger, que dans le cas où les 
maladies & la mortalité fe mettent dans les 
' troupeaux & il a recours alors a la Sardaigne. 
On compte qu'année commune , il fort dfc 
FAbruzze une grande quantité dé chevreaux 
d'agneaux & de porcs qui paflent dans l'état 
eccléfiaftique. 

Comme les engrais font excellens dans le 
Royaume de Naples, principalement dans la 
terre de Labour, les boucheries font fournies 
tfaflez bonne viande. Il eft cependant à re- 
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marquer que la graiffe notant produite que 
par des herbes pleines d'eau, elle fond à la 
çuiflbn d'une manière à furprendre; en forte 
qu'une livre de viande, quienPrance fe ré* 
duiroit à treize onces, n'en produit qu'en?i* 
jron dix dans le Royaume de Naplas, 

Les propriétaires des vaches en retirent un 
profit confidérable , & l'on compte qu'année 
commune elles . rendent , dédufldon faite de 
leur nourriture & des autres dépeflfes,.ch^-f 
çune environ dix ducats. 

Le veau eft ume xks viandes. que les Napoli* 
tains aiment le phis, <5c c'eft pour l'ordinaire 
le feul rôti quife. trouve fur leur table. Celui 
de Soriente eft le plus eftimé, & atteint prefc 
que la délicatefTe de nos veaux de rivière, 
C'eft peut-être par un défaut de police, que 
le prix en eft toujours aiTez cher. 

Les moutons \ne font pas.auffi bons qu'ils 
font abondons, & ûs ont prefque tousun mau, 
vais goût: il eft même reconnu dans quelques 
contrées du royaume que c'eft une nourriture 
mal faine ; auffi en fert-on rarement fur les 
tablai Cependant il y en a du côté des mon-* 
tagnes ,,, qui font meilleurs que ceux de U 
pleine. Les Napolitains même prétende^ 
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que ceux de la Pouîlle font excellens : mai* 
l'étranger eftime que ces derniers feraient à 
peine paflàbles en France. 

Les cochons fuppléent au défaut des mou- 
tons: le nombre en eft immenfe, & la prin- 
cipale nourriture du peuple confifte en porc 
falé. Cefl: un goût qui quoiqu affez mal fain 
eft prefque univerfel en Italie. On calcule 
qu'un cochon de deux ans qui fe vend au bou- 
cher, rend douze ducats à celui à qui il ap- 
partient , déduttion faite de toute dépenfe. 

U y a auffi dans les provinces une grande 
quantité de chèvres y mais moindre que celle , 
des brebis ; & il fe vend beaucoup de che- 
vreaux dans les boucheries. 

On nourrit des buffles dans tous les lieux 
marécageux du royaume, fur-tout du côté de 
Capoue & de Salerne. La chair de ces ani- 
maux eft fade & d'un goût défagréable , & 
Ton n'en tue que dans les boucheries des pe- 
tits bourgs & des villages. Il n'y a point de 
bétail d'un plus grand produit que le buffle. 
On calcule que la femelle donne jufqu'à feize 
ducats de bénéfice par aa Le cuir du btiffie 
eft auffi plus précieux & plus fort que celui du 
bœuf. Les Napolitains ne favent le travailler 



Digitized by 



Google 



de Naples et de Sicile, 153 

que très imparfaitement: aufli en pâfft-t-il 
beaucoup en Angleterre, de non ouvrés. Au 
relie cet animal, qui ne fe plaît que dans uff 
terrein marécageux, ne vivrait pas dans des 
pâturages de montagne , quelque gras qu'ils 
puffent être. 

En général les beftiaux font une principale 
partie de la richefle des provinces, & les pro- 
priétaires des pâturages en tirent un revenu 
confidérable. On ne croit pas cependant que 
les Napolitains portent, à cet égard, l'induf- 
trie aufli loin qu'elle pouroit aller. 

Il y a plufîeurs haras dans le Royaume de . Chevaux. 
Naples: les Chevaux qui font les plus eftimés: 
font ceux qu'on appelle de razza nobile, par- 
ce qu'Os viennent de père & de mère origi- 
naires du pays. Ils font également bons pour 
la felle & le caroffe, aufli les étrangers en font- 
ils grand cas. Les autres appelles cavalli rujlici 
fervent pour les voitures & les ouvrages ordi- 
naires de la campagne : non -feulement les 
Napolitains n'ont pas befoin de tirer des che- 
vaux du dehors, mais même ils en envoient à 
l'étranger. 

Les Volailles font extrêmement communes volailles; 
dans le Royaume de Naples : mais elles y font n 
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généralement mauvaifes, parce qu'on néglige 
de les engfaiffer. 
tfmits & . Toutes les provinces produifeiit des fruits & 
des légumes en abondance: mais les uns & les 
autre3 ont peu de goût; il en faut excepter ce* 
pendant, de la première efpece les figues & les 
melons qui y font excellens; & de la féconde 
le fenouil & les oignons qui y font d'une grot 
fear prodigieufe. On peut attribuer peut-être 
l'infipidité des autres légumes à la nature du 
terrein, d'où il fort continuellement des ex* 
halaifons fulphureufes; & plus encore au peu 
d'attention que les habitans ont de les culti* 
ver. Quant à la première de ces caufes, elle 
_eft démontrée par l'expérience, car ^ il croît 
dans le Royaume de Naples des truffes qui 
fentent tellement lefouffre* qu'elles en coih* 
tnuniquent l'odeur aux ragoûts dans lefquels el* 
les font employées* La féconde poufoit en- 
core fe prouver par la parefle naturelle aux 
Napolitains, qui comptent trop fur la fertilité 
de leur terrein, pour employer la moindre 
induftrie, foit dans la préparation de leurs 
terres, foit dans le choix de l'expofition oit 
ils plantent leurô arbres* 
Les fruits fecs confiflent en figues &taifîns* 
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dont lès Angiois ne îaiffent pas que d'enlever 
toutes les aimées -des parues allez confident* 
Mes. 

Le Royaume .de Naples produit , année soies» 
commune, quatre cents mille livres de foie 
poids de marc, dont une grande partie paffe 
à l'étranger, ouvrée, en trame ou en organcin 
par la voie deLivourne ou de Gênes, indé- 
pendemment de ce que la France, & l'An* 
gleterre peuvent en tirer en droiture* Une 
ancienne ordonnance affujettit tous les pro- 
priétaires des foies que produifént les provin* 
ces, à les âivoyer à Naples pour y être ou- 
vrées : c'eft le feul endroit rfod elles puiffent 
paffer librement à l'étranger, après avoir payé 
un carlin de droit de fortie. . 

Cette ordonnance a été rendue dans le de£ 
fein de faire travailler le peuple de Naples & 
d'empêcher que les foies ne fortifient en frau- 
de du royaume ; mais il s'en faut, bien que 
cet objet fe trouve rempli, puifque les parti- 
culiers, qui ont. des foies dans les provinces; 
emploient toute leur induftrie , pour les en- 
voyer en droiture à l'étranger y fans les faire 
paffer à' Naples > afin d'éviter les frais de 
tranfport & les droit» de fortie. 
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Comme les foies des provinces du royaume 
ne font pas toutes d'une même qualité, on 
eftime qu'il ne fera pas hors de propos d'en 
parler fommairement , afin de donner une 
idée générale de leurs différentes qualités. 

Les cocons de la province de Labour fe 
vendent par mefures, dont les trois valent en- 
viron neuf carlins , & peuvent produire huit 
à neuf onces de foie. On n'eft pas en état 
'd'étouffer les cocons au four , comme on fait 
^n France: on fe contente de les expofer au 
fbleil, ce qui eft fuffifant pour faire mourir 
les vers. 

Les cocons ne font pas en général auffi 
bons dans le royaume que dans le Montferrat, 
le Piedmont & le Boulonnois: fi l'on en ex- 
cepte feulement ceux qu'on nomme cocons 
d'Efpagne , qui font d'une forme petite & 
longue , & peut-être fupérieurs à ceux du 
Piedmont. 

Les Napolitains font peu induftrieux dans 
le tirage de la foie: ils la tirent inégale, ce 
qui occafionne un grand déchet lorfqu'il faut 
la tordre pour en faire de l'organcin. On peut 
attribuer ce défaut, à ce qu'ils mettent tout à 
la fois dans le fourneau une quantité de co«. 

cons 
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-cons triple ou quadruple de ce qu'on a coutu- 
me de mettre en Piedmont, ce qui empêche 
de les nettoyer exaâement avec le balais* 
D'ailleurs ils ne font aucun choix de leurs 
cocons , mêlant indifféremment Jes doubles, 
les bons & ceux qui font mauvais: ils ne font 
pas plus exafts à obferver de mettre dans leurs 
baffins un nombre à peu près égal de cocons, 
d'où il arrive que leurs foies font inégales: 
ce qui caufe un déchet de quinze ou vingt 
pour cent, lorfqu'on veut enfuite les travailler 
en organcin. 

On peut juger que ces foies , étant ainfî 
chargées, ne fortent pas de la teinture auffi 
parfaites qu'elles le devroient être , d'autant 
plus que le marchand exige du teinturier qu'il 
lui rende poids pour poids : ce qui ' met celui- 
ci dans la néceffité de ne la point dégraiifer. 

Les fourneaux dont on fe fert pour la fila- 
ture , font à peu près construits comme les 
' nôtres , excepté que leurs baffins ou cuves 
n'ont aucune pente. Deux ouvriers font em- 
ployés à chaque tour, un defquels le fait aller 
avec le pied. L'un & l'autre mènent deux 
ou trois brins de foie; ce qui forme quatre 
ou fix flottes, qui peuvent avoir chacune cinq 

Tome IL L 
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aunes deux tiers de circonférence. Il n'y* 3 
à chaque fourneau qu'un tour, dont on levé les 
foies deux fois par jour ; il en réfulte qu'elles 
n'ont pas le tems de fe fécher fur le tour, Il 
eft vrai qu'on les expofe enfuite à l'air fur des 
perches: mais cet ufage a un grand inconvé^ 
nient puifque, s'il s'agit de les dévider, on eft 
obligé de mouiller les flottes, ce qui leur fait 
perdre une partie de leur vivacité. Chaque 
four peut produire par jour huit à douze li* 
vres de foie. La filature fe paie à raifon de 
deux carlins par livre. (Pour l'intelligence 
de ceci , il convient de favoir que le carlin fe 
divife en dix grains qui valent huit, fous fi» 
deniers monhoie de France, & qu'il y a dix 
carlins au ducat qui vaut quatre livret cinq 
~ fous.) Les propriétaires des cocons fournif- 
fent le bois néceffaire , car on n'eft point 
dans l'ufage de fe fervir de charbon. 

On voit par conféquent qu'il eft de l'inté- 
rêt des ouvriers employés à la filature de ren- 
dre leurs foies pefantes, auffi fe mettent- ils 
peu en peine de les purger: ils pouffent mê- 
me la mauvaife foi jufqù'à jetter du fel ou de 
l'huile dans leurs baflîns, afin d'augmenter le 
poids de la foie. On con joit qu'il leur feroit 
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fecile de la rendre plus parfaite: mais happas 
du gain* auquel le Napolitain eft très fenfj* 
hle, f e *a toujours un obftacle gui empêchera 
de la perfectionner, à roQins que le gouverne- 
ment ne réprime l'infidélité des ouvriers par 
des ordonnances féveres. 

Chaque,particulier eft dans Pufage de faire 
filer fes cocons , en fe conformant aux loix 
établies a cet effet. On compte dans le terri* 
tpire de Jtfaples ou celui des villes voifines, 
jufqu'à quinze cents filatures , ou moulins pour 
ouvrer les foies , dont la plus grande partie 
eft fit uée dans des lieux bas & humides. Qri 
les place même volontiers près des frontières., 
parce qiie les Napolitains font dans l'ufage de 
mouiller les foies far les quindres , ce qui leur 
enlevé une partie de leur luftre, au-lieu qu'en 
France on les ouvre fans les mouiller. 

Le roi des deux Siciles nomme*un commif* 
faire ambulant dans la province de Labour, 
qui a fautorité d'établir le nombre de fileurs 
qu'il juge néceflkire , fui/ant la quantité de 
cocons que le pays peut produire. Ces ouvriers 
font obligés, fous des peines portées par les 
ordonnances, de tenir une notte jour par jour, 
d» poids & de la quantité des flottes de fois 
L 2 
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qu'ils filent , avec le nom & la demeure du 
propriétaire. Il leur eft enjoint de remettre 
cette notte au commiflaire, après avoir prêté 
ferment, & avoir affirmé par devant notaire 
qu'elle contient vérité. 

Il eft ordonné à ce commiflhire, qu'on nom- 
me auffi fermier, de porter exa&ement cette 
notte fur un regiftre, par lequel il connoit la 
quantité de foie qui eft au pouvoir de chaque 
particulier, ce qui le met en état de former 
un compte par chaque communauté. 

Les ordonnances défendent à tous particu- 
liers de déplacer leurs foies fens une permiflîon 
expreiTe du commifTaire , en forte qu'ils ne 
peuvent en écarter une feule flotte fins tom- 
ber en contravention. 

A l'égard de la vente des foies de la pro- 
vince de Labour, elle fe fait d'une manière 
affez particulière. On y procède chaque an- 
née au mois d'Août. 

Le commiflaire doit faire avertir les mar- 
chands de Naples & des environs qu'en un tel 
jour, dans une telle ville ou tel village, il fe- 
ra procédé à la vente des foies. 

Le jour marqué, les vendeurs & les ache- 
teurs, fç trouvent au lieu indiqué ; il fe forme 
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alors une affemblée compofée du commiffaire, 
d'un notaire, de l'élu du peuple du lieu qui 
eft un juge de police , du Sindic <& d'un gref- 
fier. Les acheteurs font introduits dans cette 

•affemblée, & le notaire leur demande s'ils font 
venus dans le deffein d'acheter? Si, après que 
le prix des foies aura été réglé , ils veulent 
qu'on pofe la balance , ou s'ils demandent 
quelque tems avant que de conclure le marché? 
Chacun ayant répondu fuivant (es inten- 
tions, eft obligé de les mettre par écrit i par 
exemple, un acheteur déclare qu'il prend 
toutes les foies ou partie de celles que fournit 
une ville ou un village, ou celles qu'on poura 
pefer dans un jour, dans une ou plufîeurs heu- 
res, ou toutes celles qui lui feront préfentées, 
& dans ce dernier cas il demande communica- 
tion du regiftre du çommiflàire pour en con- 
noître.la quantité. 

Quant à la fixation du prix, on y procède 
à l'extin&ion de la bougie. Les foies font 
toujours adjugées au dernier enchériffeur, & 
quand la valeur en eft réglée, il s'en drèfle un 

. procès verbal, qu'on, fait publier dans Iç mo- 
ment à fon de trompe dans tous les environs, 
L3 
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afin que les propriétaires des foies fâchent te 
£rix auquel elles ont été fixées. Si ces der* 
niers trouvent le prix avantageux, & qu'il 
leur convienne dfe vendre , ils portent alort 
leurs jfoies au lieu de l'affeftiblée, & ils en 
reçoivent fur le champ la valeur. 

L'acheteur, à mefure que la foie lui eft Ii« 
vréè, paie au èomtariflaire un droit de trois 
carlins huit grains ■> dont on décharge lé comp* 
te du -vendeur ; pourvu néanmoins que le nom- 
bre dès flottes & le poids fe trouvent confort 
feiés aux déclarations qui ont été faites par le* 
Sieurs: autrement le propriétaire paieroit 'te 
faiême droit de toutes les foies qu'il fepréfen* 
têroit de moins, & feroit même condamné à 
une amende, comme étant tombé en fraude. 

On a obfervé que chaque partie de foie qui 
fe vend , pefe ordinairement vingt livres poids 
de Naples , quoiqu'il y en ait quelquefois dé 
î>lus fortes ; ce qui fait que l'acheteur > fur la 
quantité des pefées, trouve Un bénéfice d'en* 
viron trois pour cent.^ 

Pour bien entendre cet article , il faut Fa* 
voir que la livre de Naples ne pefe qu'environ 
rëx onces tà*j gros poids detoarcj <& * ç$ 
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fujet Ton prévient que, fi par U fuite on parîç 
<Je livres, on devra toujours entendre des 1k 
vres poids de Naples. 

, Les acheteurs ne peuvent pas trabfportee 
leurs foies à Naples ou dans d'autres endroits 
du royaume, fons être munis d'un écrit qu'on 
nomme Difpenfal, qui doit être (igné du corn- 
miffaire. Cette permiflion ne s'accorde qu'a- 
près avoir vérifié fi tous les droits ont été 
payés. Cet écrit défigne aoffi la quantité des 
foies qu'on expédie; & Ton y joint un reçu 
$es droits, fi elles font deftinées pour Naples* 
où elles .paient encore deux grains par livre, 
, qui ft perçoivent en' faveur d'une communau- 
té jde religieufés, où l'on n'admet que des fil^ 
les de marchands de foie* On eft libre en- 
fuite de faire. travailler ces foies: mais fi on 
les envoie hors du royaume": c'eft-à-dire ou- 
vrées, elles paient encore un carlin de droit 
defortie, ainfi qu'il a été dit ci -devant. 

Les formalités de cette régie, dont on 
vient dû donûer une idée générale, s'obfer- 
vent exa&ement; & la forme en eft d'autant 
plus jufle , qu'un grand nombre de parties 
tiers eft afTujetti à payer en foies des droits 
Seigneuriaux ou d'autres charges. Ainfi lor£ 
L 4 
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qu'une fois Je ptù en eft fixé, le débiteur ne 
peut refiifer.de payer, tandis que ceux qui 
n'ont pas les mêmes engagemens, font entiè- 
rement libres de vendre ou de ne pas vendre. 
On obfervera encore que l'exécution des 
réglemens produit un autre revirement de par- 
ties. Les particuliers de la province de La- 
bour font dans l'ufage de prendre, dans le 
cours de l'année , diverfes marchandifes & 
denrées, qu'ils s'engagent de payer en foies, 
Jorfque le prix en fera réglé: ainfi les débi- 
teurs s'aquittent de cette manière fans contes- 
tation, & fans que perfonne foit Jëfé. 

Quoique chaque lieu un peu confîdérabte 
forme une affemblée pour établir le prix des 
foies, on remarquera cependant que le prix 
qui fe règle à Somma, petite ville fituée au 
pied du Véfuve , influe non.feuletnent fur les 
foies de la province de Labour, mais encore 
fur celles des autres provinces & même fat 
celles de Sicile. 

Somma & quatre villages qui en dépendent 
peuvent produire, année commune, environ 
fept- mille livres de foie qui eft d'une bonne 
qualité, quoiqu'un peu irréguliere. Elle eft 
généralement préférée à toutes celles de la 
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terre de labour, & elle fert pour trames ou- 
vrées; qu'oA nomme trames payfannes. On 
en travaille auffî quelques parties en organcins. 

Ottajano peut produire par année deux mil- 
le fîx cents livres de foie , mais qui eft d'une 
qualité inférieure à celle de Somma, auffi fe 
vendent-elles un carlin de moins par livre. 

Les foies de Nocera & de trente fix villa-, 
gesqui en dépendent font d'une afTsfc bonne 
qualité , & Tort peut en ramaffer eiiyirpn cinq 
mille livres. Dans ces villages, comme dans, 
bien d'autres endroits , il arrive quelquefois 
qu'on donne la féconde feuille des meuriers à 
manger aux vers à foie, fans que cela préjudi- 
cie à l'arbre. On y pratiqué ehoore un ufege 
bien différent du nôtre; lorfque l'on, met la 
graine des vers à foie à couvert, on le fait eq 
deux fois: la première vers Pâques i, & la fé- 
conde un mois après; & de cette manière fi , 
par la variation des tems, il -arrive que les 
premiers périffent , le propriétaire en eft d& 
dommage par lès féconds qui réuffiflent, ' 

Sdxno peut recueillir chaque année quatre- 
mille livres de foie plus fine & mieux filéç 
que celle de Nocera, quoique les cocons pa- 
roiffent à peu près de la même qualité;. çç«ft 
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fupériorité ne provient que de l'attehtion que 
les propriétaires donnent à la filature. Le* 
meuriers y ont la feuille noire, & l'on croit 
que les vers qui en font nourris ont la foie 
J>lus,pefante. . 

Parno peut produire par an trois mille cinq 
cent* livres de foie. Les meuriers y font blancs, 
& Ton remarque que les foies en font plus lé- 
gères. Leur qualité eft à peu -près égale k 
celles de Sarno, quoiqu'elles foient plus ru- 
des, ce qu'on eftime provenir des eaux* 

Nola & quantité de villages qui en dépen- 
dent réunifient annuellement quinze -mille li* 
vres de foie» Elles font fines & belles , cepen- 
dant un peu inférieures à celles de Somma & 
même d'une couleur plus ordinaire, quoique 
le prix des unes & des autres foit égal 

Celles de Laure paflent pour être plus bel- ' 
les & plus fines que celles de Nola. 

Les foies de Soriente font recherchées, & 
on les emploie prefque toutes, en oïgancins. 

Celles de Salerne & de fon territoire font 
très -hautes en couleur: mais elles font grof- 
fieres & lourdes. 

Il y a beaucoup d'autres lieux moins confi- 
dérablefc dans la terre de Labour où fon re- 
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nèUèille des foies ; càt oh eftimé que cette pro- 
•vincé en peut envoyer chaque anhëe^à Nà- 
^pleÇ environ* ^uatiiè- vingt -cinq mille livfes^ 
dont la plus grande partie eft travaillée eft 
tramés payfannéfc & l'autre l'eft eh orgàncini 
£*yon confomme prévue toutes les premières 
* Les négociai» étrangers qui ont- béfoîn d'u* 
ne qualité de joie qu'ils veulent faire- ouvre* 
en trames à deux; bouts, doivent faire. grande 
attention au choix de leurs conumffioriaif e£ 
Ils courent rifque autrement d'étiré trompés ; 
car fes Napolitains font peu fcrupûléux, & ils 
envoient quelquefois à l'étranger des foies de 
Calabre, au lieu de celles de la province de 
Labour. Il arrive même afféz ordinairement 
que les. 'marchands mettent dans lès trames 
paylannés qui fe fabriquent à Naples un brin 
de foie de Calabre , "qu'on appelle Traita dl 
Cojle , & ils les envoient de même hors du 
royaume, aufli ces foies font toujours impar- 
faites, & l'on trouve une grande différence 
îorfqu'on les achète foi -même, ou qu'on léi 
foit ouvrer avec précaution» 

On doit encore ôbféfver qu'à caufe del'inç* 
galité qui fe trouvé <feâs les foies du Royaume * 
de Naples > il m rëftike iouveiK-ftWi* quali* 
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tés , qu'on diftingue en premier, fécond & troi- 
.fiepie brin. t Les marchands Napolitains met- 
tent quelquefois dans une même balle ces trois 
fortes de foie, au- lieu d'en faire des balles, 
féparées. Il feroit même à délirer qu'ils n'en 
envoyaflent point en France de la troifieme 
.efpece, attendu qu'il n'en peut provenir que 
des ouvrages imparfaits. 

Les foies de la terre de Labour Cariîns. 
fe vendent le plus ordinaire- 
ment en flotte - - - - 14 
Droit fur lés lieux - - - «- 3 
Droit de Befignano -"-.'. c 7 
Droit en faveur d'un monaftere 

de filles ---.,.. 2 

Devidage & molinage . - 30 

Droit de fortie *_-,«■ - - * 



o 
igr. 



22, O 



Outre la provifion du commiflionnaire qui 
peut fe monter à trois pour cent, y compris 
le courtage & divers autres fraix. 

Le déchet eft fur le compte du Moulinier 
q»i a ouvré la foie , & qui au moyen de trois 
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caïlins qu'il reçoit par livre pour façon, doit 
rendre poids pour poids : & s'il en reftd 
moins, on lui en retient la valeur fur foji tra* 
vai], conformément au prix courant, y com- 
pris les droits payés. 

Les provinces de la principauté ultérieure 
& citérieure envoient chaque année à Naples 
environ quatre- mille livres de foie. Elle eft 
aflujettie pour la fixation du prix & pour la 
manière d'être vendue à peu près aux mêmes 
formalités que celle de la terre de Labour % 
deNocera, Sarno, Soriente, &c. 

La Calabre fournit une plus grande quantité 
de foies qu'aucune autre province du royaume. 
Il y en a de différentes qualités dont les unes 
fervent pour organcins & d'autres .pour cou- 
dre ou pour broder. Partie de ces foies paient 
les droits fur les lieux & partie ne les paient 
qu'à Naples. Les fileurs ne font pas obligés, 
comme dans la terre de Labour, de déclarer 
le poids & la quantité de flottes qu'ils filent, 
lorfqu'èlles font deftinées pour l'étranger. Les 
propriétaires font maîtres de les tranfporter 
d'un lieu à un autre. On procède à diverfes 
ventés publiques: mais dans la feule vue de 
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régler les prix, afin d'éviter toutes les difcuk 
fions qui pourraient furvenir entre les particu- 
liers, ou entre kp feignpurs & leurs vaffaux- 
Les prix qui foçt réglé§ dans lep ventes pu* 
bliques ne font pas néceflairement fuiyis dairç 
les ventes particulières , puifque pour l'ordi* 
naire ils fe déterminent felo^ le plus ou }$ 
inoins de demandeurs qu'il y a : ainfî chacun 
ç ft libre de vendre au prix le plus avantageux 
foiyant les occurrences, Il n'eft pas même 
neceflaire de jrçyer en plein les droits fur le$ 
lieux, & il fuffit qu'on achevé de les payer 
lu* lieu de )a destination de la foie, 
. On a déjà vu que toutpç les prpvinces dqk 
vent envoyer leurs foies à Naples, <$ç il en 
viçnt de Calabre des quantités ea&fidéraMes 
gui fe vendent en Gre?gn. Qn ne peut ce- 
pendant lçs y faire pafler fans unepermiflSon, 
#: fans fournir un billet à caution, par lequel 
Iç propriétaire s'engage à les introduire dan? 
cette capitale & à payer le refiant des droits, 
s'ils n'avoient p?s été entièrement perçus Air 
lçs lieux: & s'ils l'ont été, Qn paie feulement 
celui des deux grains établis -en faveur du mo- 
iiaftere, dont il a déjà été p.arjç. La douane 
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-«te Napies fournit alors un billet de décharge 
qui , étant rapporté fur les lieux , opère la 
reftitution du billet à caution. 

kes lieux les plus confîdérables de la Cala- 
bre pour la çolle&e de lafoi^, font Monte- 
leone , Catanzaro , Cofenza , Reggio, San* 
battelli , Fagnano & leurs territoires. 

Les foies de Monteleone , qui font em* 
ployées dans fes manufaéhires, ne paient au- 
cuns droits x non plus que celles de Cantanza- 
ro, & de quelques autres lieux plus confîdéra- 
bles qui jçuïfTent du même privilège. Les 
foies que ces manufa&ures ne confomment 
point, devroient être, fuivantles ordonnant 
ces , envoyées à Naples : mais une grande 
partie eft enlevée en contrebande par les 
François, les Anglois & les auprès nations qui 
viennent charger des denrées du pays. Les 
vendeurs, accoutumés à frauder les droits du 
roi des deux Siciles , s'obligent de les rendre 
abord à leur rifque & fraix. Les bâtimena 
Napolitains font eux-mêmes ce commerce, 
# vont en Calabre fous différens prétextes: 
mais uniquement dans la vue d'épier le mo- 
ment d'enlever des foies en fraude, qu'ils 
portent à Mefline, où elles ne paient qu'un 
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pour cent de droit d'entrée: ik les introdui- 
sent aufli quelquefois dirc&ement à Livourne 
& à Gènes. 

On eftime qu'il fort, année coihmune , de 
Reggîo & des côtes voifînes environ fix-cents 
balles de foies en contrebande. Au relie tou- 
tes les foies de la Calabre font fort inégales: 
on en ouvre une grande quantité en organ- 
cins, telles font celles de Sanbatelli. Les plus 
parfaites de toute la Calabre font celles de Fa- 
rignano , Rofa , Belvédère , & autres lieux. 
Ces mêmes qualités fervent également pour 
tramçr, & coûtent à ouvrer depuis vingt -fix 
jufques à trente -cinq grains la livre fuivant 
la qualité , & en brgancins depuis quarante 
jufqu'à foixante-grains: &c'eft leur différen- 
te qualité qui règle le déchet, lequel eft au 
moins d'une demie-once par livre, & quel- 
quefois d'une once. 

On ouvre à Monteleone une quantité de 
foies à coudre & à broder qu'on envoie dans 
les Indes, & la confommation en augmente 
chaque année. La qualité en eft affez bonne, 
quoique cependant inférieure aux foies à cou- 
dre qu'on fait en France. Celles dé Calabre* 
ont le défaut de n'être pas affez ouvrées j ; d^ail- 

leurs 
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*îeurs les routeurs en font mornes, ce qui leur 

' ék commun avec toutes les foies du Royaume 

•„dfe Naptes , - en forte que leurs étoffes n'ont au- 

îcune apparence, & que. les couleurs ne fe 

ibutiennent point.' - :^:v?r. 

t. ' Il y a auffi quelques magufa&ures à datai* 

'Wao qui confomment toutfô les foies que ion 

territoire produit, à l'exception de celles qui 

'paflerit^fen-frande àMeffine. ■'' -* *- 

i Reggiô eft la ville delà Câlabre où il fe 

recoeîfle tœ^ plus grande quaiiti té dé foies: 

Coiêhza & fës environs en prodaifenc suffi 

'confîdérabiementi # cependant il n'y a point 

de rtlanufàdures dans ces deux villes. v 

- Ott eftim^que les deux Calabres peuvent 

employer dans leurs manufa&ures, ou envoyer 

à * Naptes atmuellement environ deu* mille 

4ëpt cents livres de foies, indépendamment de 

ce qu'elles font paiffer à l'étranger en fraude. 

I>e prix en efl différent fiûvant leur qualité, 

& on peut l'évaluer depuis dix-huit jufques à 

vingt-qçatrçjCylins.. . , 

Les provinces de la Capitanate & de Bari 
produirai: peu de foies: leur principal revenu 
«oofifte en herbages, car à peine donnent-ek 

Totne II M 
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les quatre -mille livres de foies qui fe con- 
fomment à Naplesj où elles font employées 
dans coûtes fortes d'étoffes* Elles font fi fales 
xjue 9 pour les déjgraifler * il en coûte -cinq 
grains de plus que pour celles qu'on appelle 
payfinnes. Il n'y -a dans tes deux provinces 
'aucunes, manufaSures , non plus que dans 
J'Abruzae. 

Les provinces d'Otiânte & de Ja Bafilicate 
fte produiftrtt pas plus de vingwniJte livres de 
foie > & les propriétaires font dans l'otage de 
«Vendre lés cocoos aux proviftec* voifines. 
Cette, foie n'eft point ^propre à etoplôyer en 
trames: mais, die fe confcfome à Naples dans 
*te$ manufaâuteS dé fubaûs,' & fe vend dix- 
neuf carlhis* 

te comté de MoKfe rend eavkon feize 
mille livres de foie, dont la qualité -efl infé- 
rieure ai celle d'Ottaj&te & <te I» JBttûlicate; 
auffi le prik n'en fcft-il que id'emriM» dit 
fcirit carlins. :: . ; ,..,-. , .. , 

AECAPJTULArib^ ' 

de la quantité dès foies que les ffrôv&oes û» 
ifôyaume confondent dans leutv ffiaaafcû»: 
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xes, ou^nvoiçnt à Naples, ou font fortk 
en fraude. 

. : -v, • :,.. ••• • . ' :£.' 

Terre de Labour .: : " ; .- « $5*Q9£ 
Principauté ultérieure & çitériepre 40,000 
Province de Çakbre ."•«... •_.«/•. 167*099 
Abbruzze. . , . ;. . ... ' jtfiQPo 
La Capit^nate & la terre : de fiari 4,009 
Teçre d'Otrante & la Bafilicate no 9 doo 
Le Çomfé^e Molife . . iû,ooo 
Il foçt .toutes les années, ,en , fraude 
...du. Royaume de Naples & prin- ... 
cipalement <de la Palabre , en- 
viron , ^ . • liJO#0* 



Total 537,000 

LefqueH^i,sfeq.jceiK« "çreajenfep* n»Ue -force* 
prodiùfeflP.ÇBviron q«^ir^ ceotg-miHe ; livres 
poids.-dea*œe.. 

Les Vénitiens enlèvent toutes les laines de Laines. 
la PopHje <& de la Criatae, dont Us .fabriquent 
des draps, & répandent ce qu'ils ne (consom- 
ment pas dan* le Tirol ,. k Lorebaxdw , Jq 
Milanês^î ^dfl^es en AUemagoft : 

Ces kinfs.fe vendant la plus grande ptrti« 
- M 2 
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« Foggia. Il y en â de trois fortes dé quâlfc 
tés. Le poids dont on fe fert dans lès venté* 
s'appelle Rubbio & pefe dix Rotoli ou vingt- 
deux livres de Marfeille. 

Les prix, fe fixent en préfence & par fau- 
toï ité des magiftrats de Foggia, &lorfqu*il 
tft une fois arrêté , les propriétaire* des lai- 
nes ne peuvent : pas l'augmenter : mais 1 il stfrïve 
quelquefois qu'ils lé . diminuent ^quadd les ven- 
tes foôt rares, quoique cela fôit Contré les or- 
donnances. La première forte fe nomme Lu* 
cotiy & tes deuk autres ont l'appellation Com- 
mune de Celano : &en«re les prix fixés, il y a 
toujours une différence de quinze -grains par 
'Rubbw* 

c On fait ordinairement fortir ces laines pen- 
dant la franchife de la foire de Foggia, qui 
«commence le quinze Avril & finit lé trente 
Août; & les droits de fortie quteBès paient 
font fixés à cent fix grains par balte qui doit 
être de trois càtithrés. 

Manfredonia eft le port le plus commode 
pour les embarquemens , attendu qu'il fc'eft 
éloigné de Foggia que de dix-huit ttuHes d'I- 
talie. Ces laines peuvent revenir à bord à dix- 
neuf .ou vingt -fols la livre poids de marc* 
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On croît devoir remarquer qu'auparavant 
de lever la toifon des moutons, on fait pfdTer 
S^aque bête dans un ruifleati, oi\ le berger a 
foin de les bien frotter, *fin que le, courant 
de l'eau èmportç ce qu'il peut y ^voir de fitff 
dans h bipe? on l'expoiç enfuite au foleil, <& 
^près qtfelje eft féchée, çn forme la toifçn. 
Ç'eft dans cet état que les fabriquans Napoli* 
#iH5 emploient les laine? , fans les faire paffer 
,p*r d'autres lavages; & ils fuivent en cela un 
ufage bien différent de celui dç$ François qui 
ne les lavent qu'aprçs les ^voir achetées en 
.{oifon,ce qui occaûonne une diminution con- 
fidérable. On n'efl; entré dans ce détail que 
.pour* faire feptir que les laines de la Pouille 
,éçant introduites en Fjflpçç, il ferqit indif- 
penfable de leur donner un, fécond lavage, ce 
qui en diminiieroit le poids & aqgmenteroit 
çonjféquemmeçt 1* pjrijt: mais il faut convenir 
auffi qu'elles font d'une qualité fppérieure 3 
celles de France. 

Les bois qu'on emploie ordinairement dans *°^ 
Ja conjftruétfon des maifpns font le châtaignier, 
dont les charpentiers forment des poutrqs 
# de?, folives: qijapt à la menniferie , ç'eft 
yq art pçu cultivé k Naples , $ les meniû- 
. M 3 
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fiers ne fe fervent guère que de bois-dé peu- 
plier. " ; " ' 

Il y a dans Mbruzze une quantité dfe fo- 
rêts, qui pôuroiént fournir dés bois propres à 
fe cohflruélion des bâtimens de la première 
portée, fi le tranfport de ces bois h'ëtoit pas 
imprâtiquable par le défaut de rivières & pair 
Téloignement de la mer. La Calabre plus voï- 
fine dé cette dernière, renferme la- forêt de 
Silla, d'où Ton peut tirer en abondance les 
^ bois néceffaires pour conftruire les plus grands 
'vaifleaux. 

'Oh trouvé encore quantité de poix dans la 
même forêt. 

1 Ceft une chofe admirable que les planta- 
tions qui couvrent une partie dé la terre de 
Labour: le pays en effet au premier coup d'cèil 
- a l'air d'une forêt & les chemins reffemblent 
aux allées d'un parc, * La plupart de ces plan* 
tarions ne confiftent qu'en bois blanc & en 
peupliers , qui fournifRnt à la confommation 
de bois à brûler. 
Piwcs. Il y a dans les ; environs de Naples une ef- 
péce de pierre, qu'on appelle pierfe de mont, 
dont on fe fert communémeiit pour bâtir; elle 
eft fpôngieufe, d'une couleur jaune & fe taille 
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aifément: die fe lie fi parfaitement avec te 
mortier, qu'ion en fait de» bâtimens très foli-i 
des. Il femble que l'auteur de h nature, en 
prévoyant que ce royaume feroit fujetà de 
grands tremblemens de terre, Fait pourvu de 
matériaux capables de réfifier à leurs feçoufîe& 
Outre cette première pierre* il y eu a encore 
une appeUée pipcrne y qu'on emploie dans 
les bâtimens, qui eft. auffi fpongieufe , mai; 
plus dure que la pierre de mont & d'une cou- 
leur tirant fur le bleu- noir. 

La terre du Royaume de Naples eft très* 
propre à faire des briques, & Ton voit paur 
quelques reftes d'anciens. bâtimens, qu'on s'en 
fervoit autrefois pour la conftruétion des mai- 

% fons ; cependant on en emploie aujourd'hui 
rarement , à moins que ce ne foit pour çn 
faire des carreaux , auxquels on donne un. verr. 
nis & des couleurs, qui font un aflez bel effet 
dans les appartenons. 

La Pozzolane eft une terre qui fe trouve 
prefque dans tout le pays de la terre 4e La- 
bour, à quatre ou cinq pieds au- deiTous de la 

. fuperficie du Sol Elle «'unit fi parfsûtemeht 
avec la chaux & h pierre, qu'il en refaite: un 
tout difficile à féparer. La pozzolam a encore 
M 4 
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cette propriété , que la maçonnerie qu'elta 
forme fe conferve dans Feau & réfifte mémo 
longtems aux vagues de la mer. 

Au deffous de cette pozzolarie, on trouve, 
pendant Ja profondeur de trois pieds, un lit 
de petites pierres groffes comme une noHette. 
Ces pierres étant battues avec un maillet & 
• mêlées avec de la chaux forment une eipece 
de ipaftic, qu'on emploie fouvent au lieu de 
carreaux,' pour faire les planchers dés appar- 
tenons. Comme la plus grande partie de$ 
maifons de Naples n'ont point de toit , & 
• qu'elles font terminées par des terrafles, le 
même maftic qui eft impénétrable à l'eau , en 
forme le fol. . 
liarbrc. On trouve les marbres principalement dans 
FAbruz?e, ils font agréables à la vue & va* 
liées de différentes couleurs, dont les Anglois 
enlèvent une grande quantité. 
Mines II y a quelques mines d'or & d'argent en 

ftL Calabre: l'empereur Charles VI, à la follici- 
tation du cardinal d'Akhun Vice ^ roi de Na* 
pies , envoya d'Allemagne plulieurs ouvriers 
pour travailler à ces mines: mais le produit 
s'en trouva fi peu confîdérable qu'on fut oblit 
gé d'abandonner cette entreprife. 
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.La Calabre a auflî quelques mines de. plomb ; 
inais il ne s'en tire pqs qne affez grande quan- 
tité pour difpenfer d'avojr recours à l'écran- 

Les mines de Stillo, ville fituée près de h 
xner Ionique, prqdpifent du fer qui ne fuffit 
4qu's une partie de ïaçonfomjnation duRpyau- 
fne dç Naples , Je fuperflû fe tirç <}e f îflp 
4'Elbe, de Suéde par la voie de Livourne , & 
d'Allemagne par celle de Venife, ainfi qup 
Jp cuivre & l'airain ? $çjpt le royaume eft en- 
tièrement dépoipyp. 



SECTION IL 

Dtl COMMERCE DU ROYAUME DE ' 

Naples avec l'étranger, j 

Le détail où l'on vient d'entrer par rapport 
aux produ&ions du royaume, fera aifément 
juger de* marçhandife?, qu'il çfl d$n$ la n§- 
ceffité de tirer de Tçtranger. Ce feroit un 
trop grand détail que de difcuter toutes ces 
.parties de commerce en particulier; & d'ail- 
leurs il feroit inu$ç d'en expliquer la^ nature 
M s 
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& feniploi, qui font connus de tout le mon- 
de, &qui ne font pas différens en Italie que 
dans tout le refte de PEurope. On a cru que* 
pour en donner une idée, il fuffifoit de la ta* 
ble fui vante, dans laquelle on a raflemblé fous 
un coup d'œil, tous les envois du Royaume 
de Naples & tous les retours qui s'y font: 
mais pour plus d'intelligence on va donner 
ici une idée fucdnfte des mefures & des poids 
du royaume. 

Le Sahne de GallipoE eft compofé de di* 
Stores , de feize Rotoli un tiers chacun. 

Le Salme de Naples contient feize Stores 
un quart , qui pefent chacun dix rotoli m 
quart ; ainfî le Salme de Naples & de Galli- 
poli pefent également» cent foixante-cinq rot- 
tes ou rotoli, qui font à Marfçille trois - cents 
foixante-trois livres & environ trois -cent* 
deux livres & demi poids de marc. 

Un Tomolo pefe depuia quarante -cinq jaf- 
qu'à quarante- fept rotoli, -qui font à Mar- 
feille cent -livres & plus : trois Tomoli y font 
la charge de trois -cents livres ou deux cents 
cinquante poidts de marc : ainfî un Tomok 
pefe 83/. | poids de marc. 
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Le Rotoh pefe trente -trois oncea un tiers 
poids de Naples, qui font eriviron vingt-neuf 
onces un tier§rpcjds;de marc. L 

LeÇantare eft compofé de cent rotoli: il 
pefedonc^ pôidfs de Naples, deuk- cents 
foixantë- dix -fepf- livres trois quarts ; poids 
de Marféille deux -cents vingt livres, & poids 
de marc cent quatre-vingt-trois livres huit 
onces; 

La livre de Naples a douze -onces, qui ne 
rendent que dix -onces cinq gros poids de 
marc. 
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TABLE général du Commerc» de U &W1 
ENVOIS, 



4,qoo pièces d'étamine, du IV^ans . 


«k\ 


. à 120/6. fun^, .:.-»■ -s 


,4?ft9°* 


1,000 pièces camelot, d'Antfenç 




mi -foie à 200 


200,000 


iqo pièces camelot poil à 400 


40,000 


tfq pièces camelot tout Jaigç r 




à I2q - ? . * 


7 5 ?o? 


150 pièces cTétamine mi -foie 


r 


à 150 - 


22,50Q 


<5q pièces de barraçaij çTA- 




miens à 50, - r 


3,009 


1,0.00 pièces de barjaçan d'Abber 




ville à 85 


85,000 


50 pièces dito fupeyfin à 120 


tf,ooo 


100 pièces drap d'Abbeville & 




Louviers à tfoo 


60,000 


£50 pièces d'Elbœuf à 35Q 


$7>5°° 


<Sq pièces de Çedai* à 500 


30,000 


;,Q2I,*0Q 
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*•' CE $fk*LES ; Et DE ^ICîW' l8J 

* #wt k Royaujhe'de &ÀPLES/ •'•> : 

R ; ï¥o ; ufs. 

%6àù Sàlmes ïhuîlès ['* 8o& le ( [ ,, 

Salme "% * $20,000 

c . * t. - . ... î> •-. •; 

c: - v c. ...» < . . • • r; 

•: . /*• .'i v'_.. 11'. ) ,, '.*»' 'Ci C ' '*• * 



'io^opo Tomoli cfé bled blaâc à .. 

' 6 le Tomolo, . - r ~ " 60.000 

I • on .J t.-'-ti ;.' .. J <^ -j v. v •• - 

- *N - "N ,\ „ „, ' . . « ,. .. '> • 

V, • v , ^w ........... -j. c. v ■ •- 

: 3CIUÎ.V.J . S .. ; . m k ': 
- "^ j - V <•'• v , 

«o^ooo TbmoU de bled prd^nâire^ 
appelle t>tec^ dur à 5 leTo- 

molo -, . - ' '- • 50.000 

*- .- * - - ■ .. : ù 



" 430,000 
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TABLE général du Commerce dç la Fram 

, E N V O LA,. 

-DejWrepart .- 1,021,200 
Marchandises de Rfieims 

par dlimation< - 10,000 

Camelot & calmande de 

Tlfle dito - - 10,000 

3,000 pièces de camelot d\Am- 

bert à 40/&. 120,000 

600 pièces de Serge? impériales . . 

3,ooo pièces *de Serges à la*prih- v 

cefleà25 - - 75,000 

100 pièces de peflbts unis en 

Serges de Londres à 6s 6,S°° 

250 pièces de cordillat "| 

mazamet . - p I 390 p., 7 

50 pièces dp baietons. â a 80 ( TJ 
, ro 1 -1 * ■., -iiï;-> l-jh : A . 
étroits - " - J 
c * * r,n * * * 

* 3^o pièces drap petit Lodeve 

^ _^à 100 - - 30,000 

^ 4:9 ; pieces drap Carcaflbne à 180 9,000 



1,326,700 
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Avec le Royaume 4e NAPLBS. 

R E T OU R S. 

De l'autre part #• 430,000 
25,000 Tomoli de téguméa à 

5 le Tomolo ' ,- . - 125,090 



£10,000 livres de Jeanne à 32 fous 



la livre 



i(S<î,oo<i 



ï 60,000 livres des foies fcuvrëet 

à io#. la ivre - " î,#oo,ooo 



2,321,000 
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T A B h E g&rièrale dp . Cemmercr, de Z» w Franc* 

De l'autre part - ,. 11,326,706 
£0 pièce» drap de Montagne 

à 130 •- " f l - .'.V" fysbo | 

^100 pièces* drap "large clé : 'ti- " " : 

moursàno - - 11,000 

50 pièces drap écarlatte de Lo- ! 

deveà220 - - 11,00* 

100 pièces drap de S* Pons , large, 
uni, en pluches, & ratine, 
écarlatte ou de couleur or- 
dinaire à 120 - - 12,000 
Bas de laine de toutes cou- 
leurs & qualités - , îo,po* j 
Efcots Ztl ~ : - : 
r Serges à la reine 

Molletons le tout 

Drap de Lodeve i<S ns - y eftimé ' 
Drap de Bedarieux 
Burats ^autres / 
c petits articles 



50,000 



Total de$ draperies de France, 

-.. & c s /^ 1 T - I>427,200 
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de Nàples et de Sicile. •• 189 
Avec le Royaume ^de N APLE S* 
RETOURS. 
De F autre parc - 2,321,000 



72,000 livre* de Soies dkcs en 
flotte que Ton acheté dans 
la Calabre , & que Ton 
fort en -contrebande à 6 lb. 
la livre ... 432,000 

3,000 Cantares de raifins Secs 

à 15 le Cantare - 45,000 

^000 Cantares de figues à 12 

le cantare - - 24,00* 



2,822,000 
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TABLE générale du Cofnmerce de la FranctJ 
ENVOIS. ' 

De l'autre part - 1427,200 

4,qoo banques de Sucre à 330Z&. 1,320,00a 

50 banques d'Indigo à 3000 150,000 

30 furons de Cochenille à 4000 120,000 

10,000 pièces d'Anjéftis peints à 10 100,000 

3,000 pièces d'Anjenis blancs à 8 24,000 

3,000 pièces d'Indiennes larges 

• à 20 - A 60,000 

5,50b douzaines de chapeaux de' 

Marfeille à 60 - 150,000 

Chapeaux de Paris & de 
Lyon par eftimation - 30,000 
1,000 banques de hajangs à 33 33,000 

500 bariques de harangs blancs 

. à 3° . ' 

Poil de chèvre filé par efti- 
mation • • 
Cuirs en poil d°. 
Buffles û°. l - ' 



*S. 



,o1>c 



18,000 
60,000 
20,000 



3,527,200 
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Sa NÀPifcs feT toi Sicitfe. î$t 

Avec le Royaume de NAPLES. 
RETOURS. 
De l'autre part - 2,822,000 

§éo Cantares d'Amandes à 75/61 . 37,500 



£oo ÇantaresdeNoifettes,à 15 7,500 



46 Caiitafés de Siic de regliffe â (5$ 2,6*00 



2,869,606 

N 2 
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192 Recherches sur les Royaumes 
TABLE générale du Commerce de la France 
ENVOIS. 



De l'autre parc - 3^27^200 


Peaux de moutons en cha- 




mois par eftimation 


10,000 


Cireck ... 


100,000 


Verd de gris d J . 


10,000 


Safiranum d '. 


10,000 


Cotton en laine d°. 


40,000 


Cotton filé d°. 


10,000 


Bois pour la teinture d°. 


50,000 


Drogues pour la médecine 




d°. - , - " 


120,000 


Cacao dV 


IOOjOOO 


Caffé d°. 


120,000 


Morue d°. 


IO,000 


Merceries & Quincaille- 




ries d°. 


IOO,000 


Toutes fortes de toiles blan- 




ches d°. - 


6o,000 


Dorures & étofFes de Lyon 




d°. 


' 300,000 



4,567,200 
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Avec le Royaume de N A P L ES. 

RETOURS. 
. De l'autre part - 2$69>6qq 



30 banques de Jus de citron a jo 1,500 



Chanvres par eftimation - 100,000 



Douyelles par eftimation - 120,000 



3,091,100 



N 3 
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194-R^CHEaCHES SUR IE$ &OTUUMES 

TABLE ginérak du Commerce de fa France 

ENVOI S. 

De l'autre part \ 4i5^aoQ 

Bas de fbie d°. - •- - ' - 30,000 
Bijouteries & parures de 

modes d°. *- . 100,000 
Vins de Champagne , Bour* 

gogne, Frontignan 30,000 

M^el d\ - t: - i^ooq 

Gomipes d'Arabie dV - 3,00a 

Froihages de Gruyère d\ 5,000 

Canelled*. - „ 30,000 

Baleine d°. r - jo,ooq 
f Ecailles de tortues en quar- 

ré & ongles d \ • 25,000 

Le'ton vieux d°< - 2,000 

Colle d°. . „ 25,000 

Cheveux dV - . 3,000 

Piqueures de Jkferîêille d°. j.ooo 

Armes d°. - . io ? ooq 

Amandes d\ - . 20,000 

Eftampes de Paris d°, . 20,000 

Livres de France d°. - 40,000, 

* . - — — 

' TqêjI des envois de la France 4,933,209 
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Avec le Royaume de NAPLES. 

: R E T O U R S. 

". J)e Tautre part • -- 3,091,106 



Qamafiades de Cataloupe •■-'-- 20^600 



Noix de Galles par eftimation - 17,000 

Divers autres petit» articles - 20,000 

Total des Retours - 3,148,100 

r N.4 
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N. B. Cette -efHmation ne peut pas être 
aufS jufte qu'on l'auroit défiré ; on n'a ce- 
pendant dreffé ce calcul, qu'après avoir pris 
les informations & les éclairciflemens qui 
pouvoient mettre en état d'approcher 4e la 
vérité : mais on ne fe flatte point d'avoir por- 
té chaque article à fa jufte valeur , attendu 
qu'il s'introduit beaucoup de marchandifes 
de contrebande dans le Royaume de Naples ; 
& que d'ailleurs ces différentes parties de 
commerce fouffrent chaque année des varia- 
tions pour le prix & la quantité. Au refte 
il feroit aifé de vérifier ces calculs au bureau 
des poids à Marfeille , où les capitaines & 
les patrons font obligés de remettre , à leur 
déparc & à leur retour, un manifefte de leur 
cargaifon. 
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RECAPITUL A T I O !t 

Les envois de la France fe mon- 
tent à la fommë de - : 4$SS*&o° 
Ses retours à celle de : » ■• - 3*148,100 

Airifî les envois excédent le$ re- 
tours de "- - -» h7&$ % ioo 



•> r 



N* 



/ 



t 



) .. '.;.' 
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E N V O l, S. 

«TO'P^cea de. draps fiqsr| 42£# r 4^500 
5,PQQ pièces de draps nû^^wà^Q 5 QO tao?- 
3,90» pièces de draps de Briftol 

à i2£\ . : «i : • • r . S7SfiM 
" 4QPT* eces, 4e drap écarte à „ _■•.;;„ 
« . - — »7o - - 108,000 

400 pièces de camelot; mi-foie 

à 170 - - 68,00a 

400 pièces de camelot tout lai- 
ne à 1 10 • - 44,000 
55,000 pièces impériales à, 40 1,000,000 
6,000 pièces Serges écarlates à b 

Dame à 80 - - 480,000 

1,200 pièces d'Ecotin àlaSigno- 

riaài25». - - 150,000 

1,200 pièces d'Ecotïn ordinaire 

à 45 - - 900,000 

10,000 pièces de chalots à 55 SS * 000 

a,ooo pièces de calmande à, 120 240,000 

4,457.500 



>c '•■>• 
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R E T. QU.lt' Ç. 

^0,000 Salmesd'huiJçèÇQ/f. . - :4,$00j,oafl! 



1^,000 livres de fttîe eà flotte | 6 - £o,ooo 



so,ooocant»?fiewBfinif«ciii5 300,000 



5,ipo,ooo( 
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T AB&É tgéérah du Cmmehe ifc T Angleterre 
/ïlFï* VOIS. 

+ "De Taucire part.' - 4AS7i5oo 
4,000 pièces d'étamines ouDurois 

unis à 70 - 280,000 

1,500 pièces de Durois façonnés à 

85 - - - 127,500 

2,000 pièces de Droguets à 85 170,000 

400 piecesdeBayettesl*rgesài7o 68,000 

La plus grande partie des 

draps qui viennent d'An- 

gletterre font enveloppés 
* •; en dfe&tns 'cl'une pièce de ■ 

Bayette, Flanelle-, Serge 

impériale, ou autres fem» 

blables marchandifes en 

blanc qu on eftime pouvoir 

fe monter à - - 105,000 

Les draperies que les capi- 
taines & matelots Anglois 
r ; \ ~ i©trQKiuffent^conûretei^ 

— ■ ' 

• i ? 5,208,000 
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Avec le Royaume de N APLES. 
R E T O tLR.à 

De l'autre part . . - * c $,190,000 



2,000 cantares de cendres grave- 

lées à 2$lb. • - 50,000 



5,240,000 



\ 
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102 RfeCttX&Câl'S SÛR X,£S RotÀtxttÈS 

TABLE générale du Commerce de t Angleterre 
. E N N V O I & 

De l'autre part - 5,208,006 
dans le royaume de Napïes, 
ou qui fe débarquent à Vie- 
tri, pu elles jouiffent d'une 
entière franchife, en vertu 
d'un ancien privilège ac- 
cordé aux habitans de la 
Gava, au moyen de quatre^ 
livres cinq fous de droits 
par chaque çonnoiffement* 
font eftimées fe monter à 1 ,oôo^ôoô 



Total des Draperies d'Angleterre 6,208*000 



cr * •" 



d,2ogi,ooo 

ï 
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Ane te Royaume de N AFLÉS. 
R'ET'OU R;S.' 

* - r 

IJe l'aùtte pâft ! - : " 5,240,000 



5,240,000 
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^Recherches s.ur les Royaumes 
TABLE générale du Commerce de V Angleterre 
EN VOIS. 

De l'autre part - 6,208,000 
13,000 Cantares de Morue à $6lb. 468,000 
15,000 cantares de Stockfish à 22 330,000 
4,000 bariques de harangs forés 

à 33 - - 132,000 

9,00e bariques de harangs blancs 

à 46 - - 414,000 

500 bariques dits Infalamoin à 40 20,000 
^ i>5oo cantares de bois pour la 

teinture à 6o/è> - 90,000 

1,000 balles de poivré à 600 600,000 

2,000 balles de cuirs à 1,000 2,000,000 

200 fardeaux de Vachettes à 1 600, 3 20,000 



7,000 cantares de fer à 60 
400 pains de plomb de 80 ro- 
toli l'un, faifant en tout 
3,200 cantares à 42 — 
250 bariques d'étàin en barres 
à 425 - - - 
Cuivre par eftimation 


420,000 

*,344>9°o 

106,250 
80,000 




1^532,^50 



RE- 
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Avec te Royaume de NAPLES. 
RETOURS. 

De l'autre part -. 5M°>ooo 



0,500 Cantares de tartre à zolb. s^ooo 



5,290,000 
■ ■»«——— 
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io5 Recherches sua les Royavîte* 

TABLE générale du Commerce de ï Angleterre 
EN V O l'a 

De l'autre part - 12,532,250 
Mercerie par eftimation 80,000 

Bas de laine d°. - 20jOOO 

Chapeaux d°. . 30,000 

Vin de canarie d°. - 20,000 
Horlogerie & Bijouterie d°. 300,000 



Total des envois de l'Angleterre 12,982)250 
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De Naples et de Sicile. 2075, 

Avec ït Royaume de NAPLES. ; ; 
RETOURS. » 
De l'autre part - 5,290,009 

t 

\ 

fc,5oo caritares de Noifettes à islb. 37,500 



Total -des retours - S^hSoo 



RECAPITULATION 

Les envois de l'Angleterre fe 

montent à la fomme de 12,982,250 

Ses retours .à celle de • 5*327,500 



Partant les envois de l'Angle- 
terre excédent les retours de 
la fomme de - - 7><Î54>750- 



O % 
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TABLE générale du Commerce de la Hollande 

ENVOIS. 

.30 pièces caftor large à 500/*. 15,000 

40 pièces caftor étroit à 250 - 10,000 

X2o pièces drap fuperfin à 500 - 60,000 

30 pièces drap écarlatte fort à 800 24,000 

150 pièces écarlatte uni fort à 620 93,000 

80 pièces drap bleu à 600 - 48,000 •' 

150 pièces drap noir à 600 - 90,000 

1 00 pièces droguet à 200 - 20,000 

50 pièces Barracan fuperfin à 330 16,500 
100 pièces Barracan plus ordinaire 

à 280 - - 28,000 

200 pièces de Camelot poil à 300 60,006 

250 pièces camelot mi-foie à 300 75>ooo 

20 pièces ratine large à 950 - 19,000 

ioo pièces ratine étroite à 400 40,000 

Divers autres petits articles de 

Draperies*' qui peuvent fe 

porter à - 52,000 



Total des Draperies envoyées de 

la Hollande - - 650,500 



y Google 
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Avec h Royaume de NAPLES. 

RETOURS. 

j,(îoo Tonneaux de vin grec à 6$lb. 100,800 
aoo tonneaux de vin rouge à 59 11,800 

300 tonneaux d'eau de vie à 250 75,000 
3,000 Salmes d'huile à 80 ~ / 240,000 

5,000 cantates de raifins Secs à 15 75,000 

3,000 cantares de Suc de régKfle 

à 45 - - 90,000 

1,000 cantares de tartre à 20 • 20,000 



700 cantares de petites oranges 

feches - - i4j7oo 



627,300 

■ 1 ■ 1 

03 
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*io Recherches sur les Rôyjhtmes 

N. & Indépendamment des envois,- que la 
Hollande- fait fuivant l'état énoncé de l'autre 
côté, elle fournit encore au Royaume de 
Naples des velours fins, du tabac, defr drc£ 
guéries, de la porcelaine, des toiles peintes 
& quelques autres marchandifes , dont on 
p'a pu favoir au jufte la quantité. II, en eft 
de même des amandes , de la manne, de la 
foie, &c. que laHqllande tire du Royaumç 
de Naples , fur lefquejles on n'a pu encore 
parvenir à fe procurer des détails aflez exaéts 
pour . pouvoir fe flatter de quelque jufteffc 
dans les. quantités qu'on pouroit défigner ici^ 
pour établir une balance de commerce enq-ç 
les deux çtats. 
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SUITE des TABLES du commerce 

du Royaume de NAPLES avec 

/"Etranger. 

ALLEMAGNE. 



ENTOIJ 

Draps 
Fer 
Acier 
Toiles 

Criftaux de Bohême 
Vitres & Verreries 
Pelleterie 

Mercerie & Quin- 
caillerie 
Cuivre. 



RETOURS 

Huile en quantité 

Vin rouge appelle la~ 

cryma del regno 

Manne 

Amandes 
Fruits Secs 

RéglifTe 

1 Ce com- 
I merte fe 
> fait par 
Légumes | Venife 

j 



Grains 



VENISE. 



ENVOIS 

Drap noir en quan- 
tité 
Glaces & miroirs 



RETOURS 

Laines 
Huiles 
Amandes 
Fruits fecs 

9 4 
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212 Recherches sur les Royaumes 



L I V O U R N E, 



ENVOIS 


RETOURS 




Manné 


Vins de Florence 


Soiçs 




Graines 




Huiles 


Moires & Satins 


Fruits fecs 


i 


Corail rouge 


GENES, 


Velours 


Grains 


Damas 


Vins en quantité 




Fruits fecs 



N. B. On ôbfervera qu'à l'égard de V«- 
nife, Gènes & La vourne, la balance du com- 
merce pencheroit toujours de beaucoup en 
faveur du Royaume de Naples , fi ces trois 
places n'étoient pas les entrepôts des mar- 
chandifes qu'elles tirent de France, d'An- 
gleterre , de Hollande , d'Allemagne & du 
Levant-, & qu'elles vçndent de la féconde & 
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de la troifieme main aux Napolitains. Elles 
gagnent encore fur les denrées qu'elles tirent 
du Royaume de Naples, & qu'elles vendent 
avfec bénéfice à l'étranger. 

ETATS du PAPE. 



ENVOIS. 

Naples ne tire pref- 
que rien des états du 
pape, fi Ton en ex- 
cepte quelques mar- 
chandées.' d'Allema- 
gne, qui font appor- 
tées par les Vénitiens 
à la foîre de Siniga- 
glia. Les romains 
compenfent eh par- 
tie les envois du 
Royaume de Naples, 
par ce que celui-ci 
paie à la dictature # 
à la chambre apofto- 
ligue, 



RETOURS 

Cochons 

Moutons 

Bœufs 

Vaches 

Chevreaux 

Bled 

Chair Sallée 

Vins 

Draps du pays. 



0* 



Digitized by 



Google 



^RECHERCHES SITU LES ROYAUMES 



. INDES OCCIDENTALES. 

ENVOIS | RETOURS 

N. B. Ce commerce Etoffes de foie 
fe faifoit très- avanta- 1 Rubans . 



geufement avant & 
même fous le règne 
de Charles II. mais 
depuis il a été iqter^ 
rompu. 



EtofFes en or & en 
argent .fabriquées 
à Naples, 



LEVANT. 

ENVOIS 



Cire 

Laines pour matelas 

Cuirs 

Cotton en laine 

Saffranum 

Fromages de Morée 

Encens 

Drogueries 

Grofles étoffes de 

laine 
Mouchoirs 



RETOURS 

Etoffes de foie unies 
<& damaffées 



Ecailles piquées 
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. Ces tables générales fuffifent pour détruire 
l'opinion de ceux qui croient que la balance 
du commerce penche plutôt en feveur des 
Napolitains que du côté de l'étranger. Cette 
opinion eft plus fondée fur les refTources que 
le Rpyaume de Naples pouroit trouver en 
lui-même, que fur l'état a&uel de fon com- 
mence. 

On vient de voir que les envois.de Ja Fran^ 
ce & de l'Angleterre excédent fes retours de 
la fomme de 9,439*850 ainfi le Royaume de 
Naples eft donc tributaire de cette fomme à 
ces deux puiflances. 

On ne prétend pas pour cela que les en* 
vois en général excédent chaque année d'une 
fomme aufli confidérable, on a même avoué 
que Venife, Gênés, Xivourne & des états du 
Pape enlèvent, dans les diffiérens ports du xoi 
des deux Siciles , une grande quantité de den- 
rées, qui fervent à dédommager en partie les 
Napolitains de l'inégalité du commerce, qu'ils 
font avec la France & l'Angleterre. Mais 
on croit, avec quelque raifon , que tout ce 
que peut faire le Royaume de Naples, dans 
les années de la plus grande abondance, ceft 
de fe trouver ' au pair avec l'étranger, $ 
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qu'année commune il eft toujours débiteur. 
Cette dernière vérité eft prouvée par le chan- 
ge, qui eft toujours défavorable aux Napoli- 
tains ; & l'on fait que le change fixé plus ou 
moins haut , eft une règle certaine pour juger 
du commerce plus ou moins favorable , que 
fait un état avec l'étranger. 

On conviendra auffi fans peine , qu'il m 
faudroit que de là fagèffe dans l'adminiftra* 
tion, pour rendre le commerce du Royaume 
de Naples tgen plus floriffant qu'il n'eft On 
a vu que les Napolitains font obligés d'ache» 
ter aujourd'hui, de l'étranger , des marchai* 
difes de féconde & troifieme néceffité. Dans 
le nombre de ces marchandifes, il en eft à la 
vérité plufieurs, qu'ils ne peuvent fe difpen* 
fer de tirer de France, d'Angleterre ou d'au* 
très pays , parce que les états du roi des deux 
Siciles en font dépourvus: mais on a peipe à 
concevoir: que le gouvernement n'ouvre pas 
les yeux fur l'article des draperies , dont les 
Angloisfont un commerce fi utile pour eux 
dans les Royaumes de Naples & de Sicile. 
Les Napolitains ont les matières premières ei 
ab ndance; ce nombre infini de troupeaux, 
qui defçendent tous les hivers de l'Ahruzze 
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dans les plaines de la fouille , produit une 
quantité confidérable de laines; cependant les 
Napolitains font aflez peu induftrieux, pou* 
en laitier enlever la plus grande partie aux 
Vénitiens» qui en fabriquent des draps, qu'ils 
apportent enfuite dans le Royaume de Naples. 
Il ne ferait donc queftion que d'y établir des 
nutîiufa&ures. 

Ce n'eft pas une objection que de dire que 
les Napolitains font mauvais fabriquans & d'u- 
ne fidélité équivoque: car d'un côté, on peut 
bientôt les inftruire , en attirant par l'appas 
du gain des fabriquans étrangers qui leur ap- 
prennent l'art de travailler ; & quant à la mau- 
vaife foi qu'on reproche aux Napolitains , il 
ferait également facile de la réprimer par des 
ordonnances féveres. 

La protection que le Prince donnerait à ces 
manufactures, en accordant des privilèges à 
ceux qui y travailleraient, l'attention du gou- 
vernement à mettre à leur tête des ouvriers 
vigilans & induftrieux, l'établiflement d'efpe- 
ces d'intendans qui feraient dans les provin- 
ces, pour examiner la iituation des lieux , re- 
connoître les inconvéniens de chaque manu- 
facture , ou les avantages qu'on en pouroit ti* 
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rer ; enfin des infpeéteurs cEargés de fuivre le 
travail des'fabriquans , & de les aflujettir à fè 
conformer aux ordonnances prefcrites, rele* 
veroient bientôt l^ râanufaéhtf es du Royaume 
de Napîes , Se pouroient même les. mettre 
dans une réputation, qui deviendrait un jou* 
préjudiciable à la France* 

En fuppofant même que ces ittanufa&Urei 
forrivaffent pas à un certain point de perfec- 
tion, le gouvernement n'aurait peut- être pas 
encore à craindre d'être trompé dans fès ef* 
pérances. On fait que ce n'eft pas toujours 
lé degré de perfe&ion des marchandifes qui 
en procure la défaite : mais qu'il fuffit de 
trouver des pays ou elles conviennent; ainfi 
les draps d'Angleterre, quoique d'une qualité 
parfaite, n'ont pas toujours eu un grand dé- 
bit dans le Levant, où l'on préférait les draps 
de France. 

On fuppofe encore que ces manufa&ures 
n'aient pas d'abord un grand fuccès chez Fé« 
tranger , il en réfulteroit toujours un avantage 
certain pour le Royaume deNaples, en ce que 
fes habitans feraient dès lors difpenfés de tirer 
de France, d'Angleterre, d'Allemagne & de 
* Hollande 4es draps , dont on eftime que 1» 
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confommation peut aller annuellement à fept 
ou huit millions tournois. , Mais on ne craint: 
pas d'avancer que le fuccès de ces manu* 
fe&ures feroit afluré , & Ton fe fonde fur 
Fexpérience. 

. Le fieur Jofeph Baduel fabriquant de Lode- 
ïe, après avoir travaillé longtems dans les 
manufadtures de Louviers & d'Abbeville^s'é- 
toit retiré à Turin où il exerçoit fa profeffioiu 
lorfque le Duc de la yieuville , ambafTadeur 
de fa Majefté Sicilienne auprès du roi de Sar- 
daigne, rengagea à quitter fon établiffement , 
pour fe rendre, à Naples. 

Soutenu d'abord par le gouvernement > ce 
fabriquant forma, à fon arrivée dans Naples, 
une efpece de manufa&ure, où il occupa cinq 
cents femmes à filer des laines; & il fit cons- 
truire cinquante métiers pour les draps fins, 
tels que ceux d'Abbeville , d'Elbœuf & de 
Louviers. Cet établiffement fut enfuite trans- 
porté à Arpino, & il fe forma une compagnie 
qui fit des fonds, qui n'étoient pas à la vérité 
fuffifan* pour remplir l'objet qu'on fe propo- 
foit, mais que l'efpoir du fuccès promettoit & 
l'entrepreneur de voir augmenter. 

Il ne fut pas longtems à s'appercevoir qu'à 
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fe flattoit envain d'un encouragement propor- 
tionné à fes efforts , & fe dégoûtant de ce 
qu'on ne lui tenait aucune des promettes qui 
lui avoient été faites, il prit laréfolution de 
n'inftruire qu'imparfaitement les ouvriers Na- 
politains, qui travailloient fous fa direction» 
Perfonne n'ignoroit qu'il fe louoit des laine* 
du Royaume de Naples , & qu'il les trouvait 
propres à frire de très beaux draps, quoiqu'el- 
les ne fufTent pas encore apprêtées auffi par- 
faitement qu'elles pouvoient l'être. Croyant 
réveiller l'ardeur, des Napolitains en leur fai- 
fant connoîtte leur intérêt , il produifit trois 
échantillons de draps fabriqués dans fa manu- 
fa&ure* Chacun fut frappé de leur beauté, 
& quelques négocians François, qui fe trou- 
voient par haferd à Naples, les ayant vus & 
examinés , ne balancèrent pas à les prendre 
pour des draps d'Abbeville. Ce jugement por- 
té par des connoiffeurs , & le prix de ces 
draps , dont l'aune ne revenoit pas à douze 
livres, paroiflbient au Sieur Baduel des motifs 
plus que fuffifàns , pour réveiller les Napoli- 
tains de leur aflbupiflement. Voyant que 
l'op regardoit néanmoins fes efforts avec -la 
même indifférence > ce fabriquant réfléchit 
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Taris doute lîir le tort qu'il faifoit à fa patrie, 
& fur les avantages qu'il pouvoit efpéreï d'un 
généreux facrifice de fon établiflement II 
quitta Naples aVec précipitation , repafla en 
France & Fâbfence de ce feiil homme a fait 
tomber là mariufa&ure d'Arpino; 

< Ce feul exemple fufct poiir démontrer les 
avantages que le roi des deux Siciles pôuroic 
profcurèr à fes fujets , en étàbliffant dans^fdn 
fbyaûme des manufa&ures de draperies; 

Ce qu'on vient de dire peut s'appliquer éga- 
lement à toutes les étoffes de foie, 7 où les Na- 
politains réùflirdient : ils feroieht même en 
état de les vendre à nieilleur marché que les 
autres nations j parce qu'ils ont chez eux la 
matière première. Comment les miniftres dti 
roi des deux Siciles ne fentent-ils pas tous les 
avantages qui pouroient réfulter de pareils éta- 
blilfemeris. Là capitale & les provinces fe 
trouvéroierit purgées d'une quantité d'hom- 
mes fainéant & iilutiles à l'état. Excités par 
i'âppàs du gain, ils chercheraient à s'etri- 
ployer dafls les irianùfa&ures , & leur iriduf- 
trie les feroit tfivre aux dépefis de l'étranger* 
Devenus plus à leur aife pat 1 le travail , ils 
donneroient lieu à la confommation j & pai: 

Tome IL P 
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conféquent le prix des denrées augmentèrent 
à mefure que finduftrie feperfe&ionneroit,& 
les revenus des propriétaires de fonds accroî- 
troient à proportion. Enfin les Napolitains 
éviteraient le trille inconvénient d'envoyer à 
l'étranger leurs laines & leurs foies, que celui- 
ci leur rapporte travaillées moyennant un bé- 
néfice de foixante pour cent. 

Il refte à combattre les préjugés de ceux 
qui croient que les Napolitains tenteraient 
vainement d'ouvrir un commerce utile avec 
l'étranger : ils fondent ce fentiment fur ce 
que le Royaume de Naples fitué à l'extrémité 
du continent de l'Italie, & n'ayant, pour ainfi 
dire, de communication qu'avec lui-même, 
ne doit pas porter tes vues au-delà de les 
propres limites. 

Mais cette objeéHon fe trouverait détruite , 
auffitôt qu'il y aurait des manufactures de dra- 
peries établies à Naples & dans les provinces. 
On fait la confommation qvù s'en fait dans le 
JLevant; & il n'eft pas douteux que les Napo- 
litains ne puiflent alors entrer en concurrence 
avec l'Angleterre & la France. Ils auraient 
même cet avantage fur ces deux puiflances , 
qu'ils feraient toujours, en état de vendre leurs 
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inafchaftdifesj qualités égales , à un prix infé- 
rieur à celui des Anglois j puifqu'ils touchent 
prefque^ par leur pofition , aux échelles du 
Levant i tandis qu'il faut que les Anglois paf- 
ferit le détroit de Gibraltar, & qu'ils aient fait ' 
près de mille lieues pour fe trouver à la hau- 
téût des ports, d'où les marchandifes Napoli- 
taines partiroient. 

Il y a eu un tems où l'on auroit été en 
Ûroit d'obje&er que j h baniere du roi des 
deux Siciles fe trouvant expofée aui infultes 
des barbarefques , les Napolitains ne pou- 
Voieht commercer dans la méditerranée qu'a*- 
yec de grands rifques : mais cette obje&ioa 
perdit toute fa force, dés que fa Majefté Si- 
cilienne eut fait un traité de paix avec la Por- 
te & le Dey de Tripoli, ce qui fut fuivi d'un 
arrangement avec celui de Tunis. Il eft vrai- 
semblable qu'Alger ne fuivra pas cet exemple $ 
& il poura fans doute arriver que les Tuni- 
fiens & les Tripolitains fe fervent de fa banie- 
re pour troubler le commerce des Napolitains 
dans le Levant Mais indépendamment de ce 
que ce commerce fe trouveroit protégé par 
lïfle de Malthe* il feroit aifé au roi des deux 
P 2 
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Siciles d'affurer la navigation de fes fujets, en 
fe fervant de fes galères , de fes galiotes, ou 
d'autres bâtimens qui feroient deftinés à croi* 
fer dans le canal de Malthe. 

Quoiqu'on ait déjà dit que le Levant pro* 
dùifoit les mêmes denrées que le Royaume de 
Naples, il y a cependant, à €onftantinople 
& dans les ifles de l'Archipel , quelques mar* 
chandifes que les Napolitains pouroient ap- 
porter en retour, telles que le ris , le caffé, la 
cire jaune, le fil de chèvre , de la laine de 
chèvres , des perfes , des cuirs , des toiles pein? 
tes , du vitriol , du maflic , &c. & ce feroit 
pour le Royaume de Naples un nouveau béné- 
fice, parte qu'il eft fouvent obligé d'acheter 
ces marchandifes de la féconde ou de la troi* 
fieme main. 

Enfin il feroit à craindre que le Commerce 
des Napolitains ne s'étendît dans Je Levant, 
au point de faire tomber celui de Provence & 
de Languedoc: il eft certain du-moins que le 
gouvernement n'ignoffc pas ce qu'il fafudroit 
faire pour y parvenir,. & Ton en juge par la 
irommunication qu'on a eu d'un mémoire fur 
ce fujet, que le Marquis de Montalegre avoit 
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fait drelfer pendant fon miniftere, & dont la, 
fplidité & l'importance nous eng^gept à erç 
cfanner ici l'extrait. 

L'auteur expofe d'abord que les difFérens. 
genres de richefles d'un état confiftent, 1. dans 
les. produftions de I3 terre, 2. dans rinduftrie 
des fujets, 3. dans l'abondance & daqs la cir- 
culation de f efpece. „ Quelque néceffaire, 
. h dît -il y que foiç le premier genre, il eft vrai 
„ que ce n'efl; que par le fécond & même par- 
„ le troifîeme qu'un royaume peut parvenir 
, t à un dertain degré de piiiiTaqce." Il en cite 
pour exemple la Hollande qui, malgré la flé- 
rilité de fqn terrein, abonde ten toutes fortes 
de deqréçs , & s'eft procurée la reflburce d'aç- 
tjirer chez elle les marchandifes les plus pré- 
çieufès des quatre parties du monde. Les villes 
anféatiques font cjaris le même cas, ainfi que, 
la baffe Allemagne. Cependant Içur attention 
à cultive? les arts & à exercer rinduftrie des 
fujets, le crédit public qu'elles ont fu fe ga- 
gner, l'abondance <Je l'efpece qui y circule > 
rendent ces pays heureux & les enrichiffent, 
Le Royaume de Naples au contraire ne tire 
prefqu'aucun avantage des productions & dç 
\x fertilité de fon terrein; fes peuple; mêmç 
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en général gémiflent dans les provinces & leur 
mifere eft expliquée par la fupériorité que 1^ 
capitale a aquife fur les provinces. Celles - q 
envoient à Naples le montant des impqfitions 
publiques, des rentes fifcales & de$ droits ré ? 
galiens aliénés à difFérens particuliers, parce 
que ceux à qui ces droits appartiennent habi: 
tent ordinairement la capitale, où ces revenus 
fe confomment, ainfi que les profits que font 
les principaux fermiers & les autres perfonnes 
employées dans les financés. A ces frais il faut 
encore ajouter ceux que les habitans font pblir 
gés de faire , à l'occafion des procès qui font 
portés à Naples, où ils fe jugent en derfrier 
reffort. Ces dépenfes pouroient peut-être équîr 
yaler les denrées que les provinces envoient à 
la capitale: mais ce qui acheye de les épuifer, 
ç'eft qu'elles font obligées , faute d'induftrie^ 
$îe tirej ,de Naples des draps, des .étoffes de 
foie, des bas, des chapeaux, des galons d'or 
& d'argent , des drogueries , &c. Il n'y a 
donc aucun équilibre de commerce entre les 
provinces & la capitale; celle-ci attire tout 
l'argent des premières, dont une partie pafTe 
enfuite à l'étranger, en compenfation des 
marchandifes de féconde & troifieme néceflîté 
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qu'il apporte dans le Royaume de Naples. 
„ Par conféquent, ajoute F auteur de ce mémoire > 
„ le premier objet du miniftere du roi des 
„ deux Siciles , devroit être d'introduire dans 
„ fes états les arts , les manufa&ures & d'y 
„ faire circuler les efpeces. L'établiflement 
„ des manufaélures fera cefler les befoins cou- , 
„ tinuels que les provinces ont de la capitale 
„ $c répandra l'abondance dans leur fein. 
„ Leurs befoins diminuant , : elles' ne fçront 
, , plus dans le cas de fe voir épuifées. Le 
„ produit de leurs manufa&ures , joint à ce- 
- „ lui des terres , les mettra en état de payer 
„ les impofitions du prince & de fatisfaire i 
„ leurs autres dettes publiques ou particulier 
„ res. La ville de Naples, enrichie elle-mê* L 
„ me, des marçhandifes des provinces, devien* 
„ dra le dépôt général des richefles du royau- 
„ me. Elle aura moins befoin de l'étranger, 
„ parce qu'elle lui fera pafler & les produc- 
„ tions du royaume & les marçhandifes fabri- 
„ quées dans les provinces, au-delà de la 
„ confommation de fes habitant; ainfî les en- 
„ vois de l'étranger diminueront à mefureque 
„ ceux des Napolitains augmenteront, & h 
P 4 
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„ balance générale de leur commerce panche- 
5 , ra en leur faveur. " 

la dépionflration de cette yérité eft ftûviç 
des moyens que l'auteur eftime deyoir être 
employés pour parvenir à un bqt fi utile, „Us 
„ confiftent, félon lui, dans rétabliflement des 
,, loix convenables aux différais genres de 
„ commerce. Ces loix veulent être appliquées 
„ félon les différentes efpeces. Elles doivent 
„ avoir toutes pour objet d'exciter, de favo- 
„ rifer & d'étendre le commerce , de faire 
a, régner Tordre, la confiance & le crédit pu- 
,, blic. Ce n'efï pas un magiftrat ni un jurif- 
„ confulte qu'il faut çonfulter fur ces loix; cç 
„ font des commerçans induftrieux& lesprin- 
„ cipaux ouvriers au fait des arts & des ma- 
„ nufaéhires, qui doivent en former le plan. 
,, Qui mieux que le commerçant même, peut 
M connaître Ie$ befoins du royaume & ceux 
„ de l'étranger, le$ défauts des manufa&ures 
„ qu'on établirait, & lej moyens qu'il con- 
„ viendroit d'employer pour les conduire à 
, f une plus grande perfeélion ? " 

Ce mémoire expofe enfuite d'autres incon- 
yéwens qui fe font oppofés jufqu'aujourd'hui 
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a la propagation du çomrfierçe. L'auteur fe 
plaint des droits exceffifs qui fe perçoivent fur 
les marchandifes qui s'envoient au : dehorsj de 
l'irrégularité des tarifs , qui établirent ces 
flrôits , fans aucune proportion , ni avec la 
valeur de la marchandife , ni avec le befoin 
<jue l'étranger peut en avoir; enfin de la len- 
teur des expéditions dans les douanes : incon- 
yénièns qui rebutent le négociant, & qui en- 
gagent fouvent l'étranger à fe pourvoir ailleurs 
des denrées qu'il pouroit tirer du Royaume de 
Naples. Il ajoute qu'on ne peut encore avoir 
aflez d'attention à empêcher la fortie des ma- 
tières premières, a remédier à la rareté de 
l'efpece , en étabïiflant un crédit public à l'i- 
mitation des nations commerçantes , ce qui 
doublerait , en quelque forte, l'argent qui cir- 
cule dans le Royaume de Naples ; à établir des 
çonfulats pour juger fommairement des difcu£ 
fions entre les hégocians. Il fait enfuite fèn- 
tir l'obligation indifpenfable où le pripce eft 
d'accorder fa proteâion au commerce Sç d'en 
aflurer la liberté, „ Dans l'alternative, con- 
„ tinue - r- i7 t entre la liberté & la proteéiion , 
„ il feroit bien moins nuifîble cPôter la pro- 
„ teêliwn que la liberté: car avec la liberté ^ 
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„. la feule force du commerce peut tenir lieu 
„ de prote&ion. " 

H pafle de- Jà à la néceflîté de faire des trai* 
tés de commerce avec les puiflances commet 
çantes; d'en obtenir le privilège des nations 
leç plus favorifées, & refpe&ivement de ne 
point accorder à quelques nations des privi* 
Jeges dont les autres ne jouïroient pas, parce 
que celles-ci fe- trouveroient hprs d'état de 
commercer avec le Royaume de Naples. Un 
des points fur îefquels fauteur de ce mémoire 
infifte d'avantage ? c'eft l'établiffement d'une 
marine. Il fuppofe que les Napolitains , ayant 
joint l'induftrie aux produ&ions de leur paysj 
& que les manufactures ayant animé dans les 
provinces la circulation de l'efpece, le fouve-» 
rain ne feroit pas pour cela difpenfé de Fétsu 
bliflement d'une marine, pour procurer à fe$ 
fujets la vente de leurs marchandifes dans les 
pays étrangers. „ Si l'on dit que le commet 
M ce peut également fe faire par le fecours 
„ des bâcimens d'une autre nation qui fe* 
„ roieiit letranlport, c'eft ignorer, pourfuit* 
„ *7, que le principal profit pafferoit de ôettç 
„ manière à l'étranger/* II cite à cet effet 
les Hollandois devenus pour ainfi dire les vol- 
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ti^iers de l'univers , & qui ont aquis des rï- 
phefles iramenfes par les tranfports. Il ajoute 
que l'Angleterre ne doit pas feryir d'exemple, 
& qu'elle fe feroit peut être vue obligée d'a- 
bandonner les Indes Occidentales , fi un aflte 
du parlement ne contraignoit les habitans de 
leurs colonies à en apporter leurs marchanda 
fes dans tes ports: ce qui augmente les reve- 
nus de l'état par les droits d'entrée & de for- 
tie, indépendamment de ce que les proprié- 
taires de ces marchandifes les revendent en- 
fuite avec bénéfice aux nations étrangères. 

Enfin ce mémoire eft terminé par le projet 
fie former une compagnie de commerce, & 
d'établir' un port franc foit àNapIes, foit dans 
Jes environs. Cette compagnie ne peut man- 
quer de contribuer à l'agrandiffement de la 
marine , & de procurer aux Napolitains l'a- 
vantagç de fe rendre maîtres, par fucceffioa 
de tems, du tranfport de toutes les marchan- 
difes d'une échelle du Levant à l'autre. De 
pareils établiflemens leur feront fentir l'utilité 
du commerce; l'émulation alors fera excitée 
par le défir du gain: le Royaume de Naples 
prendra une nouvelle face , & ceflera d'être 
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annuellement tributaire des principales pui£ 
lances commerçantes. 

U eft aile de reçonnoîtje que l'auteur de ce 
mémoire a ciré fes principes de quelques livres 
François , & principalement dç celui qui a 
pour titre, EJfai fur le commerce. Dans quel- 
ques fources qu'il les ait puifés , on ne peut 
difconvenir que les maximes qu'il établit ne 
foient vraies & folides ^ & que le miniflere du 
roi des deux Sictfes, en fuivant exa&ement 
ce fyftême, ne parvînt avec le tems à porter 
quelque atteinte au commerce que les autres; 
puiffahces font dans le Levant. Ce qui peut 
les ïaflujrer à cet égard , ç'eft que le Napoli- 
tain eft formé au génie du gouvernement e£ 
pagnol,qui eft naturellement éloigné des opé- 
rations du commerce. On ne doit pas cepen- 
dant en être moins attentif à prévenir le tort 
que les manufaftures étrangères, pouroienç 
fôuffrir, s'il s'en établiflbit de pareilles dans 
le Royaume de Naples. Il faut dpnc foigneu- 
fement veiller du côté de Ja France, à ce quq 
(es ouvriers n'y porçent point leurs talens, &. 
à engager en outre les habitans du Langue- 
doc à perfç^onner de plus eçt plus leips drape-, 
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ries : & toutes les nations qui commercent à v 
Naples ne doivent négliger aucune occafiori 
de fe procurer tous les avantages pofîibles, 
dans les traités de commerce que les circonf- 
tances leur permettront de faire avec le Royau- 
me de Naples, 

SECTION III. 

Des Manufactures du Royaume 
de Naples. 

1 L ne fe fabrique à Naples qu'une petite Drap* 
quantité de draps mi -fins, dont le prix peut 
revenir à quatre ducats ou dix-fept livres de 
France la canne. 

On y compte plufîeurs manufa&ures de 
draps plus communs, à Mage des troupes du 
roi des deux Siciles & des geiis de livrées ou 
de la campagne. On n'y emploie que les lai- 
nes médiocres du royaume : ils font forts, d'un 
bon ufage, & ils coûtent depuis vingt jufqu'à 
trente carlins , & il s'en fabrique environ mil- 
le pièces. 

Il y a aufli à Arpino une manufaéhire de 
draps communs teint* en lame, dontlaqua- 
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lité efl affei bonrië j & qui fé Vetideht depuis 
vingt jufqu'à trente ciaflins; Sous le dernier 
foi, il fe leva* dans la mêriie ville $ une fé- 
conde manufa&uf e , qui dans fes commence- 
metfs obtint plufieitfs privilèges; Il s'y fabri- 
que des draps mi- fins ^ à l'imitation de ceux 
d'Angleterre & du nord* des draps noirs de 
Padoue * & d'autres draps encore plus fins; 
Parmi les laines du royaume qu'on y emploie^ 
en fe fer t aufli de celles de la campagne dé 
RoniCj qui font meilleufes même que celles 
d'Efpagne. LeS draps d'Àlpiiio fe vendent 
depuis vingt -huit carlins jufqu a fii ducata 
On a vu* dans la fe&ion qui traite du com- 
merce général du Royaume de Naples* que 
les fabriquans commençoient à perfectionner 
ces draps, lorfque le dé&ut d'encouragement 
engagea le Sieur Baduel ouvrier François à 
repaflêr dans fon pays. Sa retraite a arrêté 
le progrès d'une maxwfa&ure * que fon habi- 
leté promettait de conduire à la perfection. 

Il y a auffi dans la terre de Piedimonte une 
fabrique de draps qui efl la plus ancienne du 
royaume, il s'y en fabriquoit autrefois d'affez 
bons : mais cette manufaâure eft aujourd'hui 
prefque tombée/ foie par la négligence des 
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propriétaires de ce fief, foit par celle de . 
leurs vaflau*. 

Il fe fabrique encore des draps communs 
dans la ville *d'Avellino & à San Severo, donc 
le prix eft depuis quinze jufqu'à vingt -cinq 
carlins la canne. 

Outre ces manufa&ures, on en compte dans 
le Royaume de Naples plufieurs autres de 
draps communs. Elles font en particulier de 
peu de conféquence , cependant en général 
elles ne laiffent pas que de former un objet. 

Il fe fabrique à Naples des Baïetons teints 
en noir, qui fervent pour les deuils ; ou teints . 
en autres couleurs dont les femmes font des 
juppes : on les emploie aufli en doublures ôc 
en camifoies pour l'hiver. La consommation 
qui s'en fait, peut fe monter à deux mille pie- 
ces de vingt cannes chacune, qui fe vendent 
depuis quinze jufqu'à vingt carlins. 

Il fe fabrique encore à Naples environ cïq<j 
cents pièces de trente cannes chacune d'une 
étoffe que les Italiens appellent Frif%> qui re£ 
femble à de la peluche , ou à un molleton frifé. 
La canne coûte depuis dix jufqu'à douze car* 
lins: cette étoffe ne peut fervir'qu'à l'ufàge 
des marinier; & des gens de campagne. Ou 
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croit inutile d'entrer dans le détail de quelques 
autres étoffes encore plus commuhes qui fe fa* 
briquent à Naples , parce qiie les efpeces eri 
font toutes différeiites & que ToBjèt d'ailleurs 
en eft de peu de cbnjfêquencë. 

Il y a plufîeurs manufaétures à là Cavâ; oii 
il fe fabrique des Baïettesi qui font différen- 
tes dé celles de Naples * eri ce que les derniè- 
res ont la chaîne d'eftathe, au lieu que , dah* 
le$ baïettes de la Cava j elles font toutes dé 
trame: auffi le prix en eft -il inférieur, & ne 
' paffe point quatorze carlins. Il fe fabrique 
àuffi à la Cava plufieurs autres étoffes en Miné 
à l'imitation de celles de Naples: rirais elles 
leur font toutes inférieures en qualité ât en 
prix. Le plus grand nombre des métiers efl 
monté en étoffes propres à faire des doublure^ 
à Tdfegexles pérfbnnes du peuple. La chaîné 
en eft de coton & la trame de laine, & elles, 
traient environ quatre carlins la canné. La 
ville de la Cava , en conféquence d'anciens 
privilèges, qui lui ont été accordés par les 
rois, ne paie aucun droit d'entrée ou de fortie; 
Etoffes de II fe fabrique à Naples des étoffés eh foie 
unies fou or & argeiit , dont le prix eft depuis fix 
en igent. jufqu'à trente ducats h canne & même au def-' 

fus. 
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fts. On cotnpte qu'il s'en fiait fept ou huit 
mille cannes, outre d'autres .étoffes plus légè- 
res , dans lefquelles il entre de l'or & dç 
l'argent, 

On eftime que, dans Naples & fes faux* 
bourgs, il*y a douze cents métiers montés pour 
la fabrique des étoffes en plein au unies , & 
3iuit cents autres en damas, perfiennes, moi- 
res, armoifins, taffetas, chagrins, droguets, 
"grifèttetf, raz, velours, peluches & autres di* 
vers genres d'étoffes, dont il feroit difficile de 
connoître au jufte la confommation. ! 

La Manufacture que le Sieur Jofeph Fleu- 
riot avoit établie à Naples , étoit celle qui 
méritoit le plus d'attention. On y a compté 
au delà de quatre-vingts métiers montés par 
des ouvriers du pays, fi L'on en .excepte quel- 
ques étrangers: ce qui mettoit l'entrepreneur 
dans la néceffité de veiller exa&ement à la 
conduite des- ouvrages, parce que les premiers 
lie pouvoient quitter qu'avec peine leur an- 
cienne manière de travailler qui eft très dé* 
fe&ueufe. 

Le Sieur Fleuriot, pour rendre fonfuccès 
certain , avoit mis à la tête de cette manufac* 
ture quelques ouvriers de Lyon, qu'il arçoit at* 

Tome IL Q. 
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tirés à Naples ; & les ouvrages qui en fes- 
toient commençoient à fe perfectionner, lorf- 
qu'une intrigue, conduite avec autant d'adref- 
fe que de prudence, & guidée par un intérêt 
patriotique, parvint malgré fa vigilance à dé- 
terminer ces ouvriers à retourner dans leur 
patrie. ^ 

Leur départ fit tomber cette manufacture 
dans l'état de langueur, où elle étoit aupara* 
vant, quoiqu'elle ne laiffe pas encore d'em* 
braffer différens genres d'étoffes. Elle n'a que 
fix métiers en étoffes brochées or argent & 
foie, dont le fonds eft en droguet & gros de 
Tours. Elles font peu chargées d'of & (Far* 
gent,fi l'on en excepte quelques-métiers mon* 
Tés , un peu plus richement que les. autres. 
Leurs deffeins font d'un goût ordinaire & an- 
rien & n'ont prefqne point de variété ; les 
façons même font peu recherchées, & la mi* 
fere du tems y peut contribuer, parce qu'en 
général on .donne aujourd'hui la préférence 
«ux étoffes d'un prix médiocre qui ont quel- 
qu'apparence. Au refte elles ne peuvent ac- 
tuellement entrer en comparaifon avec celle» 
de Lyon pour le goût, la vivacité des couleurs 
-& h netteté delà matière' Les foies qu'on 
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femploié dans ces étoffes font inégales & mor- 
toes, fafrgent & l'or n'ont pas l'éclat de celui 
de France & le tâtre en eft inférieur. On tra-' 
vaille; fur deux autres métiers i des veftes à 
bordures, peu fiches , l d'une qualité médio- 
ère & d'un goût commun. Quelques autres 
inétiers font montés en étoffes brochées en 
foie : hiais dont le fond eft toujours gros de 
tours $ n'y en ayant point en fond de fatiri 
éoriitrié lés perfîennes de France; en forte que 
. l'bn peut regarder ces étoffes , comme des 
gros de tours brochés & à fleurs. Lé plus 
grand nombre dés métiers eft monté en ve- 
îoùfs façdh de Hollande, d'autres en velours 
dfelés qui réùfliffent affez bien^ mais qui foi* 
inférieurs à ceux de l'étranger; 

dn fabrique encore dans cette manufacturé 
£leS peluches toutes foies, légères & commu* ' 
hes ; des ferges de foie & d'autres en chagrin j 
des taffetas de Florence unis & d'une bonne 
qualité, qui pdurôient même égaler ceux de 
France, fi leurs foies avoient le brillant & h 
iietteté dé celles qu'on empldie dans les ma- 
àufaftures Françoifes , & des fatins unis, 
mais beaucoup plus légers que ceux de Lyon 
€c de Tours, 
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On y fabrique, depuis quelque tems, des 
taffetas chinés de moindre, largeur que ceux 
de France , mais beaucoup plus forts, & il 
en eft de même en général de prefque toutes 
les étoffes tinies qui fe fabriquent à Naples ; 
le brin des foies qu'on y emploie étant plus 
ferme que celui dont on fe fert ailleurs. En- 
fin le plus grand nombre d'ouvriers eft occupé 
à fabriquer des gros de Naples, qu'on nomme 
aufli moires, dont quelques-uns font ondes. 
On travaille auffi à fabriquer des camelots 
tout -poil , d'environ demi - aune de largeur, 
qui réuffiflent affez bien : à cet effet on a tiré 
de Conftantinople diverfes pièces de camelot 
poil en blanc qui fervent de modèles , ainfî 
que lés matières qu'on y emploie. 

Cequiparoit le plus digne d'attention eft 
Ja beauté des peignes, dont .on fe fert dans cet- 
te manufaéhire, ils font d'acier , bien faits & 
très fins, ayant la propriété de fe conferver 
en travaillant. L'ouvrier qui les fait eft Fran- 
çois, & les autres manufactures n'en ufent pas. 

Au refte on remarque aifément, dans les 
étoffes en plein qui fe fabriquent dans cette 
xnânufafture, & plus encore dans celles qui 
fortent des autres , la défeftuofité dés foies 
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qu'on y emploie. Elles font inégales & chan- 
gent de diftance en diftance, fe trouvant plus 
ou moins fortes en un endroit qu'en un autre; 
ce qui provient uniquement de leur inégalité, 
parce qu*ils n'emploient dans leurs ouvrages 
que celles du Royaume de Naples. L'entre- 
preneur avoit cru remédier à ce défaut elo 
formant la chaîne dp ces étoffes avec de la 
foie de Piedmont: mais l'augmentation de 
prix qui en réfultoit, l'a bientôt dégoûté de 
cet expédient. 

On remarque encore que les façons de ces 
étoffes font en général portées à un prix plus 
haut que celles de France: niais malgré tous 
ces inconvéniens, il feroit à craindre que le 
gouvernement de Naples , entendant fes véri- 
tables intérêts, ne donnât une proteétion plus 
décidée à fes manufactures. Celles du pays 
auront toujours un grand avantage fur celles ' 
de l'étranger , parce que les fabriquans des 
premières achètent les foies fur lés lieux à un 
prix médiocre; & que d'ailleurs avec un peu 
d'attention, on parviendroit à faire filer les 
foies unies & du brin qu'il les faudrait pour 
les différentes manufactures. 

Une compagnie de juifs établie dans te 

Q3 
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Mbntferrat s'èft préfentée pour entreprendra 
de faire filer les foies de ce royaume , préten : 
dant qu'on leur donnèrent la même perfection 
qu'à celles du Piedmont. Des teinturiers Fran : 
çois vouloient aufli les perfectionner, en affû- 
tant que les eaux étoient fort propre? à pren- 
dre toutes fortes de teintures. Qn peut dpnç 
appréhender qu'avec le tems les manufactures 
de ce royaume ne faffent un progrés, gui fe : 
ïoit préjudiciable à celles de l'étranger. \JI n$ 
Jeur manque que des ouvriers intelligens $p 
d'habiles deflinateurs, que le gouvernement 
peut attirer infenfiblemfcnt àNaptes, |>ar l'ap- 
pas des récompenfes: <& cette réflexion doit 
engager la France à redoubler de vigilance, 
pour que fes ouvriers de kyon ne reviennent 
plus ici porter leurs ta]ens & leur induftçie. 

On trouve encore à Naples beaucoup d'au* 
très métiers deftinés à fabriquer des galons 
d'or & d'argent, dont la qualité eft tr£s mé- 
diocre, ou de ibie pour les livrées; & diffé- 
rentes qualités de rubans qui fe çonfomment 
dan? le royaume, ou s'envoient dans le pays 
étranger, l'objet en cft çonfidérâble. 

Il y a aufli des manufaftures d'étoffes en 
ftie k la Cava , & l'on eflime qu'il peut y 
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avoir environ mille métiers montés en étoffes 
très communes qui fe confomment dans les 
provinces & qui fe vendent à très bas prix. 

Les étoffes en foie^ui fe fabriquent à Can- 
iazaro & àMonteleone font mieux travaillées: 
on y fait des velours communs, des droguets 
de foie & une autre étoffe en. coton qui s'em- 
ploie en tapiflerie; & les manufaétures de ces 
deux villes forment un objet affez important. 

Il fe fabrique à Naples une grande quan- ctapwau 
tité de chapeaux communs , ainfi que dans 
un lieu appelle Frigola qui n'en eft qu'à quatre 
milles. Leur prix eft depuis deux jufqu'à 
' quinze carlins. 

La terre de Labour & les autres provinces Toiiwfes." 
du Royaume de Naples produifent beaucoup 
de toiles , dont les {dus fines fe vendent de* 
puis quatre jufqu'à douze carlins la canne, $ 
les plus communes depuis deux jufqu'à trois 
. fy demi. 

On fait à Naples des cordages & des cables Coderie*. 
qui font d'un très bon ufage, parce que la 
qualité du chanvre qu'on y emploie eft excek 
lente , auffi s'ep envoie- t-il à l'étranger qui 
les acheté tout- godronés. 
Il y a quatre verreries dans Naples % dans verreries. 

. ç> 4 



Digitized by 



Google 



244 Recherches STrR LES Royaumes 

lefquelleson ne travaille que des verres à boi* 
xe fort greffiers. On y trouve auffi toutes fortes 
de bouteilles , & depuis quelque teins on y 
imite afiez mal celles d'Angleterre. Les ou- 
vriers n'ont pas encore pu parvenir à faire 
des vitres , que les Napolitains font obligés de 
tirer de Venife. 

çiaces.' Le roi des deux Siciles a établi une manu- 
facture de glaces à Çaftellamarej les ouvriers 
qui y ont d'abord travaillé ont été tirés dç 
Venife. 

clrt# Il y a dans Naples environ vingt fabriques 

qui travaillent en cire, &font des cierges & 
- de la bougie. Elles fournifTent non- feulement 
la capitale mais encore le refte du royaume. 
Ces fabriques confbmment, année commune, 
environ cent -mille livres de cire, qu'elles 
tirent de l'étranger , à l'exception de quek 
ques parties que le Royaume de Naples & 

la Sicile produifent. 
-Pipiers. Le papier fort & commun fe tire des fabri- 
ques établies à la tour de l'Anaonciade & k 
Nietris mais le fin qui fe confomme à Naples 
& dans le refte du royaume vient de Foligna 
Cuirs. Naples a une grande manufacture de cuirs, 
dont une grande partie, eft tirée du Levant 
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non préparée, & d'Angleterre tout- habillée; 
on y travaille auffi les cuirs du pays, dont la 
qualité eft bien inférieure aui premiers & 
principalement à ceux d'Angleterre. Il fe 
fait de plus à Naples un grand nombre de cu- 
lottes de peaux de mouton & de chèvre, qui 
fe débitent dans le royaume, & qui s'envoient 
Blême dans quelques parties de l'Italie. 

La capitale fournit de gands tout le Royau- Garnis, 
me de Naples : les ouvriers ne les travaillent 
pas trop bien, A l'égard de ceux qui doivent 
avoir une certaine confiftance, tels que ceux 
de la cavalerie , on les fait avec des peaux de 
mouton , qui viennent toutes préparées de 
JFrance. 

L,es Napolitains ne favent pas préparer les Buffles, 
peaux de§ buffles qui font dans leur royaume, 
& ils font obligés de les tirer de France tou- 
tes façonnées. 

On voit à Naples quelques manufactures Faïence, 
de faïence CQmmunej mais la fine fe tire de 
France. 

Quand on a commencé à former à Naples Porce- 
une manufacture de porcelaine à l'imitation 
de celle de Saxe, le roi des deux Siciles l'a - 
beaucoup protégée, en la plaçant: 4ans fou 
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parc de Capo dî monte aux environs de fa ça* 
pitale, Jjcs ouvrages qu'on y a faits jufqu'à 
préfent font bien éloignés de la pejfeâion de 
ceux de Drefde, quoiqu'ils ne foient pas 
moins chers. Ces nouvelles porcelaines font 
pffez bien peintes: mais elle pèchent par fe 
forme & par la pâte qui n'eft pas d'un beau 
blanc; d'ailleurs l'émail en eft très imparfait, 
for- tout dans celles qui font peintes , où il 
eft également plein d'inégalités & fore rude 
3U toucher. 



CHAPIT RE X. 

Des revenus du roi des deux Sicile* 

JL'Etat qu'on donne ici eft une balance faite 

fur divers extraits de Bilan de la trçforeriç 

générale de Naples & de Païenne, 

Revenus Il y a dans le Royaume de Naples, comme 

d^Roytu- ^ ans les autres états, deux principales brain 

Nipies. ches des revenus publics: Tune confifte dans 

les deniers qui s'impofent annuellement fur 

les perfonnes <& fur les fonds; l'autre dans les 

droits qui fe perçoivent fur les denrées qui 
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entrent & fortent, fe commercent pu fe con r 
fomment dans le royaume. 

Les impositions de la première efpece fe 
réduifent à celles qu'on appelle fifçales & au 
Recouvrement de Vddoha. La première porte 
fur toutes les communautés du royaume à l'ex- 
ception de quelques - unes qui en font exemp- 
tes en tout ou en partie, fqit en conféquence 
d'anciens privilèges, fpit er\ çqnfidération des 
feryices qu'elles ont rendus autrefois aux fou- 
yerains. £a féconde ne fe perçoit que fur les 
f eudataires , a caufe des domaines qui leur ont 
été cédés en fiefs par les rois de Naples. 
. Qn croit qu'il ne fera pas hors de propos 
{î'espliquer l'origine de l'une Çc de l'autre de 
ces imppfitions. 

L'établifTemeqt de ritnpoiition fifcale re- 
monte jufqu'au tems des rois Normands. Les 
hifloriens qui en parlent, fe contentent de 
dire que chaque douze maj es de revenus pa- 
yoit trois florins. Il eft vrai que Scipion Ma- 
zella ajoute, en marge de fa defeription du 
Hoyaume de Naples, que le JN^arç d'argent 
valoit quarante -deux Tarins: mais il n'entre 
point dans le détail de la valeur du tarin ni du 
florin. U feroit d'ailleurs à délirer qu'il le fût 
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expliqué plus clairement fur la nature des re- 
venus qui faifoient l'objet de cette impofition. 

Quelque fut la manière de la percevoir, 
elle fubfifta jufqu'au tems de Frédéric U. em- 
pereur & roi de Naples. Ce Prince, fous pré- 
texte d'empêcher que les pauvres ne fuflent à 
l'avenir opprimés par les riches , mais plus 
rraifemblablement dans le deffein d'augmenter 
fes revenus, voulut que l'impofition fifcale fe 
levât en forme de colle&e & de taille, & îi 
convoqua à cet effet les états du royaume en 
1218. 

Les barons , les nobles & les députés du 
peuple s'étant aflemblés à Naples dans le châ- 
teau de l'œuf, Frédéric propofà de changer 
l'ancien ufage. U demanda que le royaume 
«'obligeât à lui payer annuellement une fôm- 
me fixe, dont la répartition auroit lieu à pro- 
portion des biens de chaque particulier. Les 
états y confentirent: mais comme cette impo- 
iition ne fe trouva pas fuffifante pour fubvenir 
aux dépenfes de l'état, on voit que Frédéric 
fit jufqu'à fix colleftes en une même année, 
fous le nom de paiemens fifcaux ordinaires; 
ainfi cette impofition, jufques^là fixe & dé- 
terminée., devine arbitraire fous les princes 
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cfe la iftaîfon de Souabe. Elle fe inultiplioit 
felon les cir confiances, & elle fie trouver bien 
des reflburces à Frédéric dans les différentes 
guerres qu'il eut à foutenir* 

Charles I. & fes defeendans continuèrent 
de la lever dans la même forme. Clément IV. 
pour arrêter \ts entreprifes des fucceffeurs de 
Frédéric III. ennemi déclaré du Saint Siège, 
avoit appelle Charles à la 7 conquête du Royau- 
me de Naples & de Sicile. Ce prince étoit 
paffé en Italie à la tête d'une puiflante armée; 
& bientôt la mort deMainfroi tué à la bataille 
de Bénévent > & le fupplice du jeune Conra» 
din dernier prince de la maifon de Souabe 9 
lui aérèrent la couronne. Tant que la for- 
tune lui fut favorable, il s'occupa peu du foin 
de foulager fes peuples > & ne fe mit pas trop 
en peine d'obferver les conditions qnéreufes, 
que Clément IV. svoit inférées <Jans Ja bulle 
tfinyeftiture en, faveur des èccléfiaftiques: 
mais après que la journée des Vêpres Sicilien- 
nes lui eut fait perdre la Sicile, le prince de 
Salerne fon fils, fentit la néceffité d'oppofer la 
proteâion du Pape aux ennemis de la maifon 
d'Anjou, Ce fut à la follicitationde Martin IV. 
& dans Tempérance d'attacher plus fortement le 
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S. Siège à Tes intérêts; qu'en qualité de vi* 
taire du royaume $ il âflembla tes états l'ait 
1283.' dans la plaine de Saint Martin, où îi 
fit plufieurs réglemens, fous le titre fuivant j 
Conftitutionés illuftrifftmi DominiCaroli IL prite 
tipis Salernitanii 

' Indépendamment de 6è que ces conftitiï- 
iions confirmèrent & même étendirent le* 
privilèges & les immunités eçcléfiafiiques, té 
que Clément IV. avoit exigé de Charles I: lé 
j>rinee de Salerne ordonna data eette aflem- 
blée que rimpofîtion fifcale iercdt réduite tà 
même pied fur lequel elle avoit été établie éd 
teins <fc Guillaume le Bon mort l'art ii$$: 
Mais comme b traditiori en étoit obfqjfe,* il 
fut convenu que le Pape fégleroit la forme êù 
recouvrement, après avoir écouté les fepfck 
fentations des Sindics des communautés.- 

Honoré IV. encore plus ardent que fes pré- 
décefleurs à mettre les rois de Naples dans h 
dépendance, leur défendit, par de nouveau* 
tapit ulaires, de lever à TaVenir aucunes col* 
le&es fur leurs fujets, à moins que ce nef fût 
dans une des quatre circcmftances fui vantes: 

1. Dans un péril évident d'invafioli pr<y 
chaîne de l'ennemi 
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a. S'il étoit queflion de racheter la liberté 
du roL 

3. Lorfque le fouveraitt iroit à la guerre. 

4. Le roi fe trouvant dans le cas de marier 
une fille y une four ou une nièce. 

^ Il ne paroît pas cependant que ces cohdi* 
sïons aient été fuivies par les fois de la niaifoiî 
d'Anjou ^ foit qu'ils viffent avec peine que les 
Papes vouloient étendre leur domination juf- 
ques à prétendre fixer le temporel des rois* 
foit que les circonfiances né leur permirent 
pas de déférer aux intentions dé la cour de 
Rome; car il eft certain qu'ils continuèrent . 
l'ufage des collèges, tel qu'il avoit été étabM 
par Frédéric IL 

Quant aux privilèges accordés à féglife 
fous le pontifie» d'Honoré IV. ils furent ob- 
fervés dans toute leur étendue. Uimpofitiôn 
fifcale devint alors d'autant plus onéreufe au 
peuple , que les eedéfiailiques cefièrent de 
partager les charges publiques. Leurs per- 
fonnes & leurs biens, en vertu des conftitu* 
dons du prince de Salerne , avoient été déclâ* 
tés exempts de toutes fortes d-impofitions Ôz 
de droits ; les legs qui L pouvoient leur être 
faits par la fuite dévoient jouir de {a même 
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exemption: il avoit auffi été décidé que les 
clercs,, quant à leur patrimoine, auraient le 
même privilège; avec cette modification que 
Jeucs aquêts rencreroient dans la règle générale 
& qu'ils feroient cenfés contribuables aux 
charges dei'étak 

Cet arrangement fi favorable à la cour de 
Rome eft un monument de l'attention que les 
Papes avoient alors de profiter de toutes les 
circonftances qui pouvoient agrandir leur au- 
torité : il a fubfifté jufqu'en Fanûée 1741, 
époque de l'accommodement. conclu entre le 
Pape & le roi dès deux Siciles , par lequel il a 
été arrêté que les biens des eccléfiaftiques fe- 
roient à l'avenir fujets à la moitié des charges 
publiques que paient les laïcs. 
. Le Prince de Salerne porta un coup fenfï* 
ble à l'autorité .des rois de Naples, en pouf- 
fent la complaifapce jofqu'à priver l'état de la 
partie la. plus confidérable de fon revenu. 
Ceft tm fait confiant que les moines & les 
ecdéfiaftiqtfes poifedent des richefles immeri- 
fes dans ce royaume* Giannône , quelquefois 
cenfeur outré de la cour de Rome, prétend 
que l'églife a la. propriété des deux tiers & 
peut- être jnênie xles quatre cinquièmes des 

biens 
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biens fonds de l'état. On croit approcher 
davantage de la vérité , en aflurant ici que 
leurs pofleffions peuvent fe monter à un peu 
plus de la moitié. 

La permiflîon que le Pape accordoit quel- 
quefois de lever le$ décimes fur les biens de 
Téglife,ne dédommageoitpas le fouverain des 
exemptions dont elfe jouïfToit ; à ces déci- 
mes, par la manière de les percevoir, n'ont 
jamais produit qu'un foible fecoûrs aux rois 
de Naples. 

Il paroît qu'il n'y eut aucune variation dans 
le recouvrement ' de l'impofition fifcale juf- 
qu au tems où la reine Jeanne IL fit pafler la 
couronne dans la maifon d'Arragon, en adoj> 
tant Alphonfe II. Ce prince, après avoir dé* 
fait, en plusieurs rencontres , René d'Anjou 
qui lui difputoit le royaume , convoqua Tan 
- J442. k parlement général, & propofa d'éta- 
blir pour la fuite l'impofition fifcale, non fur 
les facultés perfohnelles de chaque particulier, 
mais fur le nombre des feux dont chaque com- 
munauté étoit compofée. Les états acceptè- 
rent cette nouvelle difpofitiqp , & le réfultat 
de l'afleinblée générale fut que chaque feu 
paierait annuellement dix carlins. Comme 

Tome II. R 
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chaque communauté fur déclarée refponfabfe 
du paiement de rimpofition fifcale pour la 
quantité de fes feux, ce prince accorda à char 
cune le droit d'en faire la répartition fur elle- 
même, propojrtionément aux biens & aux fa* 
cultes des chefs de. chaque feu. 

L'an 1449. Alponfe ayant repréfenté aux 
états, que le produit de l'impofîtion fifcale, à 
raifon de dix carlins par feu , ne fuffifoit pas 
à la dépenfe des troupes qu'il étoit obligé 
d'entretenir pour la défenfedq royaume, dej 
manda qu'elle fût augmentée de cinq carlins, 
à condition de faire délivrer annuellement un 
tomolo de fel par feu dans toutes les commu? 
nautés du royaume, & les états confentirent 
encore à cette propoiition.. Peu de tems 
après ce prince prit le parti de s'abonner avec 
les états, & pour toute impofition fifcale, 
dont le recouvrement étoit devenu difficile, il 
fut convenu que le royaume paieroit tous les 
ans deux cents'trente mille ducats. 

Ferdinand, fon fils changea cet arrangement} 
Tan 1482. ilfupprima l'impofition fifcale, & 
il établit' à fa place des droits fur les grains > 
les légumes, le coton, la foie, &c. Il or*- 
donna en même tems ipie ces droits fufient 
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affermés , fans qu'ils puffent l'être au - deffous 
de deux cents trente mille duca<s, que pro- 
duifoit alors rimpofkion fifcalc. 

Comme il païoît que les évêques, Jes prê- 
tres & les églifes n'étoient point exemptés, çte 
ces droits, on peut croire que l'objet dé leur» 
établiflement fut de foulager lès féculiers, en 
faifant contribuer également les eccléfîafHques 
aux charges publiques. Cette conjefture per- 
met auffi de fuppofer que la cour de Rome ; 
mécontente de cette nouvelle difpofition qui 
étoït contraire aux privilèges des eccléfiafti* 
qiies, mit tout en ufage pour engager le prin- 
ce à là révoquer. On voit en effet que trois 
aps après, Ferdinand fupprima'ces nouveaux 
droits, qu'il rétablit le recouvrement des quin- 
ze- carlins qu'Alphojifë avoit impofés fur cha* 
ique feii: mais cette impofition a été augmen- 
tée par fucceflion de tems. 

Don Pedro de Tolède ell le premier Vice* 
roi, qui en Tannée 1542. impofa quatre -car- 
lins & huit grains par feu , pour la folde 
de l'infanterie Efpagnole. Cette taxe , qui 
dans fon origine n'avok été introduite que 
pour un tems , devint par la fuite une taxe 
ordinaire; & les fuccefleurs.de ce Vice- roi > 
R2 . 
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fous diffcrens prétextes, ont imité Ton exemple* 
L'aa 1608. le Royaume deNaples remit au 
roi l'obligation de fournir un Tomok de fel 
par feu, fans ceffer de payer les cinq carlins 
qu'il avoit accordés à Alphonfe IL en confît 
dération de cette fourniture.. 

L'an 1648. Timpolîtion fifcale fe montoit 
à près de foixante carlins par feu. Elle fut 
modérée à quarante- deux par Don Juan d'Au- 
triche, que Philippe IV. envoya à Naples 
pour appaifer les troublé* qui s'y étaient éle« 
vés l'an 164.6. 

Les Allemands l'ont portée depuis à environ 
cinquante -deux carlins,* y compris à la vérité 
trois carlins par feu, que chaque communauté 
paie pour fe racheter du logement des trou* 
pes & des fournitures d'uftencijes qui font 
aujourd'hui à la charge du prince ; & c'eft fur 
ce dernier pied que cette iippofition s'exige 
préfçntement. 

< Il y a lieu de croire que le recouvrement 
s'en fit, 'avec peu d'ordre dans le* premiers 
teips de fon établiffement: & ce fut pour U 
porter à toute fa valeur qu' Alphonfe en 1447, 
ordonna une énumération générale 4e tous le* 
fewt 4i* royaume. 
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On peut conje&urer par une pragmatique 
de Ferdinand en datte du vingt -deux Maxs$ 
que ces déftombremens Ce faifoient tous les 
ans. Ils furent enfùite indiqués de quinze en 
quinze ans: mais il paroît qu'ils n'ont m lieu 
qu'autant que les fofiverains l'ont bru néceffai* 
re, à caufe des changement qui pouvoient 
être furvehus dans les communautés. Gianria T 
ne cité les années où ces énurnérations ont été 
ordonnées. Il paroît qu'il n'y,en ae^.que 
douze, la dernière eft de mille fk-cent foi- 
Xaîite- neuf & fert encore aujourd'hui de rè- 
gle pour la levée de cette irapofitiom 

On conçoit que depuis l'année 1669. plu* 
fieûrs familles fe font éteintes , & que d'aft^ 
très ont formé différentes branches , qui font 
aujourd'hui des feux non compris dàfcsl'énu* 
inération générale: mais foit que les commu- 
nautés augmentent ou diminuent de feqx, el- 
les doivent toujours payer la femme fixée par 
la dernière énumération , jufqu'à ce qu'une 
nouvelle cônftate leur état. 

On eftime que le montant aéluel des feu* 
excède au -moins de cent- cinquante- mille 
l'énumération de 1669. Le'tniniflere de Pem- 
pereurn'en avoit trouvé cependant que cens 

R3 
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oozfi; mille # augmentatif j mais an avait ap- 
porté peu J-exaftitude dans la liquidation qui 
en fut faite avant l'arrivée des troupes efpa* 
gnôles en 1734. Le projet du Vice-roi étoit 
de faire comprendre cette* augmentation dans 
qne -nbuvelle cnuméiatioii générale,. &A'en 
forcefjd'autant le produit de rimpofitioniif* 
cale: . Xe^gouvernemeot préfent n'a pas cru 
devoir fuivre ce plan, dans la crainte de trop 
charger fes : peuples : mais comme plufieur* 
çoinmtinautfs fe font plaintes d'être diminuée» 
4& &&*<>• & que perla vérification qui en a 
été faij5fi, an a trouvé- une diminution d'envi- 
ton; tre&te mille - fet« , * elles ont . été- déclarées 
exeiçpfies d'f n payer TimpoCtion fif«fe . Il a 
été. ordonné en même tems, afin quelle roi 
ne fupportât pas cette perte, que h réparti-* 
tipn s'<en feroit fur les cent onze mille feux 
d'augmentation prouvée par la dernière liqui- 
dation qui avoit été faite par ordre de l'em- 
pereur*, ..... 

Il refte maintenait k .parle* de l'origine de 
i'impofition de ÏAioha. t Elle doit fon établif- 
feruent à l'obligation où étoient anciennement 
les barons du royaume, qui paffédoiént des 
fiefs de la couronne, de fervir en perfonne à 
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la guerre.' A proportion. du revenu de leurs 
fefs, ils^étpient affujettis à i^ener avec eux 
un. certain nombre.de chevaux & de gens ar* 
tnêsj dont. o& formoit enfuite des-efcadrons, 
t#s. vaffau« «te ces fiefs entroient dans une 
partie des frais que; les barons étoient alors 
çontraimrde hive , & c'étoit entre eux une 
fource de difcuflîons qui ne tarifloient poinq 
Ce fut pour, en .arrêter le çqats que FerdinaricJ 
le Catholique permit aux tarons du royaume 
deife racheter,idu ferviçe perfonpel, au moyerç 
d'une fonirae fixe cju'il* s ? engagerent de lui 
payer tous les ans, t à proportion, du , produit 
deJeurs iîefs^*.ou ce qui eft.la même chofe, 
à .proportion; du nombre de ehçvâux quik, 
étoient obligés de fournir. A l'égard ..des- 
vaflaux, il kut fut. enjoint de payer , entre 
les mains du receveur dg.ro) * la moitié de; 
la fommeque les barons exigeaient d'eux. L A 
cet effet Ferdinand ordonna qu'il fût formé; 
un état général qui contint la, defeription de 
tous les: fiefs dé fon royaume, ainfi que les 
fournies, que Je» tarons & leurs vaflaux de-, 
voient payer .annuellement* 
. .Telle eifcFbrigide des.jdeux feules impofi-, 

k 4 
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tîons que Ton puifle regarder à Naples comme 
fixes & ordinaires. Qu'on ne croie pas ce* 
pendant que leur produit -ne puifle quelque* 
fois varier ; car le paiement de l'impofîtion 
fifcale dépend de l'augmentation ou de la di- 
minution des feux , & celui de ÏAdoha eft fii* 
jet auffi aux changemens qui furviennent dans 
les fiefs. Au défaut de la ligne direâe ou 
mafculine , le fouverain peut ou rentrer dans 
le fief Se le réunir à ion domaine, ou en ac- 
corder finveftiture à quelqu autre feigneur, 
en lui impofaût de nouvelles conditions. L'un 
ou l'autre de ces cas ne peut être qu'avanta- 
geux au prince , le produit des terres étant 
confidérablement augmenté depuis l'impoli- 
don de YAdoha. 

On doit encore obfervef qu'une partie de 
rimpofîtion fifcale & de celle de YAdohç fe 
trouve aujourd'hui aliénée au profit de diffé- 
rais particuliers , qu'on appelle créanciers 
fifeaux. Les befoins prelEins de l'état ont 
fouvent obligé les fouverâins à faire des em-* 
prunts confidérables,dont ilsontàffigné les in- 
térêts fur ces deux parties de leurs Tevenus or- 
dinaires, La faculçé qu'ils fe font réfervée 
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d'y rentrer, leur a été jufiju'ici prefque inuti* 
le , par l'impuiflance où ils fe font trouvés 
d'éteindre ces créances en rembourfant les 
capitaux. 

L'impofition fifcale à raifon de 52 carlins 
par feu , dont le total monte à 394,721» 
fuivant rémunération de 1669 3 doit- pro- 
duire la fournie de 2,0531549a %ç. 
& celle de \*Adoha » 172,48? 



Ce qui forme un 
total de - 

Mais, il convient de déduire fur' 
cette fonirae pour les par- 
ties aliénées: » 

SAVOIR.' 

Sur rimpofîtion fif- - 

cale - 75&<fe9 

Sur ÏA4oha > - 121,584. 






i. 
2,226,036-3 



$80,215 



il 
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1 tre* part* • ' ik - 
1 Mir ee- : qitë ^ 
fleurs communautés* 
fraient de YBoitty-*tf' 
§onf&}andè de lêtors 
ificièns pHvife&ei <** 
Nouvelles : pâmes: V 
fur rimpofition H£\ 
GaJèèeyjdohaïà&é* 
t&es , ouprovenantes 
&V ^reïtes qui peu- 
vent fe faire pîarlHm- 
puiffance où je trtu- • * 
vent fouvenij quel- 
ques r communautés . 
de fatisfaire £ cette 
taxe; &qudn éva» 
lue à -i •;- - 



i»345^3-« 



I ~ - 



•> 



243.5^5 J . 



D fuit donc que ces impofi- 
tions peuvent rendre net 
année commune 
Kodult jfe la Douane de 
^ïogg&f s r 



d. Ci 

îyOOSfiOO-Z 

i 
250,011-0 

.1,455.9"** 
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L'émbtifTememtteTa.douahe de'Faggia eft 
fapporté à desittmsiien reculés. Uparoît ett 
effet, par des moiiumens autentiques,:que fon 
origine eft polir le moins auffi ancienne que la 
république Romaine. On lit dans Vairon que 
les-troupeaux pendant l'hiver paflbient du San- 
nium dans kPouille,& que Jes propriétaires é* 
toient affujettis à en faire Ja déclaration à ceux 
qui étoient chargés du recouvrement des deniers 
publics* Alphonfe le magnanime, roi d'Ar. 
ragon & de Naples, doit cependant ,en être 
regardé comme le reftaurateurl . Pendant les 
troubles de la guerre,- dont la Potrille . avoh 
été. plus d'une fois le théâtre fous lei règnes 
précédent & même fous le lien , les Seigneurs 
de cette province s 1 étoient infenfiblement em- 
parés delà plus grande partie des terres appar- 
tenantes au fouveraip. Ce;fut pour remédier 
à cet abus, que ce :prince rendit uoécrdon* 
nance , pour remettre la douane de loggia 
dans & jufte valeur. Il créa en même tems 
on officier avec le titre de Douanier , qu'il 
chargea de former un état détaillé de tous les 
pâturages de la Pouille fujets à l'ancien droit; 
avec pouvoir de réunir à fon domaine toutes 
les terres qui Soient été ufiirpées ibr, les rois 
fis ptédéceffeuf s. La même ordonnance pref* 
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criyic au Douanier la forme dans laquelle il 
détroit procéder à la réparation des herbages 
& àJa perception du droit* 

Comme Alphonfe prévit que ce nouveau ré* 
glement attaquerait la fortune d'une infinité 
de particuliers * qui jouïflbient depuis long* 
tems d'un bien que leurs ancêtres avoient ufiu> 
pé , ce prince voulut , pour adoucir la rigueur 
de fort ordonance, qu'en même tems que le 
Dpuaixier xéuniroit à fon domaine un bien 
ufurpé» il fut accordé fia: la douane- même 
une certaine fomme annuelle a chaque parti*, 
culier , à proiportion du terrein qu'on lui ôtoit, 
& cette fomme jiionta. à vingt-mille ducats. 

Ce tellement remit l'ordre dans la douane 
deFoggia; mais comme les troupeaux , vqui 
defcendoient de l'Abruzze, fe multiplièrent 
bientôt au point que les' pâturages ordinaires 
ne fuffi&tentrpas à la nourriture des beftiaux, 
Jes fouyetains, par fucceflbn de tems r fe font 
«mparés des herbages Ide&^particuliérs en leur 
payant nne;xente: en forte que les. pâturages 
qui forment le produit de la rente de Foggk* 
fe font étendus jufque dans quatre provinces 
du royaume, favoir, la Capitanate , la Terre 
de Barî ,1 Jfc Comté de Moiife .& la BaGlicata, 
Ces aqtixâctQns - fucceffivcs 'de :1a part des fou* 
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verains établirent une diilinftion entre ces pâ- 
turages. On appelle herbages ordinaires ceux 
qui appartenoient anciennement au roi ;& ex- 
traordinaires ceux que le fouverain avoit pris 
fL rente des particuliers. Alpjionfe & fes fuc* 
cefleurs, dans la vue de multiplier les revenus 
de cette Douane, accordèrent plufieurs privi- 
lèges aux propriétaires des troupeaux , qui 
defçendoient des provinces voifines dans la 
Pouille. En outre leurs caufes tant a&ives 
quepaflives, de quelque nature qu'elles puf- 
fent être , furent fouflraites aux jurifdiftion» 
ordinaires, & la connoiflance en fut attribuée 
au tribunal dç la douane mépie de Foggia. 
. Ce tribunal eft compofé d'un préfident , d ua 
auditeur, de deux fifcaux & de beaucoup d'of* 
ficiers fubalternes. 

Le préfident eft tiré de la chambre fom-> 
maire; il exerce ordinairement pendant trois 
ans cet emploi, qui eft le plus lucratif de la 
chambre. Les appointemens & les droits dûs 
à ce préfident comme douanier, fe montent ^ 
quarante mille livres par an. , 

L'auditeur a voix délibérative, I^a fon&ion 
des fifcaux eft de tenir un regiftre exaét de la 
recette & des dépenfes concernant l'adminif- 
tration dç cette douaire , # de veiller à cg 
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qu'il ne foit point porté de préjudice *ux in; 
térêts du roi t 

Ce tribunal çonnoît de toutes les affaires ci* 
. viles, criminelles & mixtes des employés dans 
là douane. Les propriétaires des troupeaux, 
ainfi que leurs bergers & leurs domeftiques, 
ont le droit d'y porter leurs caufes. On peut 
appeller des jugemens rendus par le tribunal 
de la douane de Foggia à la chambre fom* 
maire. • 

Le préfldent a fous fes ordres plufieurs offi* 
tiers , établis foit pour la difkibution des pâtura* 
ges , foit pour Je recouvrement des droits du roi, 

Les particuliers qui font pafler des trou- 
peaux dans la Fouille, font obligés de décla- 
rer le nombre des bêtes- qui leur appartiens 
nent; & cette déclaration éft portée fur un 
f egiftre. En cdnféquence on leur affigne un 
terrein fuffifant pour la nourriture de leurs 
troupeaux. On fait ce qu'un arpent doit nou* 
fir cf animaux i & ce que chaque bête doit 
payer. Il eft à obferver qu'un particulier qui 
a déclaré être propriétaire d'un certain nom- 
bre d'animaux, doit paye*,, pendant les an- 
nées fuivantes, les droits fur le pied porté par 
la première déclaration, quelques accidens qui 
fKuffent, être arrivés à fes troupeaux. 
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' On conçojr aïfément 'que, dans une <régie 
jjfojette à tant de détails, iitfqft pasprohablà 
gu'il n'y ait bien des abus préjudiciables amp 
intérêts dû; prince. ]La connoifîance. que 1<$ 
gouvernement en a eu quelquefois, Fa engagé 
à envoyer fui» les lïeui des eommiilaires ex* 
çraordinaires, pour réeomaoStteFétàt de cet» 
douane, <& le$ vices qui pourcdent 's'être in* 
troduits dans la. forme 'de fon ^mînifbàtion* 
mais ces précautions ont rarement produit l'e& 
fet qu'on en attenHoit. Les abus fubfiftent en* 
çore, &il n'èft pas douteux (Jue celte admi* 
niftrâtion , fuivie avec plus de fidélké & d'^é* 
çonomie, ne rendît' au roi des deiç Sicile* un 
tiers en fus de plus que fon produit ordinaire* 

Revenir des amdes d-devant 1,255,91 j.» 

JPetite douane fur les troupeaux 

qui reftent dans TAbruzze 4*18$ i 

La ferme des quatre provin- 
ces unies - w * . 29,533 * 

Reftant de la dotte de la caiije - r - 
militaire . *-.'*,'- $5172*8/ 

1^540,9^* 
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Qn a vu que les Napolitains, après s'être 
(bulevés en 1646. ne mirent bas les armes qu'à 
condition que tontes les gabelles feroient fup. 
primées. Le peuple ne fut pas longtems à 
fentûr l'inconvénient de cette fuppreilion, «Se 
confentit bientôt qu'elles fuflênt remifes par 
moitié. Le tréfor royal fe trouvôit alors dé* 
pourvu de fonds & par conféquent dans l'im* 
poffibilité de payer les troupes. Ces gabelles 
avoiënt été aliénées à différens. particuliers, à 
l'occafion des emprunts que les rois d'Efpagne 
«voient été obligés de faire. Il fut reconnu 
qu'en les rétabliflant à moitié, il feroit prèle* 
vé fur leur produit unefomme de trois cents 
mille ducats, qui feroit remife annuellement 
entre les mains du tréforier général , fous le 
nom de Dotte de la caiffe militaire; le fur- 
plus du produit de ces gabelles fut abandonné 
à ceux qui en jouiiToient précédemment par 
aliénation, & il leur fut permis ou de les af- 
fermer* ou d'en fui vre la régie par eux-mê- 
mes. On forma en même tems un état de ce . 
qqe chacune de ces gabelles paiçroic à la 
i^aiffe militaire, conformément au détail qui 

Douane 
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Douapç de Naples . * 


17,000 


Nouvel impôt fur la dite 




douane * - 


6,000 


Droit fur la foie de Calabre 


20,OOQ 


Sur celle de TAbruzze 


1,00© 


ÎJroit de 3 grains.. par livre 




de foie 


2,000 


Sur la foie des petites pro- 




vinces - ; 


6&00 


Sur Tes Douanes de la Pouille 


7,000 


Sur le vin qui fe vend en 




détail -•;'-, 


I7>308 


Sur le fel des quatre maga- 




fins de Naples avec les 




nouvelles impofitïons 


50,000 


Sur le fel d'Otrante : de même 


2(5,000 


Sur les fels dits monts & 




mers. de. Calabre : de 




même ^. -. 


i,(foo 


Sur les fels de la Pouille: 





de même - - : - 22,008 
Sur ceux de i'Ajpruzze : avec 
les nouvelles impofiùons 13*000 



i-i£ 



i&'fr,9i<?-i-i9 



Tme II S 
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tte f autre part - ï88,9î$* i - 19 
Sur l'huile & le fe*on: de 

mente - - / 40,060 

Sur le fer tta royaume - 6,000 

Sur les tartes à jouer - 1,300 

Sur la place majeure - i,ooo 
Sur la monoie de p&ids & 

mefures - * . 935 

Sur les ioeufc & Chevreaux " 600 

Sur les poids du rôjfatotae jbo 
Pour augmentation de 2 

graiûs 05 par oncfe • 8,000 
Autre fur le poids de h 

douane de Napïes - 1,400 x 
Autre fur le demi -pied de 

la même ^ - #75 
Augmentation d'an 4. car- 
lin par ftare d'huile 1 - 1,500 
îtoitfe pareille augmentation *,2oo 
Droits fur la chauk - S 02 
Autre fîir le pbiflbn* -" i>3 00 
Autre fur la foie de Brignana 4>5*° 
Augmentation de^ a i graini - 

par livre de foie - <$,ooo 

2ÔSy 338-1 -19 
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De Fautre part 


**5a&-\-*9 


Sur ledroit du marché 


256 


i 


*Sj>594~*~i9 


,Sfef ks Gabelles de lu 




ViJ-xfc k Nappes. 




. &wr 




Sur le droit 1 de 9 carlins par 




tonneau de vin 


3>54? 


Sur le pain à Rotolo - 


1,700 


Moitié de 2 grains par rotolo 5,856- 2-10 


D'un demi -grain par rotolo 


3>4°o 


Sur la neige ' - 


.2,287 


Sûr le poiffon - 


1,200 


4 °dans la douane de Naples 


4.350 


| fur la même 


. 3>ooo ; ; 



Xa moitié du x. carlin par 

ftarecThuile - -' 700 

Moitié des trois premiers 
carlins & demi impofés 
par tvmolo de farine - 2,000 
Moitié de la 2. impofition 

pareille à la précédente 4,000 
Droits fur les fermés de Ca- 

zali & de Naples - 1,590 t 9 

Sur les Sceau* , regiftres Se 
office vendus - * 775 4 ' 2 

3 00,000 ducats 
S % 
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# v Depuis cet arrangement, les ïoi$ d'Efpa'gne 
s'étant; trouvés dans la néceflité d*aliénet une 
partie des trois cents mille ducats affignés à la 
caiffe militaire, il n'en entre plus aujourd'hui 
de net dans la tréfiirerie générale que 251,218. 
Ce détail fert à faire eonnoître qu'une grande 
partie des droits qui le perçoivent dans le 
royaume de Naples font aliénés au profit de 
différerts particuliers qui en font le recouvre- 
ment , fans qu'on puiffe favoir exactement le 
montant de leur produit : cependant par les 
aquifitidns qu'on a faites, & par le dixième que 
l'empereur exigea en 173 1. des particuliers à 
qui ces droits ont été aliénés , on peut juger 
qu'indépendamment de ce qui eft afîîgtoé k 
la caiffe militaire, ils peuvent produire envi- 
ron un "million fept - cents mille ducats. . 

Revenus déjà cités • V540, 95a - 2 
La ferme du tabac, déduc- 
tion "faite de plufîeurs a£ 

fignations délivrées à âif- 

féreiis particuliers pouf 

çrêts faits a l'état, dont 

les intérêts fe montent à 

la fomme de 135,000^ ' 

produit celle de "- - 267,3*3 

■•"'■'.''- I,8o8, 163 -2k 
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De Naples et de Sicun. 273 



De l'autre part 


ï,8o8,i6a-s 


Droit del Proto medicato pto, 


i . 


venant de lavifite annuel- 


> 


le qu'on fait chez Içs apo- , 


t 


tfquai*es pour voir fi leurs - 




jçemedes font d'une bonne 


' - • ;. ' '". 


qualité - > 


9.35© ; 


Ferme de la poudre t .à ca* 




non, &c. , - _ '- 


33»oo« 


Droit fur la récolte de la 


\ ; T ' 


Manne - 


3,&4 


Droit fur les particuliers qui 


" 


nourriffent des vers à foie : 




dans la Terre île Labour . 


M<*! 


Produit d$ la forêt de , Silla 


- „ 


près de Cozenz^ 


*>304 


Produit de la poijt blanche -ri. 


t y ' ' v •" , . 


$l noire de Ja même forêt - 


iii+a 


Ferme des mines de fer de. , 


' • 


Stik> 


0,8o6 


Rentes autrefois dues à l'JR- 




lefteur Palatin - - . 


44» 


Haras dii roi dans la Fouille 


î. «•-« 57+ 



1,873.885 -a 



«a 
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. De l'autre part ï - i,8?3 t 88s - 2 
Sur ÏÏmpreffion des guet- 
tes & des almanachs r - €20 
Droit & augmentation fur - 

le fel • - 30,006 

Autre droit fur fc.fel • *48,tfjS 

Droitr.de 3 carlins par once \ 

évalué à 6 ducats far 7 

ÏCHtréç & la fbrtie des 

marchandifes - 49,8$* 

Droit fur l'huile • - 64,068 

Loyer des maifons du fifc « 16$ : 

Ferme fur la neige de C&. 

hbre . - ' - 'i&à ' 

Loterie de 1% Bénéficiât* v *?S>654 ' 
Droit dfc nouveau fceau f*t 

certaines écritures publi- 
ques ^ - - » * - 130 
Droits autrefois attachés à fcr 

charge de grand amiral * 5*236 
Régie des poftes-& méfia- "' : 

gâries ... - $9,734 

Feitoe dfes jeux défendue - - $8368$ 
Droit impofé pour réparer 



**5*8,32i-» 
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' * De Taulre part : £,538,321 - a 
les fortification* de*Ca* . '! ."!'. ~ -i 
<poue - • - r 3/>oai 

Augmentation fur Faitrée : /' i." 
des Sucres - ■;'-•;. 14,98c* * 

Augmentation de droità fur ; •- - - : 1 '. 

la chaux • - 5> l *à 

Dito fjir la cire '■ - L - : 3,157' ! 
Dito d'entrées fur les mar* * f 

chandïfes - : > * ' S8,oob 
Droite perçus par la cham- ^ 

bre de Ste, Claire - * 'y>$*9> ^ 

Dito par la Contadorerie 2,50a 

Droits autrefois -attachés i - f - 

la charge de grand camé* ■> 

rier - 1 ^ - l - , ' 1,255 

Droits qui.fervoient dé ga* 
ges aux magiftrats char- 
gés du recouvrement: ites -' 3 
fermes & gabelles aliénées ' î,<W$ 
Rachat .de plufieurs parues 
aliénées fur Kropofition :^ < 
fifcale - •- v. j * : 'l-i ~âp> 



1^726,906- a 
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27<5Recherches su* les Royaumes 

De l'autre part - . 2,726,905- $ 

Droit fur la fortie des vins *9>93 5 

Sur f extraction des légumes 10,900 

. Sur celle des Douveltes ' ■ ? 2,929 

Sur diverfes autres denrées ? 2,505 

* Sur la fortie du bled & de 

Favojne - * 50,09^ 

Drçit fur le dépôt de- tous 
les papiers concernant lea 
fief* & autres droits alié^ ' 
nés --' < K •;- 1:0,696 

Dwits de reliefs qui s'exi- ;;• .; 

gent des héritiers dès fie3Es. . 4,iQï 
Amendas qui fe jperçôiveat 
fur los comptables y; îcrfc 
qç'il* ne préfentent pas - 
leurs comptes dans létems 
prefcrit - , , ^^ " 

Droits fur la vente, des .char? . 
ges qui tombent dans les 
parties cafuelles du roi . sf^ai* : 

Rentes féqueftrées fur les' - 
biços 4es fujets qui, Jors . 



&843>?J?i-S 
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de Nàples et de Sicile. 277 

De l'autre part - *,843>99i~* 
de ravénement de Don 
Carlos à la couronne, fe 
trou voient engagés au fer* 
vice de. princes étrangers, 
<£ont refufé d'obéiràl'or- 
dre qui leur enjoigûoit 
de fe rendre pour prêter 
le ferment de fidélité - 15,000 

Autres féqueftrées fur les 
biens que les étrangers 
pofledent dans le royau- 
me, & dont ils perdent 
Je revenu, s'ils font ab- 
fens, par un droit appelle 

Valipmo . di forejlieri 133, 19a 

Produit des Préficfe 4& ; hk 
. Tofcane - • 10,000 



Total des revenus clairs du 
Royaume de Naples 3>Q02, 1 83 - a 



Il faut obferver que les revenus du roi des 
deux Siciles font augmentés, à caiife de di- 
vers droits établis par augmentation fur la 
douane dés marchandifes & autres gabelles, 
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£78 Recherches sur les Royaumes 

donc on ne peut fixer la valeur, attendu que 
le recouvrement de ces droits dépend du 
plus ou du moins de commerce qui fe fait 
dans le royaume. 

Il faut encore ajouter aux revenus de «Na- 
ples, le produit de l'itnpofition que les cours 
de Rome & de Naples font convenues d'éta- 
blir fur les biens fond* des ecdéfiafliques, 
dcmt on ne s'efl: pg procurer le cadaftre , 
mais dont on croit pouvoir évaluer le montant 
à environ cinq cents mille ducats. 

Il a été accordé d'ailleurs par Içs fix fieges 
de la capitale plusieurs 1 dons gratuits* qui doi- 
vent être mis en compte , quçiju'ijs ne pa- 
roiffent produire que des revenus paflàgers, 
parce que pour leufr établiflement on a établi 
de» droits perpétuels qui fe vendent à des par- 
ticuliers; L'incertitude far cet article vient 
ttertfc xpœ fa Majefté Sicilienne a mieux aimé 
fe priver du capital de quelques-uns de ces 
articles, que de les aliéner. 

Outre ces revenus, le roi en a quelques- 
uns de.cafueb, provenons de différentes pré- 
tentions que le fifc fait valoir contre les pof- 
fefieurs des fiefs ou des effets royaux aliénés. 
Il eaxéfulte que quand le fifcpafle de nou- 
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»£ Nà*u* vt »* Sicile «$» 

ydlék ïranfa&ioas (avec Jes pofleflèurs , pour 
torfêttfter leurs tïtrfes, <*n les oblige à payer 
4es fommes confidétables. Ce fut ai$fi qu'en 
1743. le /ai dei deux Sîciles retira plus de 
4.00. mille ducats en tfcrttftéHona , tohùfcfc, 
èjo. mille des propriétaires de la fertne dit 
1er* environ 100*000, des Bénédictins du 
Moat-caffin à taufe des ifcft que te* ttli* 
|;ieux tiennent, &c. 

Les imjpofitions ordinaire que le royaiftnt Revem» 
de Sicile pâte annuellement , font au nombre me de 
Ae treize!: mais le produit qui eu rWktit 
Centre pab tout entier dans la caifle dû tréfor 
royaL Le montant de quelques-unes eft en 
èflfèt àâminiffiré par la éë^tadoR générale 
4u royaume , qui eft chargée de payer tes 
dettes de l'état, Cfes mpt&àfm oçt été éta- 
blies eu diffërens tfems 9 akfî qu'tai le vfirra 
far le détail fiiivaUt 



Sicile. 
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Dattes 

i 
> 

1434 


| Impofitiohs 

• 


Griffe 
, royale 


Députa- 
tion 


Impofîtiori ôfdii 






naire 


6cfjOOQ 




itftt 


Pour les fortifica- 








tions 


20,000 


i 


i5SS 


Ëntf etieh de* 


i 


1 * ; 


■■ 


pOQtS 




9,(foo 


**<fi 


Des Galerfcs 


60,000 


, 


I5<*4 


Des troupes 


120,000 




IJ<57 


Des palais de Pa- 






- 


ïenne & de Mef- # 


% 


. 




fine '- 


&,oôo 


- 


I570 


Gages . des rece- 


. 






, veufs & tréfô- 


. 






rîers - 


3,60a 




tS76 


De la cavalerie 


40,000 




1579 


Des tours marines 


* 


1 2,000 


1609 


Loyer dés palais 
des miniflres Si- 






> 






* 


ciliens à Naples 


* 


3^-37 


I<?*2 


Pour aqûit des 






1 


dettes de l'état 


. ^ 


«18^137 


KS42 


Pour fuprimer dif- 








férentes gabelles 


54><*>o 




^45 

. 1 


Autre à même fin 
Ce qui fait un to- 


78,900 


< 


443,600 243,174 


■ 




tal de 


686,774 duc. 



i& 
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Le clergé ne contribue que pour la fixieme 

partie au paiement dé huit de ces impofitions 

-* & eft exempt des autres. Voici ce qu'il paie; 

Sur rimpofition ordinaire - . io,odo 

. Sur l'entretien des fortificatioris 3>333 

àur celhi des^galeres - ^ iô,b^o 

Sur celui des palais - . * i»333 

Pour la fuppreflîon des gabelles 10,000 

Sur l'entretien des ponts - i,(fao ■ 

.Sur .celui des tours - 2*00,0 

Sur ie logement des miniftres * 5?$ 

*Totâl des taxesdu clergé- * 38,839 

" : i; 

Les taxes générales riionterit à 686,774 
Le clergé en paie -' - 38,839 

4l refte donc* à la charge des ; 

communautés - * 647*93$ 



fl faut obferver que fur les iiti- 

pofitions qui doivent entre* 

dans la caiffe du tréfor ifoyal, 
~ J montant à • • 443><fc<* 

%me II X 
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B eu dû à différentes communautés par con- 

céffion , immunité ou em- tL 

: prunt * . * * *ï%$M 

11 fuit donc que les impofitions. 
ordinaires qui reviennent au ' 

roi ne montent qu'à . - $H&$6 

1 A cette fomme il convient d'ajou- 
ter les taxes extraordinaires i 
Savoir: 

^toiîf le logement de$ Miniflre» J 

1 de Sicile réfidens à Naples : -3,004 

sperme du^abacjxîéduéfcîon faite ' 

"desïrais de régie - 105,000 

*Trôduit delà bulle de ïâ Cfôï- /* : - "■ r 
fade, donnant pouvoir, pen- 
dant les jours maigres p de ^ 
njanger des œufs , dii beure , 

". . du&in-doux & de jouïr d'au* ' 

très indulgence* * - ;<Fo,oô£> 

DeSdrbitsdefortiefurplufieuts .... , x 

* coifteftibles & autres denrées 

que l'étranger tire de Sicile '' &9><>5$ 

Neuf impôts înhTdr J fei ville de 

Meflîné loWdè fa révolte en : 

« % ■• , \ * * ; ■■■ . ■ » ■ « 

...... . 5"fHï 
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\ • * ; "\De l'autre part y; \ * 5*M43 

1690, pour ion ccmtîtïgeift^ <• 

* airit impofîtions ordinaires 

auxquelles eîle ne contribùoit 
! paà auparavant " • 03,88 X 

Plufieurs douanes * 5 du royaume ' 

dont quelques-unes Ibrttaffér* 
' \nées & d'autres en régie 109,28 1 

Droits de fortfèftir le vin jqài 
c £afle à l'étranger " • "- • * ■ - 4,620 
Ferme du vin l; côûfommé â Me- - 

( lazzo •*..'■ : '•*'■/ 625 

Droit cTentrée'ÏUr îes Sucres 30,5*33 

Extra&ion des Wéd , , orge & 

légumes, dëduétionj ftfce de ^ 

( '\ 6,921 dut. affigriës à phlfieurs n 

1 particuliers '*- r " .. ;-*"'- : P5>5^4 

produit- des - offices : âppefflés 
. 'MaeJlriPortolàni, danslescinq 

lieux où il éft périnis dechar- • 
4 gér des blecfc pour l'étranger, 

qui font Girgenti , Licata, Sci- 

acca, Termini & Terranova 38,700 



y* 



mfia? 
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De l'autre part - ,793>6o7 

J î)roit fur l'entrée du bledàMef- ~ . - . 

fine - • • 9>ooo 

Sur le port franc & le lazaret 
; deMeffine „ - - ^,824 

Sur la faculté de racheter des ■ 

biens dont lç fifc eft en poilef- 
: fion - - - - tfo 

Sur toutes les expéditions d'or* 
/dres „-, - - Coo 

Sur les expéditions d'aâesfîgriés; 
: par le grand chancelier - 1,500 

Droit ,j>ayé au fifc par les Com- • 

mifTaires délégués par les tri- 
bunaux pour faire payer les 

débiteurs -: - * • .30 

Ferme des cartes à joua: • 600 

Droit fur le poiflbn appelle \ 

Spefce pada ■ • 1*056 

Droit fur là neige confommée à 

Siracufe - - 1,200 



909,477 
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1 ; De l'autre part 


809,477 


ÏMff&ens terrëins loués pat le - 


1 ' " 


fifc. d. 


\ / - 


A Nicofie - - 72 


Â Siracufe " - - 109 


1 , 


A St. Philippe - 48 


i 


Au ciâteau fan*Giovani 24. 




Droit fur la conceflion pour 


i 


établir des Madragues pour 


>( 


( la pêche du- thon 


I&O 


Sur l'entrée de la foie & de l'huile 


J>OJO- 


Produit de la fuppreflion faite en 




c 26 f 5. des*franchifesdeMe£ 




fine 


24a 


Celui des biens confifqués fur 




des particuliers de JMeffine 
depuis 1675 


» 


606 


Uroits royaux fur les moulins Se 




les falines 


2S& 


Sur d'autres biens confifqués 


poo 


Biens "de Banqueroutiers réunis 




au domaine 


i,8oo- 


Effets Mis en contrebandes & 




amendes — - - « 


300-. 


♦ 


815,058 



Xi 
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De l'autre part «. . ; 815,058 

Droit fur fextra&ion. de l'huile ; 3,600 

Droit fur les eccléfiaftiques au 
fujet de la collation des beug- 
les * ; . • . • • 180 

Moitié du revenu de la première 

année des aquéreurs d'offices 6,000 

Franchifes qu'avoient les Vice» 
rois fur la confomraation de 
la neige • - - - ^ 2,400 

Augmentation de prix* fur le 
cens annuel çayé par le Cou- 
rier major à la tréforerie - 3,000 

kes Sergens, majors .ayant été 
fupprimés , le fouverain à gaiv * ' r . ) 

de ce que les communautés 
pfiyoient à leur profit, ce qui * 
fe monte à <• * &>940l 

Difierens offices de finances 
ayant été fupprimés. foui; af- . 
fermés au profit du çoi . -.. * ■; 7,3ST 

poû gratuit allant ordinaire- 
ment à * * - . 90^000 

Sur les droits attachés aux gou- ... „ 






S30.54* 
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de Natizs %t »e Sicile;'- 887 

De l'autre part .- 930,542 

verneurs & aux officiers ma- 
jors de* places , le roi retient 28,Soo 

Total des revenus de Sicile - 959,342 

RECAPITULATION 

des revenus effeâifs du roi des deux Siciles t 

Ceux de Naples - 3*002,183 - 2 A 

' Ceux de Sicile - 959,34^ 

3*961,525 -2 

Ce qui fait en livres tournois 16,836,481-5 

Il faut obferver que le roi des deux Siciles, 
en prenant des arrangement -pour racheter les 
parties des revenus de fa couronne qui ont été 
aliénés, pourroit les augmenter confidérable- 
;ment. Il ne lui feroit peut-être pas impoffi- 
•ble de trouver des moyens de parvenir à rem- 
bourfer les capitaux des femmes prêtées aux 
fouverains, foit en créant des rentes viagè- 
res, (bit en introduifant la vénalité des char- 
ges dans fon royaume. 

- L'objet des parties aliénées efl très confi- 
dérable, comme on va le voir. 
T 4 
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sS8 Recherches sur tzs Ro*i%MEf 

; Sur rimpofîtion fifcale ? 758,620 

Sur IVAfo * . 121,584 

gur les petites gabelle» * 1,700,000 
{5ur la ferme du tabac r *35,oop- 

*■ \ ■ — — — . 
Total des parties aliénées 2,715,213 

CHAPÎTRï' XL ' 
Des charges du roi des deux Siciles. 

skïs. • D * cnfe orcliJiaire - - 35^920 

Ï'Ïl P^P^ fecrette de fa Majjeflç » .. . c^qç 

Compagùie des gardes du corps 30,744 

Compagnie des hallebardiers 12,600 

Logement des dix gentils - hommes 1,500 

Gages des chapelains & muficiens 7>4i<J 

Garde- archives - - 264 

Gages des huifliers; de la chambre 2,004 

. Gages des coureurs - - 1,080 
* Gages des matelots de la gondole 

ftdftkrigancin 2 ? 2,760 

418,6$ 
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i .. . De l'autre part -■ 4i8,<588 

r Infanterie 



Régiment 

Gardes italiennes 
Gardes fuiffes : 

du roi 7 ' 

de la reine : - 
y oyal Bourbon 
' ■ Farnefe 
Palerme' 
Naçles ' 
Italien ; 
Corfe 
/ Artilleqe 
^Macédoine 



Wallons Hayaault 
* . Èourgogng 
Namur 
Anvers 



Suifles Wirtz 
Befler 
Tanch 
+ choudy 



I 


Dépenfe. 


53»ioo 


I 


... ?%ooo 


2 


60,648 


2 


59>2o8 


'* 


59»2°8 


2 


59,208 


2 


59>2°8 


2 


• 59»*o8 


2 


.159,208 


1 


29,604 


I 


38>?24 


X 


* 60,396 


2 


> 59,2o8 


2 


59>2o8. 


% 


59,208 


2 


1 59,208 


l 


181,656 


3 


181,656 


3 


181,656 


3 


18^656 


Ij66Q 9 l76 



Subfiftaa* 
ce des 
troupes. 



îr^ 



1,6 60, I7S 
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fSJoR*CB**éHË* MIR IÏS ROYAUMES 

Pe l'autre part . > 8,078,864 
Cavalerie 
Régiment du roi 4°»9Q8 8i,8i<$ 

RouHaion - 4Q>9°8 ' ' 

Dragons 
Régiment de h reine 40,908 ' 
Tarragonfe - 4<>>9°8 __ ïzurfU 

Bourbon - 4°>9°.8 



Etat major des places du royaum 


Capoue 


3,220 


Gaëtce 


2,124 


Pefcara 


1,656 


Rifoles 


1,164 


Baja - ; • . 


876 


Château neuf 


5&6 


Ste. Elme 


49* 


Château de Fœuf • 


1,428 


Torrion des Cannes 


1,032 


Sarrazane 


924 


Ifchia . 


660 


Barletta - 


•924 


Aquila - — 


19.2 


Manfredonia - 


576 


Gallipoli * 


900 



20,844 



2,3 04,248 
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: de Naples it de Siens. s$t 

f De l'aigre parfc ..-■•.'•. 0,304,248 

Tarente - •■'- ' 444- 

Brindifi - .• * *»39* • • ! 

Trani - . .';.- - 55* ■ 

Barri' - • '-. 1,164 ; 4&#6 

Viefli - 51$ .: 

Amantea - 2,28 

Ufctf aw/V iïartVkrie 
i Lieutenant provincial 1,560 
< 3 CcnÈihiflaires provin- 
ciaux • ï>5<So 
7Commiflairet o*di- < . • . 
naires • , 1,968 
20 d°. extraordinaire» 4* 2 9^ ^ 

3 Bombardiers - 388 

■^i Capitaine de dbarois 22g . * 

~i Contrôleur provincial ,528 I4*9&£ 

j Garde-magafio provin- 
cial - . / 3<to. 
5 Gardes -magafin ordi- 

oiaires - 1,248 

16 extraordinaires 2,148 

4 Aides - 420 
jArinurienr * 3^° 4 _ ,.■ êA _ v : 



2>3 2 3>5o* 
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î. . De loutre paît - 2*323,505 

^ Génie. - 
ï Ingénieur eft chtf r,284 - 

2 en fécond '' - -1,104 - 
Quibinaires ,: 1,788 - Si ^ 

5 extraordinaires . 1,24g 

Officiers généraux ^Auditôrerie r 

I Capitaine général ro,86o ' 

5 Lieutenans généraux 1 6,6$% 

.2 Maréchaux de camp t 39>9<fc> 

avec paye d'inlpeâeurs 10,524 

Auditorerie générale ; j[,728 

3 Aides -: - 216 

Officiers réformés à lafwte des places î 

1 Colonel • - - 455 
I Sergent major '288 

& Capitaine L . ; ' ■ 288 

1 Lieutenant * J£2 

Commijpiires hes guerres 

2 Commiflaires ordôn- 
nateurs ' - c 2,472 

2 pour le réginient des : 5, 1 12 

Gardes - 1,35)2. 

$ de la première claflè f,248 ; 

2,375,228 
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;<r de Nàplbs ,\Bt de Sicile, spg 

r ;.;. De l'autre part :i - r 2,375,22$ 

3 de la féconde \v - x>3<>8 - 

c XNGarde magalin ; ai(î 1,704 

ïAide <:-• ': 180 . • 7 . 

Employés dans les hôpitaux \ 
Naples < V 432 \ .\ 

Capoue - V : 33* ^ ■• ^ 

Gaette <: . > 336 ^ ■ 

Pefcara - - 3:3^ 2 

Dèpenfes concernant les troupes r: 

Fourniture de pain 252,000 ' -* 

Habillement ^fèHês, 
bottes, &c, 107,280 r * A * 

3Lits & uftencHes . ' 36,000 

Uftencile des officiers i8,oôo %: 

Uftencile de éorps de 
Garde - 3,000 511,080 

Loyers de magafim 4,800 - 

Vivres dans les magàfms tf,oocr '—' * 

Dèpenfes d'artillerie <5,ooo ; r • 

Manutention des h#pi- - 
taux - -' 72,000 .3 

Subfiftance des con- 
damnés ' - . • . ' 6,000 J 



2,889,45* 
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J$t RxCrEI&MS ItTR LIS RttT£t7KES 

; f -; De l'àutiepart r :< , . ' ^889,452 
Fortificadonsdfes^ltces-24,006 • 
fiais de tranfpbre 3,000, 33,000 

Dépenfes extw#dînaires 6,000 

Dépenfes i&fcijfrr A 
Au Grand Amical - 3>ip^ 
^Aux fecrétaîres de la fu*- • y . r * 

* intendance ï ;,;. -1,63^ - 

^Adminiffrateùrs de la- - r. ...Y î 

douane Y ~ • *><399v - 
Leâeurs des égaies pu- : ...-, r 

Cliques - c ?jB9* f :r. . Y _ 

Au Premier m^cin^du / /; f 

roi & à fon confident i,ip4j., r 35»S3P 
A compte d'unfi çrèai^ce^. ; , ; : ; , v :/ « ; 

* d'état - -;3t£w> . . r .; 

Jjkfpeçfe des invalides & , 

des galères r % r 3,003 ,. . {l - 

Aux gardés &S(Mp* 

des tours dç la terre . 

de Labour - _'.^<5pa ■ , / - 

/Surunecréanc^dft<S^(5oo.. - . 

t auxfourniffeursdepaifr&çop J ; 

Gratifications &aamônes 7jopo ^ 



..j 



2,957,7*4 
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*B îNâtlEIfcTDE SlSILS* SpjT 



^ ; . JDe l'autre part a .; ; J,957>784 
Marine. ' : ... .. r . .. -- 
Paye,, entretien & frais -s 

ordinaires ^troupes 34i94^ .. 
Vivres, hôpitaux & frais _ 82,948 

extraordinaire _ 48,900? ,. ... 



3>°4°tf3* 



Préjides de la Tojcane^ . 
épmmandapt général 5**44' 

Etat Major des places 
Orbitello - . 3>*20 

Longone - 5,°4°. 

Porto hercole &Larocca 2,400* 
Monte Philip^ - 7 2 ° 
Santé Iftevan - 420 

Piombino , * 1,800 

Etat major ^artillerie 
6 commiflaires extraor- 
dinaires - _ h 2 9& 
iCommiffaire appoïn- 

teur f * 144 

2 Gardes magafias 4(52 " 

Ouvriers " - f -* 600 

21,252 



3,040,732 
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7 496Rxcit^cHsrstni:ZrEs':&aYtiirirs« 
.;.,.. , De fautie part . - •_ . - /: 3,040,73s 
De l'autre part • '£1*251 

Génie , l "' "~ 

jt Ingénieur » SfteF &p ' 

^ieàfecond - : 552 

s extraordinaire* j:- S^ty -' 

^ jE' volontaire ~ 240 

ï deflïnateur ^ - ., . «16, , 

Hôpitaux 
d'Orbitello " ' - , . i,2ôô 
de Porto Loncone * $6a 

Autres officiers 
t Commiflàire ordonna- 
teur & la contadorërie i 9 6So 
1 tréforier & les commis i,6od- 
£ Commiffaires dés jguer-* 
- xes - ' ' ' - .. ,§64. 

I auditeur général ' 276 

1 Compagnie d$ Longoné 
Entretien de cette Com- 
pagnie formée pat les f 
habitans du lieu 3A$7 



< \ • ;*..- 

c-) 33>£44 




• 


3.040,73a 



D* 
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? Vi tfkttks fc* tti SîêUé» i^f 


DeFailtrepart * 


3,040,73* 


DeTauttepârt * 33^44 


j 


" * ï)ipenfes 'diverfts 


"i 


Au fèmier dit papier $6 


- - ' . c 


Auhiaîtredelapofte' '^ 




Au réfident pbut FEé 


' .:.:. L 


* jte£ne , - -• 96 


' 


Aux trois gâftks-tôtire ' > i& 


.\ • '-V'- 


Aux prifonniess - - - - &oôa 


■ "' -." 


A k felouque de ptofte - 3,<Sbo 




Fourniture de pain aux * *' : 


:. > 


r ttdlipes * 24,000 


. ■ -.lJj 


Leur habillement . 13,200 




Leur uftencile 1 2,000 


"s 


Ûftenf ile des officiers 6 t 6oo 




Fournitures de corps de 


*\ ' * 


< garde - > î,2oô 


) 


Çépenfes d'artillerie ^ 2,400 




Autres de irçagafins . 600 




Autres d'hopîçaux m 19,200 


:•'• , ) 


Aumônes ^ - m 240 




Dépenfes imprévues en- 


* 


v virôn „- * 2,400 ." 


r 


-, • 


142^80 


Total des dépenfes de Naples 


8,i4i»x^ 
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fpgRlCHEKCHlS «U* 11$ RotMFlCfiJ 
i 

G mntwt wtni miBtma 
Uftendks des trompes, fits x paille, 

médkamens, &c . - * XO&50* 

Tonte <T artillerie - • ^oo^ 

Entretien des fqatificatïanr « *3»O0* 
Entretien des chapdks de* farte* 

tâeflTes - -. lj*o$ 
Apoïntemens de» offiças gfeé* 

taux < nmmimtafti en Sicilç* qf* 

fidas invafiferô aqties « f&97& 

Officiers de h trëfiveqfi gwésale, 5,03g 

Qffideis de h coo»to^e miUoire 3,170 

Etat wap* des pbc* 

CafteDa maie de Patente - 4^9? 

Meffine - - • - <J>*3tf 

Tenninî - - - 5 > rtf 3 

Ce&lo - - . * : 137 

Melazzo - - - - x,43j 

lad m \ m ' '" " 9 * 

Catania -^-^. - ' %65f 

Agafla -^ - • 2,iïf 

Siracufe - " :: - ~ — -^ *" 3,89* 

Licata - ^' 2 - * "- 1< * 1 ï99 



• • - * 3 10 

!'• -". •' cv..'.;:/. . : ;,'. .... jb e*-L L — t* 

• - \ 192,922 
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/ "hiH±piti ÏT DE SicftR sp> 

,T -- De l'autre patt : v * J 192,922 

j\larfala • ^-' 4 s * ^ 532 

*Frâ]Sani " * , . V * * 2,520 

Etes de Fafïgnanà, 2ec : Càhte| Formi* J • : - ~y •' 
ca & Mâfèdm " " ' - : "*' iU ' ' - * ::: J &ô8ïir 
îflèfrde Lipari , _ . * . - : ^ : '3^76^ 
Château de Mineo v ' * •"" 1Ï4 

Mont St. Julien > • c . \~ ^i 

fcïarnifon 4e Me de'fefiCî^fiâ ! ' .£74? 
* ■ Gouvernement pïïtîqu'é. 

afipipoîntemchs du VîSë -Toi * - ' : î 8,6ôd 
ÀtfiC miniflxes réfidens à Napfès "' 8, ijç> 
Aux officièrsde la fèèrétàirerie d^tât 9,651 
Avrit officiers de ïa grande cour royâtë 4i$<50 
Aux officiers du ttîbahal du patri- 
moine foyal - , - ' ' - " 14,270 
fcfticjers du tribunal de cohfçience , J,2<£jt 
Officiers de faù'dîêSôë ^R^é \ £3 f 

Officiers appelles Sècrêk'~ '^ V ~^' ,: 784 
Officiers du pfbîiôtàfiàt : - '* -5^4 
©flîdiers de la chancellerie foyaîe' * 27Ô 

î)ifférens âtitrés officiers .'**.. - 1 V *£*i43 
Oficïers de k torfolàni - * M9£ 

©ffièers de l'ad iiniïifttàtioii * i?*4 

487>02£ 
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joq Recherches sur tns Royaumes 

^ De Fautrepart. - 287*025 

Lieutenant dg tréforier dette fifcallie 

reggîe _ - m • 28a 

3 Receveurs généraux de 3 provinces 4,320 
Différera particuliers j>ourvus d'of- 
fices royaux ..'-,. * 2,004 
Minières & officiers employés à Met 
, .fine - - - 2>?74 
Officiers du ppit franc & du lazaret 
"de la même ville - - 1,324 
Divers officiers nommés à'adminif- 

tratîon - - - 4,363 

Officiers qui exercent les charges 

appelées fegreziedel regno - l$77 
Officiers prépofes à la régie des , 
• droits de fbrtie fur les grains 

pour l'étrwger - . T ' 4,535 

Plufîeurs conçeffions onéreuses 

payées à des particuliers - . .,.6,202, 
indemnités à divers particuliers , 164 

Penfions gratuites - -^ $*7&7 

Loyer de plufieurs mialfons . pour . 

cfes officiers d'épée ou dérobe .. 2,525 
Aumônes faites au. nom du roi "' 3,115 
Gratifications : - 4,774 
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e de Napiés et de Sicile. 301: 

De l'autre part - - 33h5 6 * 

Pour les chefs de famille qui ont 

12 enfans - - : . 4>888 

Régie de la douane de Palerme ^88 

Mêmes dépenfes à Meflîne - 1,222 
Autres pour le port franc & le ïa- 

ssatet de Meflîne, - - " <5ocr 

Dépenferdans les cinq lieux où fe 

• charge le bled pour l'étranger 9^865 
Entretien des palais à Meflîne & à 

Palerme - - 99° 

Dépenfes extraordinaires & incertaines 7,299 
Chapelle & muficiens du palais de - 

Palerme - - 7^88 

A l'hôpital de S. Jaques - 780 

Pain aux prifoanifrs - - 720 

Total des dépenfes de Sicile ' \ - s<58,oo2r 

. Récapitulation de la dépend 
Charges du royaume de Napks 3,163,21^ 
Charges deJa Sicile - 3685 002 > 

Total dès cfiaiges - V" 3>53*> 2I 4 ' 

La recette étant de ;„ * 3,961,525 a 
H fuît que la recette peut ordi- 

* nairement remporter de 430,311 
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J02 RECHERCHE* SfT£ J.ES ROYitfMES 

CHAPITRE XU 
Des forces militaires du ro; 

©ES PEUX SlCILES. 

Songé»;- <bl ron ne trouve employé dans les états de 
niuu ^dépenfes donnés dans le. 'chapitre précédent 
çi'ttii général, cinq lieutenant^ généraux & 
deux maréchaux de camp', c'eft que fans- 
doute le roi des, deux Siciles n'accorde de paiç 
qu'à ce nombre d'officiers génîérapx , quoique 
S. M. élevé beaucoup de militaire à ços gnu 
(Jesdifférens. ^ 

I^a lifte de l'armée fait aqffi mention àeBrl* 
gadiers , dent aucuq ne fe trouve employé, 
" dans les charges de la ■couronne, 
Des trou- Avant que de donner rémunération précife 
peSf des troupes de ce royaume, on obfervera que 

les imtailtons it^liens.& waHons font compofé* 
de «g. compagnies -de 52. hommes, defaçoa 
que le bataillon colonel, en £ v co^re#int Iç, 
taipfcour, major, eft de 69a hommes ^ §$ te 
fécond de ô^o* indépendamment de trois of- 
ficiels £ar compagnie; favoir un capitaine t 
un li£itfe#w # un' £biï5 - Ueutenaxit; " " " 
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. *t Nazies Et de Sicîlë. $b§ 

Les bataillons Suiffes, y compris le? offi- 
ciers fërif compofés d'une compagnie de gre- 
iiadiersde no. hommes, & de deux cômpa-f 
gnies de fufiliers de 220. hommes chacune. 

Il y a douze bataillon de milice , dont cha4 
«que comprend une compagnie de grenadier* 
de 108. hommes, & Çx compagnies de fufî* 
liers de 122. hommes chacune, fans compte* 
les officiers. 

Chaque régiment de cavalerie eft composé 
de douze compagnies de 40. hommes chacu* 
«e, & chaque efcadron Teft de 120. hommes» 

Les régimens-de dragons oùt pareillement 
douze compagnies de 50. hommes chacune. 

Ceft fur le pied de ces étabtiflemens qu'on 
va maintenant: efcpofer Ici forcée militaires dil 
iroi des deux Siçiles, 
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ETAT de* TROUPÇS. 



Infanterie 



Régimes 



Gardes italienne* 
Gardes Suiflès 

Le roi 
L* reiije 
Royal Bourbon 
Royal Farnefe 
Royal Naples 
Royal Palerme 
Royal Italien 
Royal Corft? 
Royal Artillerie 
Rayai Macédoine 

Wallons Bourgogne 
HairiauTc 
Namur 
Anvers 

Suifles Wirtz 
Beflet 
Tanch 
Tchoudy 



Uniformes 



hab. 



Weu 
rôuge 

rouge 

blanc 

bleu 

bleu 

blanc 

rouge 

blanc 

rouge 

bleu 

rouge 

blanc 
blanc 
blanc 
blanc 

rouge 
bleu 
rouge 
rouge 



pare. 



rougç 
bleu 

bleu 

rouge 

rouge 

rouge 

jaune 

jaune 

verd 

vçrd 

rouge 

bleu 

bleu' 
rouge 
rouge 
rouge 

bleu 
rouge 
bleu 
bleu 



Toçit 



, 3 
3 
3 
3 



lj2pO § 
I,200 

*>379 
W9 

^379 
i>379 
i>379 
i>379 

780 
690 

1.379 
1,379 
1,379 
*>379 

3,34$ 
a,34Q 
M4Q 
2,340 



39 29,097 
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, ST 58. SjCItE. • JQ5 


, Régimens • . . ; 


XMfi 
hab. 

bleu 


prmes 
par* 

rouge 


39 
* 


Total. 


De fautre part 


29,097 
84*> 


Milices 


Terre de Labaur. 


-Principauté citér re . 


blanc 


jaune 


i 


840 


Principauté ultér re . 


blanc 


rouge 


i 


840 


Abruzze citérieure ^ 


jaune 


rouge 


i 


840 


Abruzze ultérieurq 


bleu 


bfenç* 


J 


.840 


Calabre çitérieure 


btenç 


«oir 


l 


849 


Calabre ultérieure 


' — 


' — 


I 


840 


Comté de Moliffe 


rouge 


blanc 


i 


840 


; C^jàtantte 


rouge 


bleu 


I 


840 


Terre de Bari 


blanc 


bleu 


l 


840 


Bafilicate 


jaune 


bleu 


i 


840 


Terre d'Otrante 


rouge 


verd 


i 
5* 


84© 


* 


39*17? 


Cavalerie 


» ; "- 


h ' 










èf 




Gardes du corps 


bleu 


rouge 


i 


15? 


Régiment du roi 


bleu 


rouge 


4 


480 


Roufiillon 


blanc 


bleu 


4 


480 


Compagnie franche 


blanc 


bleu 


i 


150 




I;2ÔP 


Dragons 










La reine 


jaune 


rouge 
verd 


4 


600 


Tarragpne 


jaune 


4 


600 


Bourbon 


jaune 


bleu : 


4: 
22 


600 


-»■' .i. i 


3>*o tf *| 
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RECAPITULATION * 

ji asitaillômnd'infanterîe > 39,i77 

to Efcadrons de cavalerie - 1,260 

12 Efcadrons de dragons <*. 1,800 

Total de* çcoopcs Napolitaine* 4*^37 

Marine ^ 

La marine eft compofée 
D'un capitaine général. 
Un Chef d'efcadre. 
8 capitaines de vaiffeaux ou dé galères, ayant 

le rang de coîoneli 

3 capitaines defrégattes Se 1 de galères ayant 
rang de ïieutenanjs - colonek 

12 Keutenants de vaiffeaux ou de galères, 
; ayant rang de capitaines. 

4 lieutenants de frégattes, ayant rang de c*» 
pitaines- lieutenants. ; 

15 enfeignes : de vaifleaux oa : de* galères ayant 

rang de lieutenants, 
ioenfeigàes de firégatteis avec le rang d'en- 

feignes d'infanterie. 
1 commandant d'artillerie qui a k grade de 

capitaine de vaiffeau. 
t| capitaine^ avec grade dé colonel f qui eft 
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chargé (Tanner, de déformer & de faire 
radouber les bâtimens , on l'appelle Cap*r 
taine dt Mijtiim. 

0«eteigade comgoÊe-de 120. canoniersj éfc 
fçpt compagnies de marine cornpofées de 

• pa homme? chacune, & commariâëe^' pat 
le? fepfc plus ancien? Ueutertants de vaifc 
féaux, qui ont rang de capitaines. ' - 

C BAP I T jR É XIÏI. 

_ i • , , . 

jf>E 1,4 ÇEUGION ET DES MOQUES 

j>es Napolitains. 

JLflEd itfapoliœins font fcrûpuleufement atta* 
çhés aux pratiques extérieures de lu religion; 
<& Il -ny â peut-ésre p^s de' peuple qui en ait 
x&ùm intérieurement. ' K - 

Les fêtes, les proceffions, les indulgences, 
le» dévotions particulières ^ les établiflemens 
pSocç; dont la plus haute nobleffe fe fait hou- 
netâf d'avoir la diïeftion principale, prévieir- 
negt -d'abord les étrangers en favew "îdu zêfe 
tte Ifc nation Napolitaine pour & TeKgroin ce- 
pendant lorfqu'on -veut -Fexàiftinèr de' près , il 
ffitytftft, m'àti ne trouve chéries grands^ 
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les petits j^ze de la fuperftition & même, de 
rinaédûlité^ . 

La fréquentation continuelle des djglités eft 
une fottrçe de fpeQades qui ne tarit jamais. 
Il ne fe pafle point de jour dans Naples, où 
il n'y ait /ce qu'on appelle des prières de qua- 
rante* heures; le «peuple & la nohleffe y ac^ 
courent .en foule; & cela ne doit, point fur- 
prendre , car les yeux & les oreilles y font 
également charmés. Les églifes ornées ftpcr- 
bement, font éclairées d'un grand nombre de 
bougies , & les muficiens les plus habiles y 
forment un concert admirable ; c'eft là que les 
femmes & les filles, obfervéés de trop prés 
par leurs mères o» par leu^s.mom^ dament 
des rendes- vpus à leurs amans, 
: On ne doit point aller chercher bien loin 
la caufe de tous les excès qui régnent fi fcaa* 
daleufement à Naples; il ne faut s'en prendre 
gu'au voifinage de 1» cour de Rome. B eft 
naturel d'imaginer qu'elle a. exercé un pou* 
voir encore plus despotique fur un royaume 
qu'elle regarde comme fief du St. Siège, que 
fiir lexefte de VI«lie..ÇQinme ç'efl; d'elle qu'é- 
manent toutes les grâces fpiritoe^ éUe s'eft 
fait dans ce royaume alitant de profites que 
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fon intérêt a pu l'exigea Dé-là- cette ttiuM- 
tude d'eccléfiaûiqucs & de moines fainéans 
qui inondent pour ainfi dire les villes & tes 
bourgs, & dont Je nombre eft datant plus 
grand, que l'pifiveté italienne j en a faic nu 
métier , &; même une efpece d'écabiiflemenD 
pftur les fapiities- v'. : j .1. . il ./, : : > 

La: plupart, de ces indignes ferviteurs de 
Dieu; déshonorent la religion y an lieu de la 
rendre refpeâable par leurs mœurs & par leur 
conduite. A l'exemple des eccléfiaftiques ro- 
mains , dont Us ont adopte la licence & le li- 
bertinage, ils ont oublié l'origine de leur infr 
titution, pour fe donner tout* entiers à l'in- 
trigue & aux affaires du monde. Sous l'appa- 
rence dé la piété, ils fe font introduits dans 
les familles ,j& y dominent avec empire y aufli- 
fôt qu'ils ont fii s'en faire révéler le fecret. Il 
n'y a prefque point de maifonsi Naples, où 
Ton ne trouve un prêtre .ou un moine , qui & 
foit emparé de la confiance du maître. On les 
confulte fur tout, & ils décident de tout. Ar~; 
bitte* entre lé mari & la femme, les frères, les 
fours, lès paréna, lès amis & même les do»; 
meftiques , tout dans la famille dépend, d'eux. ■ 
Cefl par l'apparence de la religion .qu'ils fe 
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fWt Qwert> les port^ 4e toutes les imifons, 

• k vice les y joùtieiit H* cpaimeiiceût à~g* 

grer termes par de* comp^iÊmces crim*- 

irëks v JJ*: Ifis fl^tt^ftt dam leur défordre th& 

me , esçufent kt^s fûibleiKs jufque dam Je 

çpnfeiSoual v fi donnant: foi^eitt: à eUe* paor 

exemples de là fragilité huraaûàe; égàkmw 

adroita à;traVailler pour teHr, compté où pouf 

celui <te leurs amis, ils ilefeimt point de 

fcrupulç * lorgne teon paflkJjd éft _feti»ftKôj 

d'exeseç* : k plus infaiae i^a^Ëétîdte; . / 

..Lqsjtaliennefe s'attachent prefquc toute* i 

s*erôparér de refprit dii Jlmcs maris , <& ; pâr- 

vieimén^Mffniot à Iea-goifareiai» 2 ielle$><-&& 

Hî»i^;càndidfees; par'des skanes: en jbçuï 

kger pàr-là A crédit dêLCgsiripodrités.- El 

efflfonî teHement alîuré£,Vqu ife négligent joP 

qa'aux ; hfenféances, Rien/de \ft conrafljitt à 

Naplcô:qBJe.(fe vW les eœléfiaftiyMarrA Je* 

moines jWqawrëeif les ;%^3ades â: les p*oJ 

XBfiiaâtsy: où ks douve ffâr-toût & îfe faut -<tè 

toiftes-teff parte* de plaafifc <■-•■■ : 

Le fedpie!* toat àvèdgle qo*iI efÉ, feroit 
pcQ£-ôcre braitôt fcandili(e cte leir licence 
&deik ; dqn^atiaade:JeOT^iru0ors^ &!*'& 
toit lui-même aiBufë ;pax .&a»tpw' fpŒÉfc»îc* 
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que la dévotion %gere à. cesge&s iutéreffé» 
à détourner foa attention. Tantôt on lui mon- 
tra avec grand appareil une Mndm y ' qui peut 
diigenfer toutes fortes de grâces,. tantôt on 
lui eipofe des reliques qui ont la vertu d'opé- 
rer Hs plus grands prodiges; .-Ils font croire à 
ce peuple tout ce qu'ils veulent; car c'eft un; 
came & même une héréfie de ne pas croire- 
cet qu'il leur pbiç d'avancer. 
: ;H? tirent encore cet avantage de; Ja fréquen-, 
talion des egliïes, c'eft. que le. peuple, qui y. 
eft^ontinueJlf^ifl attiré rjour»érjterla,pro*. 
t«^pni d»,|âJBfcjfeJqqr xi«WK:i#j?« <fes, 

qtfils peuveflp* C ;;;j'i-;; .- . •;:;cq v;Aq :' ':: 

Mais ce qui foutient le mieux leur autorité. 
& ; lear*arédi$3 C :ejPb ! cettq jac^té* dont on a 
parlé» à atfiwdf^Jp pécheur. .; IJs, ont un arc- 
admirabje p^wr affoiblk- ri)orrwri,du crime» . 

E, 1 fernfele..qft'*te r :?ae £#^. cçffififlw:, Je ré-, 
pentir .& .la r • eggtrigpn Wj4i8*r}%jfa&*i 
av$#.du.péj*tetig, r $ ce^eLle &ii,d'autançi 
pfcis , votaMiett i <w ratM^Wfv ,T? dl um : 

fuj$»aiitoé& iA ix,-.:- ; •' îb tv.-.u-jr.'. ■ : ' ■•> 

-GeTnÎBftvpjfc o&tfjf «ifepjgsninsua «*&» 

quca.' caittiôet d'ttûfr monter mûç rtjâ<&4fe t 
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L'opinion fur la grâce & fur l'effet du facrê* 
Aient de pénitence rfeft pas* la même chez- 
tous les doéteuîs.-. Les dominicains & d'au- 
tres moines i qui Rattachent à FariSèrine doc- 
trine, ont moins d'indulgence pour leurs pé- 
ititens, auffi font -ils moins recherchés. Les 
Jëfuites avoieht une préférence décidée, tpief* 
leurs adhérens ffeconfervent fans doute* en fè> 
rendant, comme ils faifoieat, plus compati!^ 
fins aux foiblefles des hommes. Ils font à la 
Vérité moins redoutables par-là, mais ils de- 
viennent plus'néceffaires. " Ds ont fur-tout tel- 
, lemènt familiarîfé les Nap<Hitaîns avec Mage 
terrible des facremens, que cette familiarité 
n'en fait plus pour eux qu'une efpece de cé- 
rémonie. 

; On peut juger quelle influence de fëîhbla-' 
blés principes jettent fur les mœurs. Auffl 
rien n'eft-iTphis commun à Naples que de» 
Vbit une femme fbrtir du tribunal de la ctin- 
fefEon & même de là fainte table, pour aller 
le jetter dahs les bras de fon-amant, qui J&t- 
tend chez die par fes ordres, • Là perfidie, le ' 
vol, le meurtre ôc les crimes les plus atroce* : 
trouvent unfc égale îndulgeface^ &c'eft appa- 
remment, pour la commodité des coupables v: 

que 
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que tous les confefleurs ont le pouvoir d'abfou- 
dre de prefque tous les péchés, que les autres 
appellent réfervés. 

Ce n'eft pas de la feule vengeance divine 
que les moines & les eccléfîaftiques difpofent 
à leur gré ; ils arrêtent auffi quelquefois le 
bras féculier prêt à venger un crime. Il fuffit 
au coupable , pour s'en mettre à l'abri , de 
toucher le parvis d'une églïfe ou d'un monaf- 
tere. Ce font des afiles où la juftice ne peut 
aller chercher un criminel. Il eft vrai que le 
dernier concordat entre les cours de Rome & 
de Naples, a reftfeint le nombre de ces afi- 
les, puifqu'on a ôté ce privilège aux oratoi- 
res, aux chapelles publiques & aux autres égli« 
fes qui n'ont pas le droit de paroifles: mais ce 
n'eft pas couper racine à un abus auffi préjudi- 
ciable au bon ordre. - Il auroit peut- être été 
plus avantageux de n'ôter cet avantage à au- 
cune églife, mais de fpécifier la nature du dé- 
lit qui pourroit permettre d'y avoir recours. 

L'autorité des moines & des eccléfîaftiques 
feroit fans bornes , s'ils avoient pu parvenir à 
établir Knquifition dans le royaume de Nar 
pies: mais ils voient avec douleur que leurs 
brigues & leurs infînuations ont été impuifi 

Tome II. X 
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fantes , toutes les fois qu'ils en ont «enté I e- 
tabiiflèment. 

Ferdinand le Catholique # Charles V. me? 
me 9 déliant ccrapkire à cet égard à Ja cour 
de Rome y ont été obligés d'abandonner leur 
entreprife pair la répugnance invincible qu'ils 
ont trouvée dans l'efprk des peuples contre œ 
redoutable tribunaL Les Napolitains prirent 
les armes en 1547. parce qu'ils crurent que 
Pierre de Tolède Vice-roi avoit des ordres de 
Tenipereur Charles V- pour établir ce préten- 
du ftint office. Le Napolitain ne faurok fev^- 
lement s'accoutumer à en entendre prononcer 
le nom; & les ennemis du gouvernement 
n'ont pas de plus fâre reflburce pour aliépe* 
les cœurs, que d'infinuer que le roi régnant 
a pris des engageons avec h cour de Rome % 
nour établir le tribunal de l'inquificion. 

CHAPITRE XIV. 

De la Noblesse. 

IL y a peu de pays {dus remplis de NobleiTe 
9c de nobleffe confidérable que. le Royaume dç 
Naples; ipais 2} s'en faut bi^i ^u^iie ait au* 
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jourd'hui la dignité & la fplendeur qu'elle 
avoic autrefois. Il femble que les nobles Na- 
politains n'aient hérité de leurs ancêtres que 
cet orgueil qu'infjfire la naiffance ; & Ton 
chercherait vainement en eux les vertus qui 
devroient cara&érifer leur état. Comme en 
paflant fous la domination d'Autriche, ils ont. 
perdu de vue leurs fouverains, ils ont en me* 
ine tems perdu l'ambition de leur plaire, & 
de fe distinguer par des fervices utiles à la pa- 
trie. Ce même éloignement, en afFoibliifant 
l'autorité du fouverain, a introduit, au lieu 
de vertu, l'oifiveté & les vices. La noblefle* 
(fi Ton en excepte quelques cadets, qui de 
tems en tems ont été chercher fortune à la 
guerre, ) a infetifiblemenc oublié l'art militai- 
re, pour ne s'occuper qu'à opprimer dans fes 
fiefs de malheureux vaflàux qui ne pouvoient 
lui réfifter, & à agrandir fon patrimoine aux 
dépens de fes fujets; Ainfi on doit regarde* 
en général la nobleffe Napolitaine , comme 
n'ayant rien g faire que de vaquer au détail de 
fes affaires domefiiques. Il n'y a que quel- 
ques nobles des fieges, peu partagés des biens 
de la fortune, qui pour fubfifter plus honora* 
X t 
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blement fe livrent à l'adminiftration des affid- 
res publiques. 

La vanité & le fafte font les paffions domi- 
nantes des nobles Napolitains ; dépourvus la 
plupart des talens qui font le lien de la fodété, 
ils ne s'aflemblent que pour étaler leur magni- 
ficence , & ils ne mefurent la confîdération 
qu'ils fe portent les uns aux autres 5 que fur le 
nombre de leurs valets & de leurs équipages. 

Les maifons des nobles Napolitains font 
vafles, & les pièces d'aflemblées font ordinai- 
rement précédées par plufieurs antichambres* 
Les coureurs & les valets de pied paroiffent 
dans la première , d'autres domeftiques déco- 
rés du titre de gentils-hommes occupent la fé- 
conde, on trouve enfuite celle des pages, & 
l'étiquette veut qu a meïure que vous entrez 
dans ces pièces, tous ces domeftiques fe met* 
tent en haie, pour vous faire plus d'honneur* 
Parvenu enfin dans l'appartement de la maî- 
trefle de la maifon, il ne faut pas être étonné 
d'y trouver deux cents perfonnes. Les femmes 
y brillent par l'éclat de leurs pierreries & par 
la magnificence de leurs habits: ceux des 
hommes doivent être auffi chargés d'or&d'ar- 
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gent. Cette nombreufe affemblée fe regarde, 
s'envie, s'admire & s'ennuie refpe&ivement* 
& cela s'appelle une convention * encore ces 
converiàtions n'ont-elles lieu que dans cer- 
tains cas. L'ufege veut, par exemple, qu'une 
nouvelle mariée, une femme en couche , ou 
.celle qui relevé de maladie invite ou reçoive 
chez elle toute la noblefle. On conçoit que» 
dans une ville auffi grande que Naples , on 
compte peu de jours où il n'y ait de ces con- 
ventions générales, d'où il fuit que les no- 
bles Napolitains font prefque tous les foirs 
dans le cas de s'ennuyer nécefTairement en 
grande compagnie» 

La nourriture de ce grand nombre de do- 
meftiques inutiles, dont on a parlé, eftprife 
fur celle du maître: rien de fi frugal que la 
table d'un feigneur Napolitain. Il s'abonne 
ordinairement avec fon cuifinier à raifbn de 
40/ par repas , & même n'en fait qu'un par 
économie. U eft très rare que les nobles s'in- 
vitent entre eux, & fi cela arrive par hafard, 
c'eft une profufion de mets qui ne féduifent 
pas plus les yeux que le goût. 
. Il efl de la grandeur d'une Dame Napoli- 
taine, de ne jamais faire vifite fans être ac- 
X 3 
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compagnée d'un caroffe de .fuite i dans lequel 
fl doit y avoir trois ou quatre de fes gentils* 
tommes. Cet nfage peut avoir pris fon oii» 
gine dans la jaloufie naturelle aux maris Napo* 
litains, qui font bien ailes que leurs femmes 
aient fans cefle des témoins de toutes leurs 
démarches. 

Ainfi les nobles Napolitains paffent leur vie 
dans une éternelle oifîveté. Cette même oi- 
fiveté hs affujettît aux femmes, &a fait ua 
métier du défir de leur plaire. Cette facilité 
de fe voir tous les jours dans les converti* 
tions,, entretient la paflîon des amans, de -là 
vient le grand crédit du fexe dont là vo* 
lonté fouvent bifare eft fuivie comme une 
loi fouveraine. 

En général les Napolitains ont de f efprit* 
& il en eft parmi eux qui ^'adonnent aux 
fciences & aux belles lettres. On ne fauroit 
dire que ce goût ait gagné la noblefle , qui 
rougiroït d'avoir des connoiffances communes 
aux autres hommes, & qui n'efl: occupée qu'à 
monter à cheval, ou à conduire une calèche 
en attendant l'heure de la converfation. 

Au furplus on n'a pas prétendu faire ici ufl 
examen de toutes les maifons, on n'a voulu 
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que. donner une idée dé la noblèffe Napolitain 
ce, & ce qu'on vient de dire fuffit poyr faire 
voir que ces nobles ne tiennent de leurs ançê* 
très que des noms, des inaifons, des équipa» 
ces & des meubles, 

CHAPITRE DERNÏER, 

PU P E U P If E, 

A Près le portrait qu'on vient de faire de la 
fioWefle, il ferait injuïte d'exiger des vertus 
fkx peuple. Ce n'eft plus le même qui, fous 
les anciens romains, formoit de braves foidats 
qui fartaient refye^ei: la puiflance cUi fouye- 

*ain. 

On ne prétend pas croire que la race fofc 
abâtardie, on a eu des preuves du contraire 
pendant la campagne Je 1744. où quelques 
bataillons de milice fe préfenterent de bonne 
•grace-àrenhemi: mais le payfan fuperftitieut 
élevé fes enfans dans une averfion décidée 
pour le métier de foldat, 

L'abondance du climat contribue beau* 
coup à rendre le<payfan pareffeux, & Fef- 
çlavage fous lequel il géipit achevé de lui 
X4 
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ôter toute idée d'induftrie. On conçoit ce* 
pendant ce que. les Napolitains ont pu être 
dans le tems des anciens romains, par les mo 
numen8 qui s'en trouvent dans le pays; mais 
depuis les arts ont été fi négligés, qu'il Sem- 
ble qu'ils auroient honte de retourner à leurs 
anciens maîtres/ & de quitter les pays où ils 
font paffles, & où on les cultive avec tant de 
foin. La mauvaife adminiflration a ruiné le 
commerce $z fa ruine a entraîné celle de 
findullrie. * , 

Les Napolitains paflent pair être très - atta* 
chés à leur roi, ils font en général aflçz bons, 
on voit rarement parmi eux des voleurs de 
grands chemins Se les homicides ont toujours 
quelques injures pour caufes. Il eft étoqnant 
qu*avec la facilité qu'ont les fcéiérata pour fe 
foaftraire aux châtimeas, ils n'euahufent pas 
davantage ; car on ne peut douter qu'il ne 
ie commît bien plus de crimes dans tout 
autre pays , où Tafile des égUfes en aflurs- 
roit l'impunité, 

FIN DU TOME SECOND. 
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